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CONSEIL GÉOLOGIQUE 

Les ressources du sol belge 
en matières utiles 

ANNEXE A LA LÉGENDE GÉNÉRALE 
DE LA CAR'l'E GÉOLOGIQUE DÉTAILLÉE 

DE LA BELGIQU.E <I> 

( 7'uus droi ts de reproduction et de traduction ré.servés. 1 

Afin de faciliter l' u t ilisat ion de la Carte géologique dans des 
buts industriels, il a été jugé convenable de placer ici une liste 
des principales matières uti les que r ecèle le sol belge. 

En dressant ce relevé, Io Conseil géologique n'a cependant pas 
ou l'inten tion de définir le ca1·actèr e d'exploitabilité. 

Les substances dont le nom est marqué d ' un astérisque (") , ne 
peuvent d ' ailleurs être exploitées que moyen nan t concession ac­
cordée par le Gouvernement dans les for mes définies par la loi (2) . 

Les matières sont, dans le présen t relevé, énumérées par ordre 
alphabétique. 

' 
(1) L e texte de la légende avec la liste des notatiotls a été publiée 

dans la Ir• livraison du tome XXX, pp. 39-79 des A n11ales des Mines 
de B elgîqtte . 

(2) A titre doc~entai~e,, on pourra également consulter le tableau 
gén éra l des co.11cess1011s .111m1ères qui a été publié dnns les Annales des 
Mines de Belgique, savoir : 

Province de H aina ut 
Province de Liége 
Province do Limbourg 
Province de Luxembou1·g 
P rovince de Namur 

t. XXI (1920), · pp. 1339. 
t. XX 11919) , pp. 977. 
t. XX 1919), pp . 1339. 
t . XX 1919) , pp. 1349. 
t.. XX (1919), pp. 1357. 
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Les localités où se rencontrent les subst · l ' t . , ances sign a ees, ne son 
ment1onnees que quand ces 1 l 't ' oca 1 es sont peu nombreuses. Dans 
le~ autr~ cas, on devra consulter la carte géologique détaillée. 
C est afm de faci liter cette consultation qu' on t t d 
be · f ·t · · a, au an que e som a1 1c1 r appel de 1 t t ' , 1 . . . , ' a no a ion geo ogique des format10ns 
mteressantes. La liste alphab 't' d · 

. , , . e 1que e ces notations est d'ailleurs 
p~bl~e~ a la smte de la légende générale de la carte géologique 
deta1llee. 

ABRASIFS. 

Voyez SABLES, TRIPOLI. 

ACIDE CARBONIQUE. 

Voyez CARBONIQUE (ANHYDR IDE ) . 

ALUMINIUM. 
On signale comme minerais possibles : 

L a P y1·ophyllit e rencontr ée à Vielsalm et à Ott ré · , 
L '.llalloysit e ( boule de suif) connue à Angleur au contact du 

Houiller et dans la plupart des gîtes de miner ai de fer de l'Entre­
Sambre-et-Meuse. 

L a I~ithomarge dans les mêmes gîte1l. 

*ALUN. 

Voyez AMPELITE. 

AM ENDEMENTS. 

En out re des CHAUX, CRAIES, DOLOMIES MARNES 
PHOSPHATES (Voyez ces art icles) il f t' . 

1 
et 

. , . ' au signa er les 
cc cend res de F hze '" r es1dus du grillage en 1 d h. . . meu e es sc istes 
b1tummeux de Grandcourt (Toa). 

AMIDONNERIES (Carreaux pour). 
V oyez l ' a rt i<!le CRAIES . 

ainsi que ln Carte générale de C · · · 
Edition 1922, en 9 feuilles . s oncess1011s houillères de la Belgique. -

SAIN1'-GHISLAJN 1927 . M 
1924 ; ANDENNE-HUY et; ONS, 1927 ; CHARLEROI, 1926 · NAMUR 
MASSIF DE THEUX) (192f0~f~~r)' 1923; ~IEGE (2 f~uilles) (et 
40.000°. ' ' NE (2 femlles), 1925. Echelle du 

Il Y a. touU:foi.s lieu de rema.r uer . . 
documents, prmo1pnlement du ta~! que def.uts. la. pubhco.tion de ces 
été frappées de déchéance. eau généra , diverses concessions ont 
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*AMPEl:.ITE . 

Les schistes pyriteux de l 'assise de Chokier ( llla) ont été jadis 
exploités poux la fabrication de l'ALUN, sux la bordure méridio­
n ale du synclinal de N amur entre Huy et Flémalle, aux environs 
de Ramioul et à Chaudfontaine (L a Rochett'e) , ainsi qu' à Ri­
chelle et Argenteau . Ils ont été exploités pour la fabrication de 
soufre et couperose verte à Argenteau et Richelle et aux environs 
d 'Andenne. 

*ANTHRACITE. 
Voyez HOUILLES. 

ARDOISES. 
Des schistes ardoisiers ou phyllades son t ou on t été activement 

exploités dans le Siegénien supér ieur (Cblc) et le Siegénien infé­
rieur ( Gbl a) du synclinal de !' E ifel, le Salnrien {S m) du m assi f 
de S tavelot, le R evinien ( R v) et le Devillien ( Dv ) du massif de 
R ocroy. L es principales locali tés sont : 

Siegénien supérieur (ou Hunsruckien supérieur) (1) : Warmi­
fontaine, Neufchâteau , H erbeumont , Martelange. 

Siegénien inférieur (ou Taunusien ) (1) : Alle, F ays-les-V e-
neurs. 

Salmien : Vielsalm , Recht . 
Revinien : Cul-des-Sar ts (L'Escaillière), Baileux . 
Devillien : Oignies. 
L es schistes ardoisiers de ces formations fourn issent, non seule­

ment des ardoises, mais des pien es tombales (Rech t, Vielsalm) , 
des dalles, des tableaux pour électricité, des tables de billard et 
de labor atoire, etc ... (Scieries à Vielsalm) . 

Ont échoué les tentatives d'exploi t ation d ' ardoises des schistes 
gedinniens (Ga) de l 'A rdenne, siluriens (Sl) de la bande de Sam­
bre-et -Meuse et du Brabant et reviniens ( Rv) du massif de Sta­
velot (Solwaster). 

*AR CENT. 
Comme t outes les galènes, celles de Belgique son t légèrement 

argentifères (Voir l' article GALÈNE ). 

(1) Une description déto.illée des o.rdoisières du Dévonien de l'Ardenne 
a. été publié po.r M. ET. A SSELDEROB S do.os les Annales des . ~ines de 
Belgique t. XXV (1924) , pp . 1037-1098. Elle complète et rect1f1e sur ce 
oint l'étude plus généra.le et qui s'étend également a.ux gisements cam-

pbriens publiée po.r J .-B . P ONOEJ,ET, clo.ns les Annales des T1·avat1x Ptt­
b lics Je Belgique, t. VIII (1849-1850) , pp. 61-86. 
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ARCILES (1). • 
On distingue entre arailes . 

taires. . 0 communes ot argiles ou t erres réfrac-

Parmi les argiles cum///un 8 
limons de pente la ter , b ~ ' 011 note : les limons de crue, les 

' re a nques }Jrodu·t d l' l , . ' 
geron et autres limons ( li Q ' . 1 e a terat1on de 1 er-
des polders, les argil 

0

1 ~ 2• QI), pms, notamment, les argiles 
. es p 10cènes ( ,[ .111 ) • , 1. gnennes (Tg2n) ass h. · • rnpe 1ennes ( Rf!), ton-

' c 1ennes ( Bar) y , · 
déniennes ( L2) se' . ' presiennes (Y2 et Y l a} Jan-

• J , nomennes ( C' «!) . . ' 
drnunes (W ) . p., ' virtomennes (Vrb) et weal-

Les limons de crue ( ah ) 
l ' d 1 n se rencontrent d 1 ees e a Moyenne et l . . ans a plupa rt des val-
L t , es prmc1pales val! ' d 1 a erre a briques exist . 

1 
ees e a Haute Belgique . 

B l . e sur es plateau r e g•que, ainsi que sur c ·t . x •moneux de la Moyenne 
1· c1 aines pe t imous ont été et sont . n es couvertes de limon. Ces 
d b 

. en coi e largeme 1 t ·1 · , 
es n ques dites de 1 uti •ses pour la fabrication campagne 
Les limons calcari fères tr . . 

bricatiou de briques q ' cl op fusibles, ne sont utilisés pour la fa-
' ! lie ans les fo · · en me ange. Ils ont . . . m s eont.1nus et générale t 

lérieur. se1v1 aussi pour la confection d'enduits ;.~:-
L' ·1 . ,a~·g1 e des polders ( alp) localisée dans . 

la reg1on du Bas-Escaut est t T , la plame maritime et 
de briques. ' u 1 isee partout pour la fabrication 

Les argiles pliocènes ( ,1 ) C . 
, • 711 ( amp1ne · tees aux environs de Bee. anversoise) sont explo' 

pour la fabrication de br-~e et le long du canal de la Cam . 1-
. . , nques et d t . pme 

utthsees pour la fabricati d . e po eries. EIIes sont . 
. . , . on e ciment. aussi 

Les argiles rupeliennes ( R 9b 
b . . ~ ' R fda) sont t·1· , nqueten es, tuileries . . li 1 ISC"es aux mA r· . ' Clmenteries (P emes ms . 
Boom, Duffel ; bordure de 1 C . ays de Waes, Hemixem 
ques faites avec cette a ·1 a .ampme limbourgeoise) L . b .' rg1 e pyr t . es n -
couleur et. lem: compacité. t euse sont renommées pour leur 

~es argiles tongriennes dites de H e . , 
~at 10,n d~ briques, t uiles, tuyaux de i1~s .('!vfü) servent ~ la fa bri­

e ~~ra~11que grossière. Elles sont ex l 1.a1,L1age et autres produits 
argile asschienne (Bar ) a . p o1tees au nord de Tongres 

les Flalldres et peut At servi, j adis, de terre , f 1 d . 
-
------ • -e re, de t erre , . . a ou on ans , ce1amique p 1 . (1) ~ou~ la facilité de la . our a fabrication 

s1ficat1ou industrielle 1 bonsulto.tton, les li 
' eng o és sous Io. prése~·~ous so~t, dans cette cla!I· 

e rubrique. 
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ARCILES (suite). 

des « grès flamands "· Elle est exploitée pour la fabrication de 
briques aux environs d 'Ursel. 

L es argiles yprésiennes ( Y ) servent à la fabrication de briques, 
tuiles, drains, carreaux (Heppignies, H ennuyères, environs de 
Tubize, Quenast, Marcke, Mons (faubourg d 'Havré), Cuesmes, 
environs de Courtrai (Pot telberg, Sterreberg). 

Les argiles landéniennes (U2} sont employées pour la fabrica­
tion de briques de façade (Orp-le-Grand), pour la cimenter ie 
(Leval) et la céramique (Ligny,, bois de Châtelet). Au moyen­
âge, les grès cérames de Bouffioulx ont eu une grande réputation 
comme « grès flamands ». 

Les argiles sénoniennes dites de H erve (Cp2) servaient prin­
cipalement à la préparation d'agglomérés de houi lle ( clutes, 
hochets, charbon débattu) au pays de Liége, et ont servi jadis 
de terre à foulon ( smectite) dans la région verviétoise . 

L es argiles virtoniennes ( Vrb ) alimentent lllle tuilerie à Ethe. 

Des argiles d ' âge indéterminé sont exploitées dans la région de 
Chimay pour la fabrication de briques de façade et de carreaux. 

L es terres réfractaires sont principalement les argiles d ' An­
denne (()h' }, les argiles d ' A ix-la-Chapelle (Cpl) et les arailes 
d 'Hautrage (W ). 

0 

L es ar.giles dites cl ' A ndenue sont, de types t rès variés, leur teneur 
en alun:ime pouvant. être do 20 à 4.0 % . Outre leur usage princi­
pal, gm est la fabn cation de briqltes de four, de cornues et de 
creusets, elles conviennent pour la fabrication d ' un gran d nom­
bre de produits : faïenceries, appareils sanitai res, carreaux céra­
miques, majoliques. Les variétés impures dites « crawes ,, serven t 
à la fabrication de tuyaux d'égoûts, t uiles, matériaux de construc­
tion. Les variétés exemptes de fer sont u tilisées pour la prépara­
tion d ' enduits dit simili-pierre (stuc, ciment blanc) . E lles sont 
exploitées dans le Condroz et l'Ent re-Sambre-et-1\Ieuse, ainsi qu 'à 

Saint-Marc, Vedrin et Cognelée. 

Les argi les sénonienues dit es d ' Aix-la-Chapell ti son t employées 
our la fabrication des briques, tuiles, produits réfractaires (ller­

~esthal) et l' ont été au moyen-âge, pour « grès cérames » (envi­
rons de Raeren). Elles ne sont connues en affleurement que dans 

la partie la plus orientale du pays de Herve . 

~------.................... ? 
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ARCILES (suite). 

Les argiles wealdiennes dites dn:ra t . .a. u rage ser vent à la fabri -
cation de produit Ï t · 

1 
, . s re rac aires et céramiques, notamment de car -

re ages, spec1alement de . . 
Ell . carreaux Jaunes dits Sarreguemines . 

es ne sont exploitées que 1 b d 
b · d 

1 
" . sur a or ure septentrionale du 

assm e a Rame. 
Des argiles réfractaires d'âge i"nd 't . , e en u111e sont exploitées n o-

tamment à Fraire et dans d'au tres locali"t' Meuse. es d 'Entre-Sambre-et-

ARKOSE. 

Le Gedinnien ( Gj re11f . l . . e1me p usieurs mveaux d ' arkose. L ' ar-
kose n 'est expl "té t . , . 

01 e ac 1vement qu aux enVlrons de W aimes de 
Salmchâteau de T · t d C . ' ! r~nsmne e e ouvm (Laonry) comme pierre 
de construction pave' s b 11 t t 1 . . . . . , , a as , e pour a confection de pierres 
artificiell-es et de produit s r éfract aires. Elle a jadis été utilisée 
pour la construction de meules, à l'époque roi:iaine. ' 

L ' arène d'arkose est utilisée en guise de sable d ·t · 
régions . ans ce1 ames 

L ' arkose décomposée de Boussale a été employée pour la con­
fection de produits réfractaires. 

*ARSENIC. 

Des minéraux arsénifères sont connus d l . 
Nil-Saint-Vincent et dans des filon ' E ha.us es qua1tzites de 
Sain t-Etienne et Sibret. s a ng ieu (Marcq), Court-

BACS A ACIDES. 

Voyez P IERRE D' AVOINE. 

BALLAST. 

Voyez CALCAIRES CHERTS 
PIIYRITE, POUDINGUES Qu' G~AVlERs, GRES POH.-

, AR I ZITES, SILEX. 
BARYTINE. 

Des filons ou amas ont ' t , l . , 
de Vierves et d 'Ave-et-A ~fe eEx.p o1tes aux environ s de Fleurus, 

, 11 e. in out re d · 
nus a Sombreffe et à w· b ' es g isement s sont con -1ssem ach . 

t . 
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*BITU Ml N EUX (Schistes) . 

L es schistes bitumineux d'âge toarcien dits de Grandcourt 
(Toa) ont, en 1840 et en 1870, fait l 'objet de tentat ives d 'exploi­
tations pour en extraire le pétrole. D'autres schistes bi tumineux 
se rencontrent à divers niveaux de l'étage westphalien ( ll ) . 

BLANC DE MEUDON. 
On utilise sous ce nom la craie blanche de N ou velles (Cp3bc) 

pour le polissage des glaces et de l 'argenterie et la fabrication de 
pâtes pour souliers. 

*BLENDE. 
Voyez ZI NC. 

BOLUS. 
Variété d'argile wealdienne ( Wb ) de teinte rouge, employée 

comme pigment; a été exploitée, notamment , aux environs de 

Baudour . 

BRECHES. 
Voyez MARBRES et MEULrnRES. 

BRIQUES (Terre à). 
Voyez ARGILES, SCHISTES. 

BRIQUES MACNESIENNES. 
Voyez DOLOMIE. 

BRIQUES REFRACTAIRES. 
Voyez ARGILES. 

BRIQUES SILICO·CALCAIRES. 
L"es matériaux de construction connus sous ce nom sont pré­

parés, notamment, à l'aide de sables des dunes, à Coxyde, et de 
sables siliceux bruxelliens ( B ) , à Auderghem. 

BRIQUES DE SILICE (Briques de Dinas) . 
L a meulière de St-Denis ( 'f\r2b) exploitée aux environs de 

Maisières sert à cet te fabrication. 
Dans le pays de Galles, t ou tes les roches ut ilisées pour la fabri­
tion des briques de ce type sont des roches houi llères. En Bel-

ca ni>ut citer les exploitations du grès du Bois de Ville 
gique, on i- -

(H la) . 
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CAILLOUTIS. 
Voyez GRAVIERS. 

*CALAMINE. 
Voyez ZINC. 

CALCAIRES. 
Les roches calcaires sont de types très variés. Certaines variétés 

se prêtent spécialement à la fabrication de chaux grasse, les au t res 
de chaux hydrauliques ou de ciments u aturels (V oyez les arti­
cles: CHAUX, CIMENTS NATURELS.) . 

Les uns sont tendres ou friables : CRAIES, TUFFEAUX 
(Voyez ces articles); les autres sont t rès cohérents : ce sont les 
calcaire~ proprements dits, les seuls dont il sera question ici ( 1) . 

~! existe des formations calcaires dans le Jurassique (étages 
baJocien, sinémurien et virtouien) et, surtout, dans le Dinan tien 
ainsi que dans le Dévonien supérieur et moyen. 

Les calcaires trouvent leur emploi comme matériaux de cous­
tructi~n et dans le~ industries chimiques et métallurgiques. En 
Ce qtu .concerne les mdustries chimiques et métallurgiques, voyez 
les articles : CARBONIQUE (ANHYDRIDE) , CARBURE, 
CASTINE, CHAUX, CIMENTS. 

En ce qui concerne les matéri aux de construction, à ]'exclu­
sion des marbres (voyez l'article MARBRES), il faut signaler 
que: 

Lo Ba~ocien ( B j) fournit la seule pierre de construction du 
type « pierre de France >>, calcaire blanc-cre'me qui' · t . 

. . , exis e su1 
le ternto1re belge. On l' exploite aux environs d G d t 

. , . . e ran cour . 
Les calcaires greseux vll'to111ens ( Vr) ont fai t l ' b. t d ' l · 
. . ' o Je exp 01-tat1ons et ont fourni des moëllons pouT les usa e l . 

L ' · 1 1 ' l , g s ocaux. assise a pus e evee du Dinan t ien ( V Sb) f ·t 1 · 
. . , ourm es « pierres 

de Meuse '" p10nes de taille non gélive ~ t • d ' bl 
. . . s a pa me un anc 

crayeux (Principales exploit ations en t re N . t A d 
· · ,, M h , y· amui e n eune, 

ams1 qu a o a et a malmont) et de la pierre de taille (Bioul, 
W arn au t , etc.) . 

L'assise V2b fourni t de · ! 
. s pierres ce Laille, également dites 

« p1en es de Meuse >>, des bordures des cl 
11 

.. 
( . ' a es et des moellons surtout aux environs de N amèche). 

(1) Une étude d'ensemble sur c les pien d l · 
lés dans la vallée de 111. Meuse na.muroise • 0~ é~é l\ll~cr:t marbres exploi­
ROTE dans les Annales des Travaux p bl' lu 1 e par M. E. M A-

série, 't. XXIV (1923). " u ics e Belgique. Deuxième 

• 

,, 
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CALCAIRES (suite) . 

Les calcaires de l ' assise VQa sont généralement trop fracturés. 
Ce n'est que localement qu'ils fournissent des pierres de construc­
tion ou des moëllons. 

L'assise Vl a ne fournit, en outre du marbre noir, que des 
carreaux et des bordures. 

Les calcai~·es tournaisiens ( T j depuis le sommet de l'étage ( T Jb) 
·us u'à l'assise Tlb (exclusivem ent) sont exploités dans la vallée 
Jq · ' ... " G .R de l' Escaut ent re Antomg et 'Iourua1, ams1 qu a auram - ame-
croix non seulement pou1· CliAU X et CIMENTS ( voyez ces ru-

b · ' s) mais aussi comme pierres à bât ir, pierres ~t diguer . r1que , · . . . . 
Sur de vastes étendues, l 'assise '1'2b fourm t le peti t gramte, la 

· de construction la plus réputée du pays (::\Iaffles. N euville, 
p1e1Te . . : - v· 
S · · Naast E caussmes F eluy-Arquennes, L 1g1n . 1erset -01gn1es, , ' . ~ : 
B L Avl.ns Ouffet An thisnes Combla.in , i::ipnmo11 l (1 ). ar se es , , ' 

Le 
1

calcaire d ' Yvoir ( '1':2a) fournit des pierres de t aille ( Hégiou 
d ' Yvoir, Dinant ( fond de Bouvignes). 

Le calcaire de L andelies .( 'l'lc) est exploité, notamment, à 
Spont in, pour pierres de taille, dalles et bordures. 

Le calcaire d 'Hastière (Tla) fourni t, aux environs de la loca­
li té de ce nom, des pierres de tai lle. 

Les calcaires dévoniens sont, les uns, frasniens ( Ji'r ), les auln~s, 
gi vetiens ( U v) . . 

Dans le Frasuien ( Fr), on distingue, notamment, le calcai re 
de Rhisnes qui , à Huccorgne, Hhisnes et La Rocq, a été exploité 
pour pierres de bord ure et pierres à d iguer , et le « calcaire à 
arandes dalles » (Tailfer). 
0 

Les calcaires givétiens ( Ova) sont activen:ent exp!~it~s tout le 

1 du bord méridional du syn clinal de Dmant, prm c1palement 
ong · , s · ' h 1 d 'f fi des va llées Les calcaires a t rmgocep a es u mass1 aux ancs · A 

V d largement exploités J·adis dans le meme but , ne le de la es re, 
son t plus guère aujourd 'hui. 

*CANNEL COAL. 
Cer taines couches de houille de l ' étage westphalien (li}, parti-
]., t dans l' assise du F lénu ( H~c) renferment localement cu ieremen 

· · d J •t t'ons de petit granite de Io. province 
(1) Une descriptto~ es exp o1 a i dans les A nua/es des :M i11e~ de de Liége n été publiée par J. LIDE RT, 

Belgiq11e, t. XVI (1911) , pp. 803-930. 

_________________ ..-_ ___________________ _ 
5 
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*CANNEL COAL (suite). 

des " laies » ou bancs de charbon compact, à haute teneur en 
matières volatiles, du type des canne] coals. 

Certains ~barbons. compacts, de caractères très semblables, ne 
sont, toutef01s pas riches en matières volatiles. On les distingue 
sous le nom de pseudo-cannel-coal. 

CARBONIQUE (Anhydi·ide ou Gaz). 

Certaines sources minérales ferrugineuses de l' A ·d (!:1 . , 1 enne .,p.1, 
Chevron, Malmedy, etc.) degagent de l 'anhydride rb · C , , . . ca on1que . e 
gaz s echappe parfois seul par certames fissures du sol (T 

1 
, 

mauvais air à Nivezé). rou c 1 

L 'anhydride carbonique se prépare industriellement T'ar l'ac­
tion d'acides sur des calcaires en roche. 

CARBURE DE CALCIUM. 

Un emploie pour cette fabrication les craies les plus pures, telle 
la craie de Nouvelles (Gp8bc ). 

CARREAUX. 

Voir les rubriques ARGILES, CALCAIRES et MARBRES. 

CASTINE (1). 

Les calcaires de l'assise V2a sont surtout sin l . 
, . . ' on exc usivement 

ceux qu on emploie comme castme dans la fabri t• d 
ca ion e la fonte 

On a exploitié jadis dans les environs de Gesv . · 
f "f' l 1 . . , , es comme castme ern are es ca cairea associes a l'hématite ool"th· 

. 1 1que de la b du Frasmen (Fr). ase 

CERAMIQUES. 

Voyez les rubriques ARGILES REFRACT 
EURITE, GANISTER, GRÈS. AIRES, CRERTS, 

*CHARBONS. 

Voyez les rubriques CANNEL COAL R 
' OUILLES. 

(1) Cf. A. FIRKET. Composilion chim· 
quelques dolomies des terrains anciens iqdte ~e 

1 
q_uelques cnlcaires et de 

/Jelgiqtte, t. XI, pp. 221-246. e 0 gtque. A nn. Soc. Géol. 
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{}HAUX (1). 

Les calcaires de toutes sor tes out été utilisés pour la fabrication 
<le chaux. Certains fournissent des cham.: de qualité remarquable, 
soit par leur pureté, soit par leurs propriétés spéciales, grasse, 
maigre ou hydraulique, l'hydraulicité pouvant, dans certains cas, 
être telle que le produit est qualifié de ciment naturel. 

Alors que les moyens de transport étaient, peu développés, on 
a fabriqué de la chaux sur des gisements pa uYres. On a ainsi 
u t ilisé les grès calcarifères du Bruxellien ( 1J ), les bancs calcaires 
des marnes de Jamoigne (lltbm) et de St rassen (Sn bm) , le 
niveau supérieur du Poudingue de Malmedy (l'e I et des calcai res 
impurs du Dévonien inférieur (Gbl b ), principalement dans la 
région de la Semois . 

• 
Actuellement, on u t ilise pour la fabrication des cltanx, des 

roches crétaciques, jurassiques, carbonifériennes et dérnuieuues. 

La craie blanche de Nouvelles (GpSbc) fourni t une chaux géné­
ralement grasse. Les principales exploitations sont dans le bassin 
de la Haine. · 

L es calcaires sinémuriens (Sna) sont exploités pour la fabr ica­
tion de la chaux dans le Bas Luxembourg. 

Les calcaires dinantiens les plus remarquables par leur puret é. 
exempts qu 'ils sont de silice et de dolomie, sont ceux de l 'assis.: 
.V2a. Activement recherchés, ils sont exploités, notamment, :1 
Landelies, Ben-Ahin, :Moha, aux Awirs (Engis) et au Bay-Bontwt 
(Trooz). 

Les calcaires de l' assise V8a fournissent une chaux grasse (Na­
mur, Franière). Il en est de m ême de ceux de l'assise T'8b . L 'as­
sise F2b est exploitée à Basècles pour la fabrication de chaux 

hydraulique. 

Les calcaires du sous-étago tournaisien (jusqu 'au sommet de 
l' assise 'l'lb exclusivement) sont activement exploités dans la 
vallée de l 'Escaut, entre Antoing et Tournai , ainsi qu'à Gaurain-

1 cf. M. CA REZ. Recherc.hes dnns 
1
la province . de Liége (Limbour~, 

( _) b ur H aino.ut, No.mm) de ~ubs.nnces calcaires propres à fournir 
Luxem ~ ~' hydro.uliqua ou des ciments. Annales des '.l'ravaux J>ub/ics 
de la c. au. 1844 (1844, 1846, 1850), t. II, pp. 286-326, pp. 327-335 · t . IV 
de BelgiquOe· t IX PP· 229-274, PP· 275-314. , , 
pp. 295-32 , · 1 • 
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CHAUX (suite). 

Ramecroix, pour la fabrication de chaux de qualités variées 
de ciments ( 1). et 

~.es, calcaires de ce même étage sont presque partout ailleurs 
utilises pour la confection de chaux. Ceux de l'assise T2b d 
u h , .

1 
, . onnent 

ne c aux grasse s i s agit de petit granite Land· l h , . , ts que es " r a-
c es " supen eures au « délit à la terre ,, (i\Iaffl S · · E · es, 01gmes, 

caussmes) donnent des chaux hydrauliques. 

Les calcaires des assises '1'2a et 'l'ld sont exploités a' 1\,r· · 
i :J.evergn1es · 

tc~_ux de l'assie 7'l c un peu partout; ceux de l 'assise Tla à Has~ 
iere. 

. Parmi les calcaires dévoniens, il faut, ciLcr les calcaires fras­
mens (Fr), ent'.·e autres le calcaire de Rhisnes qui fournit de la 
ch.a~~ hydr~u.hque (Rhisnes, H uccogne), puis les calcaires d u 
Gi·v.etien supen.e~r (G~b) (Uoé, Pepinster, Aisément). L es cal­
cau es du Couvuuen (( ob71) exploi tés à Couvin et à Nismes don-
11.cut des chaux hydrauliques, tandis q ue ceux du Givétien infé­
neur fU1'C1) donnent de la chaux grasse (Couvi·n F .·-
E ) 

, orr1eres, 
upen . 

CHERTS. 

Le ch~n à crinoïdc~ (faciès waulsorticn) est activement exploité 
aux cnviromi de i\fonalmé et.. employé comme ballast de chemin 
de for. Le chert entre dans la composiLion de ·t · ~ , 

· cer aines pates cera-1111ques. 

Des blocs ou amas de blocs de cherts ont 't, 1 · , 
]., · e e exp 01tes comme 

mcu JCres a Corenne, Waruant-i\ foulins B. I , 1ou, etc. 

CIMENTS ARTIFICIELS. 

Des ciments artificiels s'obtiennent dans 1 T . . . 
mélange~ appropriés de divers calcaires (2) .e oui na1sis par des 

Des ciments artificiels s'obtiennent e' 1 . ga ement par 1 1 d 
craies et d 'argiles ou de sch istes L . . . . ne ange e 

. es c1rues utilisées sont cel les 

(!).Consultez à ce sujet C'. CAME lllfAli . 
d~s.t.ric cha.ufoumière du 'fom·n;tisis. ri Le gise'!lent cn lcai re et l'in-
Saiome série, t. II (1919). · evt1e Unwer.~Plle des •f· 

(2) C " mes. 
ons11ltcz J. HENROT1'E I 'indt t . 

1'ourunisis. i11male.~ des Mine,~ d•e B1sl i:ic du cirncnl J)Ol'(ln.ncl dn 1 
781 814 · · e 91'flle t IV .. ns e 

PP· · i surtout C. CAMER~ux. Ouvrage 'cité ~ 1: pi:emière livrn isou 
' nrllclc CH AUX. ' 
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Cl MENTS ARTIFICIELS (stùte). 

du Sénonien (Cp) tant dans le bassin de la Haine qu'en Hesbaye 
et sur la rive gauche de la Meuse aux environs de Visé ( 1). 

Quant aux ARGILES et SCHISTES, voyez ces rubriques. 

CIMENTS NATUR ELS. 
On peut obtenir des cimen ts des types portland et romain par 

simple cuisson de certains calcaires. Cette industrie fut prospère 
dans le Tournaisis, où cer tains calcaires tournaisiens (1') se prê­
tent à cette fabrication (2). 

COLORANTS. 
Le sol belge renferme des pigments naturels de teinte brunâ­

t re, jaune ou jaune brunâtre (voyez OCRES), de teinte rouge 
(voyez BOLUS, H~MATITE), de teinte noire et de tein te verte. 

Les terres noires provieunent du Revinien (Ru). On les exploite 
à. Sart-Messire-Guilla11mo (Court-Saint-Etienne) et F ranquenies 
(Ottigui·es) pour charger certains papiers et fabriquer des pâtes 
à crayons de couleur . 

Les terres vertes sont représentées par la " Glauconie de Lon­
zée >> (C71.!), j adis exploitée à Lonzée. 

COT ICUL E. 
La pierre à r asoir est interstratifiée, en bancs minces, dans les 

phyll ades violets du Salmien (Sm). Elle doit ses propriétés ex­
ceptionnelles au fait qu 'elle reuferme d'innombrables grenats 
microscopiques. Exploitée depuis des siècles, elle est exportée 
dans le monde en t ier . On l 'exploite aux environs de Vielsalm, de 
Bihain e1J d'Ottré. 

CRAIES. 
Les cr aies sont, en Belgique, des roches d'âge tertiaire ou crétaci­

que, rangées dans les étages landénien (Lla), sénonien (Cp) et 
turonien (1'r ). Les principales exploitations sont dans le bassrn 
de la Haine et sur la rive gauche de la Meuse aux envfrons de 

Visé. 

(1) cf. P. GILARD. Recherche sur. la cons~itution des craies du Lin:bom:g. 
Mémo·ires Classe Sciences Acadénue Relgique, t. VIII. fasc. 1, 2 série, 

1926. . . d . t tl d d 1 (2) Consultez J. HE NJt?TTE. L'md~stne u c1men por . an . a~s e 
Tournaisis. Annales des l\fmes de llel91qtie, 1899. t. IV,' p~em1ère livraison, 
pp. 781-814; surtout C. CAlllERlllAN. Ouvrage cité à 1 artrnle CHAUX. 



906 ANNALES DES MI NES DE BELGI QUE 

CRAI ES (suite). 

Certaines craies, principalement celles d l' . 
phatées et sont u t ilisées comm dd. . e llSSlse Cp4 sont phos-

. . e a it1ons métallurg· 'd, 
rurg1e (Voyez aussi l'art" 1 PRO 1ques en s1 e-ic e SPHATES) 

D ' autres, surtout celle de Nouvel! ' . 
les plus variés : fabricatio d CH es (Gp.'ibc), ont les emplois. 

n e AUX grasse · · 1 
pour sucreries_ et de Cl l\IENTS. , . - pn nc1pa ement 
DE MEUDON ( . ' preparat1on de petit BLAN C 

voyez ces articles). de ~t 
matières colorantes. ent t· d ' pa es pour souliers, et de-
d 

. , re ien e la bufflet . f b . . 
nde carbonique d ·t t . . . ene; a ncat1on d'anhy-

, e m ra e art1f1c1el f · 
d'amidonnerie de t· d . ' cou ect10n de carreaux 

' mas ic, e lmoleum. 
Celles des assises C 3 C · P a, 112 et Cpl sont tT ' 

paration de chaux et de ciments. ' u 1 1sees pom· la pré-

La craie turonienne (T 2 ) 
rement phosphatée a ~ c est sans emploi en Belgique. Légè-
20 p. c. de phosph~te v:~ ~~ teneurs atteignant localement 18 à. 

nca c1que, elle peut servir d'amendement_ 

CRAYONS (Phyllade à). 

Les phyllades du som~et du Re . . 
ploiiés pour la fabrication d . vm1en ( Rv) ont jadis été ex-

., e crayons d'ard · , E 
more (Grand-Halleux). aise a •nnal et F ar -

CRAWE. 

Nam de terroir t , servan a désigner les . , 
argiles d ' Andenne (C 1. ' varie tés impures des. 

i ). (Voyez ARGILES). 

*CUI VR E. 

Des recherches ont été faites à Rouver d . 
d d . oy (en mts de mal h"+-

ans es schistes rouges) à Salm-Ch-t L" ac i,..,. 

b 
. ' a eau, ierneux et D 1 

reux (filons quartzeux avec chalcopyrite) . 
0 

em-

DALLES. 

Voyez les rubriques ARDOISES C 
' 'ALCAIRES, GR:n:s. 

DEFFE. 

Nom donné dans l'Entre-San1b. t M re-e - euse 
res de Ja crnie ( Df ), utilisées comm !' aux argiles résiduai-
du poussier de houille. e iant dans l 'agglomération. 

1 

' 
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DIABASE. 
Des quelques gisements connus à Mozet (Grand'P ré), Hozé­

mont, Stavelot (Challes), Bévercé-lez-Malmedy (Pouhon des 
Cuves), les trois premiers ont fait, jadis, l'objet çle tentat;ves 
d 'exploitation pour ballast, pavés et moëllons. 

Dl EVES. 
Nom donné dans le pays de Liége aux argiles d'altération de 

nien (Triel, c, b) et, par extension, à toute glaise. E lles sont 
utilisées pour la fabrication du ciment, à Roisin, et en faïencerie 
à Chercq-lez-Tournai. Occasionnellement, on en a façonné de petits 
pains qui se vendaient sous le nom de « savon minér al "· 

DIORITE. 
Le seul gîte de diorite décrit et qui est situé à Lembecq (Saint­

Véron), a été exploité pour pavés. 

DJELLE. 
Nom donné dans le pays de Liége aux argiles d'altération de 

la smectite hervienne (v:oyez l'article SMECTITE) et, par exten­
sion, dans d'autres parties du pays wallon (voyez les artti.cles 
DEFFE et DI:BVES) à toute argile collante pouvant servir de 
liant dans 11 agglomération du poussier de houille. 

DOLOMIES. 
Elles sont abondantes dans le Dinantien, principalement dans 

le sous-étage tournaisien (T) et vers la base du sous-étage viséen 
(V). L 'assise V 1 b renferme notamment des dolomies ordinaire­
ment non siliceuses. C'est le niveau préféré pour la fabrication 
des briques magnésiennes u1:iilisées en revêtement des cornues 
d'aciéries. Ce niveau est ou a été notamment exploité à Sclai­
gneaux, Vedrin , Floreffe et Malonne. 

Certains niveaux du Frasnien (Fr) renferment également des 
dolomies, qui sont parfois presque pures (environs de Durbuy, 
Merlemont, Villers-le-Gambon). Localement (Balâtre), la dolo­
mie a été ou est uti lisée pour la fabrication de pavés et ailleurs 
(Merlemont, Villers-le-Gambon) pour le ballastage. 

Les sables dolomitiques, produit d'altération, ont été utilisés 
comme amendements en agricult ure ; ils le sont, parfois encore, 
comme sable à mortier là où d'autres sables font défaut. 
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ERCERON. 

Voyez l'article ARGILES. 

EU RITES. 

Les roches felds athi . 
nom d' · p ques acides co 

euntes sont représent' d nnues en Belgique sous le 
la band d S ees ans le Sï · e e ambre-et-M . . 1 urien du Brabant et de 
du massif de Theux Ell euse, a1ns1 qu'à Spa dans le Cambrien 
:u ï . . es ont 'té . 
- a_n1 . Monstreux, Nivelles M le ou sont exploitées à Grand-
catiou de ca . ' a onne (L p· . rreaux cérami e Iroy) pour la fabn-
d'cngrais ch· · ques et de f ·· 
d 

1m1ques. On utT . aiences et la préparation 
es routes 1 1se aussi l' · · eurite pour le ballastage 

FARD. 

L'hématite 
l 'h rouge ool"th· omme l' r 1 1que a 't• .. pa eo Jthique (V e e utilisée comme fard par 
FAULX (P" oyez lIEM:ATITE) 

1erres , ) · a . 
Des phyllades r . , • 

mien f S1r1 ~ enatifcres soit . 
Vielsalm (;Ofourmssent des p' ie v1olets, soit bleuât res du Sal· 

ttré J b" nes à faul d On . . . ' ou 1éva!) x ans les environs de 
. . . a utilisé pour . 

n1cnd1onaJ du s . cet usage : le r' ' 
reux du mê Y~chna] de Dinant·g~ es'~ Anor ( Ubla) du bord 

h. me lllVeau (''b ) a C1en e l ' c· se 1sles qua t "' l a) et ux, e gres de ier-
1 zeux. du S. ' aux. en\rir d 

Un essai a ' t, f . iegénien (Gbl) 0 ns de Hourpes, es 
M e c ait à S . 

azy f f.Jvli ). ombreffe à 1, .d 
*FER ai 6 de grès de l'horizon du 

(1 ) . 

Les gisements d . 
autres f ilon· e minerai de f iens ou e1· sont 1 

Les minerais , ~n. amas. es Uns sédimentaires, ]es 
(/fr, ). du n . .d Ollgiue sédim . 

, aJoc1en r lJ . en taire r 1'""' ), du F . )'' ), du w sont ceux de !'Holocène 
L rasn1en et d cstphalien (n 

a limonite d u Couvin· ), du Famennien 
campinoise 1" es marais (l'i ) ion (Go). 

· s . .!!,Ile · 0 est 1 · 
dres (2). existe égalementJ cl exp o1tée dans les vallées 

ans cert . 
~~l) aines \rallées des Flan-
n Voyez l'é 
•>c giqu<' f tude de A 
t. XVni (' 19nna/es des At: DP.t111En. La 

( 
• 13) p mes de 11 1 . question a · 2) c-r. E B ' p . 325-448 e 91que t X.V u mmemi de fer en 

· IDA UT. A nna/eir ·des ' · ' II (1912), pp. 853-940; 
Travau:i; l'ub/' 

ics de Bel9fr1ue, t . V (184'7) · 
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*FE R (suite). 

Le minerai du Bajocien ( B ja), est la limonite oolithique (dite 
" minette ») de Mont-St-Martin, exploitée au voisinage de la 
frontière dans le Bas-Luxembourg. 

Le minerai de fer du Westphalien ( H) est carbonaté et très 
phosphoreux; il se rencontre en nodules ou en lits. Toutefois, les 
tentatives d'exploitations faites jadis, notamment aux environs 
de Seraing, onil été rapidement abandonnées. En Campine, cer­
tains bancs présentent une épaisseur et une composition intéres­
santes. Comme l'exploration de ce bassin a surtout été faite par 
sondages, on ignore toutefois s'i.l s'agit de véritables bancs. 

L 'hématite oolithique à gangue calcaire du Famennieu ( Fal b) 
est exploitée à Couthuin ; l' hématite oolitfi ique à gangue silico­
alumineuse a été exploitée en d' aut res points du bord N. du 
synclinal de Namur (depuis Les Isnes jusqu'à Landenne-sur­
Meuse) et du bord S. du même synclinal (depuis Àndenne jus­
qu'à Amay, principalement à Ben-Ahin). Cette hématite a été 
utilisée sur une grande échelle, non seulement comme minerai 
de fer, ]Jlais comme revêtement de fours à puddler. Elle a servi 
comme colorant dans la fabrication de papiers, de cartons, de 

ciments, d'asbestile, etc ... 
L'hématite oolithique du Frasnion (Fr) est connue localement 

sur le bord oriental eb sur Je bord nord du bassin de Dinant et 
dans le massif de la Vesdre. 

L'hématite oolithique à gangue souvent calcaire du Couvinien 
(Goa) a été exploi tée activement de Couvin à la fron tière fran­
çaise (Soloignes, Momignies) . 

Diverses formations d 'ûg~ tertiaire, constituées de sables glau­
conifères, ont , par altération, donné naissance à des grès ferru­
gineux, jadis exploités comme minerai de fer. Tel a été le cas 
des grès pliocènes ( Sc ) de Lichtaart et <les grès bruxelliens ( B ) 
de Groenendael. Ces minerais sont très pauvres. 

Des gîtes filoniens ou de contact sont connus dans toutes les 
bandes calcaires des bassins de Dinant et de Namur, du massif 
de la Vesdre et du massif de Theux. Ils sont indiqués sous la 
notation Fe sur les feuilles de la carte géologique détaillée. 

Des gisements filoniens d'hématite sont également connus dans 
le Dévonien inférieur de l'Ardenne (Champlon, Porcheresse-en­

Ardenne). 
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*FER (suite). 

Des altérations superficielles tant de ces gites filoniens que des 
roches jurassiques du Bas-Luxembourg et des formations ter t iai­
res de la Moyenne et de la Basse Belgique ont eu, pour consé­
quence, la formation de dépôts de limonite. 

C'est dans ces gisements qu'ont été pratiquées, durant 
des siècles, les plus importantes exploitations de notre pays. 

Certaines sources (pouhons) d'Ardenne donnent naissance à 
des dépôts d ' ocre jaune. 

FILTRES. 

Certains graviers et sables grossiers conviennent particuliè­
ment bien pour la construction de filtres (Voyez GRAVIERS, 
SABLES.). 

FIRECLAY.S. 

Le terrain houiller de Belgique (Il) renferme en quantité des 
« murs » argileux, et très pauvres en fer, comparables aux meil­
leurs fireclays d'Angleterre et qu'on pourrait utiliser comme 
argiles réfractaires le jour où viendront à faire défaut cer taines 
qualités de terres plastiques dont les. gisements s'échelonnent le 
long du grand bassin industriel. 

FOU LON (Terre à). 

Voyez ARGILE asschienne (Bar) et Si\IECTITE (Gp2). 

*CALENE. 

Voyez l 'article PLOMB. 

CANISTER. 

Les grès quar tzites de ce type, employés dans le d G 
1 . . . pays e a -

les, pour la fabrication de briques de Dinas sont d h 
h "llè 0 l t·1· , 1 ' es roc es oui res. n es u 1 1se ega ement en Angleterr · · 
. . . e comme pierres 

s1hceuses dans la construction des hauts fourneaux. 

Des bancs de ganister se rencontrent dans t 
1 

· 
ous es bassms 

belges au mur de la plupart des couches de h ·11 d · 
, A , oui e es assises 

de Chatelet (H2a) et d Andenne (lilb) D ffl 
. . · es a eurements de 

ces assJSes e.lllstent dans les vallées de la Ber· · d 
wmne, e la Meuse et de la Basse-Sambre. 
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CIOBERTITE. 

Une couche de Giobertite (carbonate de magnésie) a été tra­
versée sur une épaisseur de 5 m. au sondage de Longwy, dans 
le Permien (Pe). Etant donnée la proximité de la frontière, il 
se pourrait que ce dépôt se prolonge en territoire belge. 

CLAISES. 

Les « argiles maigres » ou glaises se rencontrent parmi les for­
mations argileuses signalées ci-dessus (voyez ARGILES). L'ar­
gile de Hénis est ordinairement dénommée « glaise »; mais il en 
est de même, au moins localement, des argiles des polders, d ' An­
denne, de Boom, d'Ypres, etc ... 

CLAUCONIE. 

Ce minéral potassique, qui pourrait être utilisé comme engrais. 
est extrêmement abondant dans certaines formations tertiaires 
(notamment dans les sables glaucouieux. de l'Anversien où la 
teneu r en glauconie peut atteindre 30 p. c.) et secondaires (glau: 
conie de Lonzée (Gp2) et certains faciès de la lUeule de Bracque­
gnies ( .-t bS ). 

Il existe en Belgique des tuffeaux glauconifères, notamment 
du L andénien inférieur (tuffeau de Lincent), analogues à ceux 
qui, aux E tats-Unis, ont fourni qes sous-produits potassiques. 
La glauconie de Lonzée (Gp2) a été utilisée comme terre verte. 

COTHLAND (Pierre de). 

Sous ce nom ou sous celui de " Rabat belge >>, on a utilisé, loca­
lement, à Buzet', commune de Floreffe, comme pierre à aiguiser, 
un schiste phylladeux du Silurien (Sl). 

CRANITE. 
Des deux pet its massifs granitiques connus sur le territoire 

belge, l ' un sur la front ière, au nord de la station de L ammers­
dorf, l'autre au Herzogelhugel (Eupen) dans 1a vallée de la 
Helle, ce dernier seul a fai t l ' objet d'une tentative d'exploita­
t ion et simplement pour ballast . 

CRANITO. 

Les matériaux utilisés pour la fabrication du « granite » com­
prennent de nombreuses variétés de marbres belges (Voyez l 'ar­
ticle MARBRES ) . 
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CRAVIERS. 

Les graviers ne se rencontrent que clans les formations d 'âge 
cénozoïque et mésozoïque . 

Toute.fois, les poudingues palézoïques se trouvent transformés 
en graviers par altération sur place notamm t d b . • en en e nom reux 
endroits des plateaux. 

Les d~pôts de graviers les plus importants sont ceux du fond 
des vallees ( Q2) et des terrassesr (,) J) d . · · • 

. t es p1 mc1paux cours d eau 
du bassrn de la Meuse, y compris la C . 1. . 

amp1ue imbourgeo1se. 
Localement, des graviers intéressant 

s se rattac'1e t d' At 
quaternaires ( QI) et J)liocènes des 1 l . n aux epo s . . p a eaux. 

Parmi les graviers d'âge plus ancien . . 
du \Yealdien (117) exploités à Th' 1 1

.1 faut mentionner ceux 
. ieu celui de 1 b d Rh' . 1·xplo1té à Rulles et à Etall" t 1 ' a ase u etien 

. ", c e congl , d , 
tien, exploité occasionnellcm t ~merat e base du Rbe-

. en aux env1r d ' A Les graviers trou\·ent leu 
1 

. ons ttert. 
r emp o1 da 1 

meut. de ballastage et 5 t ns es travaux d'empierre-
' , ur out ap .' déb 

les travaux de bétonnag t tes ourbage et triage, dans 
f . lt d, . e, e . cnrore 1 l . 1 res egross1sseurs. ' c ans a construction de 

CRES. 

Les grès proprement dit 
t , . s sont de qu l"t' 

llll S son a ciment c1uarlze a 1 es assez diverses. Les 
. 1 ux et passe t 

ar t i.c es GANISTER, QUARTZl n aux quartzites (voyez ]es 
argileux; d'autres à ciment f . !ES) : d'au! res sont à ciment 

1 t en ug1neu d, 
ca careux e passent aux. cal · x; autres enfin à ciment 

0 caircs gr' • ' 
11 les utilise pour 1 eseux. 

a construction ( . 
so ubassements), le pavaoe 1 d Il pierres de taille parements, 

é .,,eaagelb l ' concass , comme squelett d , ' e a lastage et à l'état de 
l , . e e beton C t . ' 
c 1 s usages spec1aux, par <'x 1:m 

1 
,· er ames variétés servent à. 

de:-, utilisés dans les i d p ~' a la confection de bacs à aci-
P ffRRES • n ustr1cs ch· . ~ ' D AVOINE). imiqucs (Voyez l'article 

Ameublis par J' altérat· 1 , 
t 1 1 ion ' es grcs d 1 

son oca ement exploités es P ateaux de l'Ardenne 
. comme sables 

Les gisements de gi·' pour la construction. 
. . es sont, <l 'â , . 

moyen, JUrassJC]Uc, crélaeic111e ~e . devonien, carboniférien 
P . ou tertiaire 

anm les grès du ]) ~ . . · 
, t VO tllt11 lll jf ." 

li' C Hf.:S DE WÉPION di·t d r. lieur, le plus important est 
I ' ' es ...:OLLETS 

va lce de la )Ieuse (groupe de W ' . (f 'bf!n ) exploité dans la 
ep1011 et de D , 

ave), dans la vallee 

· ...-. 
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de la Sambre (groupe de Lobbes et Thuin) , et dans la vallée du 
.Hoyaux (Huy, l\Iarchin) . 

L es GRÈS d 'ACOZ ((' bic) sont exploités dans les mêmes loca­
lités que les grès de Wopiou. 

Vient ensui te le mrns DU BOIS D'A USSE (Cb l a) exploi té 
à Wihéries, Acoz, Vitrival et, anciennement, à Maulenne : Flo­
reffe) , ainsi que dans la vallée de la Meuse aux environs de W é­
pion et dans celles du Fonds d 'Oxhe et de la Gileppe. Les ten ta­
t ives d' exploitation faites dans le GRJ!:S DE BURNOT (Cb2cb), 
à Burnot, Profoudevi Ile et Beiguée pour la fabrication eu grand 
de pavés ont toutes échoué. Toutefois, le P OUDINGUE DE 
BURNOT a été u t ilisé comme pier re de parement aussi bien quo 
les grès d ' Acoz et de W épion. 

Sur le bord méridional du synclinorium de Di nant, le GRJ!:S 
DE WINENNE ((' bJb) fo urnit du ballast; le GRJ!:S DE VI­
REUX (Cb2a) a été exploité jadis pour pavés et ballast; le 
GR:i!:S DE i\lORMONT (Cb<Ja) fournit, en ou tre, des pierres do 

construct ion. 

Le GRÈS D ' ANOR (Cb l a) est exploité présentement à Cham­
plon, Cierreux, Bastogne et l ' a été, anciennement, en de nombreux 
points de la bordure méridionale et orientale du syncl inal de 
Dinant . L e GR:il:S DE St-HUBERT (G b) est uti lisé pour le 
ballastage. 

L e D f:vo 111 e11 1110.1;u1 renferme loca lement des grès u til isés sur­
t'out comme pierres de parement ci pavés. Ils sont connus sous 
le nom de GRÈS V ERT DE GO:É (Co) et exploités à. Goé, L a 
Reid , Niaster, Harzé, et, il y a pou de temps encore, à Jemelle. 

Les grès du D évo11i1;,11 s11pér1eur connus sous le nom do GR ÈS 
DE L 'OURTIIE ou PSAl\fl\IITES DU CONDROZ sont les plus 
largement exploités, surtout dans le synclinorium de Dinant, par­
t iculièrement vers son extrémité. orientale (\·allées de l'Ourthe cl 
de l'Amblève : Aywai lle, Comblain , Poulseur, Esneux, Anthis­
nes, Tavier ; vallée d u rloyonx : Barse, Modave; vallées de la 
Meuse et a ffluen ts : Lustin, Profondeville, Yvoir, Arbre, Froi­
deveaux, Anseremm e, Ermet on) , ainsi que sur la bordure sep­
tentrionale du synclinorium de Namur ( Les I snes; vallée de lu 
Dendre : A ttre, l\J évergn ies). On connaît également des exploi­
tations dans la vallée de la Vesdro (Chaudfontaine) et dans la 
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CRES (suite). 

vallée de la Geule (l\Iontzen). Des exploitations ont été tentées 
partout où ces formations affleurent. 

Les psammit~s d~ Condroz se taillent facilement, propriété qui 
permet la fabrication de pavés très réguliers pour routes ainsi 
que ~e pavés de. luxe pour trottoirs, cours, etc., et la confection 
de pierres de taille, non gélives, dont la variété de couleurs per­
met, dans la construction d'édifices, l'obtention d'effets très déco­
ratifs. 

Les grès houillers so~t exploités pour pavés et ballast, princi­
pal~mcnt. d~ns les environs d'Andenne (Andenne, Gives, Cou­
l,hum), a1~s1 que ~~ns la Basse-Sambre (Salzinnes) et aux abords 
<11: la vallee du Pielon (Courcelles) Il s'agit Ja' <l · . · e niveaux ap-
partenant aux assises d'Andcnne et de Châtelet. Le GH.ÈS ROSE 
D ANDENNE est. employé comme pierre de construction. 

On . d. 1 .t, l 
• a Ja IS _exp 01 e ocalemcnt, non seulement. des roches de 

«es mcrues assises (Jumet), mais encore des assises de Charleroi 
et du Flém1. Eu ce qui concerne cette dernière, on note à Bois­
d .. -Boussu, la " pi.erre grise » du mur de la couche Malon', utilisée 
pour. a . construction de meules et, comme pierre de construction. 
1 Ju 1 aK1>1Ht· dt· ( 'hart .. 1·tJ1 rm P"llt r·tt l'r lt>s •rr( • cl )Il J Q · 

. . ' ..... t' l'l)Jll ' Jf . lit> 
r• lit·. rl11 111 lnr-1 ''.'' Charl"rhi , xpluilé:, a JullluL (carrière de la 
~larme) comme. pierre do construction; ceux de la couche Mar t 

d t 11;~ lit <le L1égc, cx11loilés soutenaincmenL clans la montag:e 
::ile-.". alburge également comme pierre cle consLruction. 1 , 
d.'· J.l<'mallr, <'xplf.lit·~ h Flé111allc-Grauùo comme pierre ùc ~onest~::~ 
l llJH, pour meules de tailland.icrs. et comme pierre pour le polissa­
~<' <l"s canous de fusil. 

Les grès du Dois de Vill. (fil ) . , . 
l II c '1 sont exploites aux envu-ons 

< autrag.~ comme sonrce d ·1· 1 . 
·'F. 1 . . c si ice pour a fabrication de produits 1
" 1 ac <tires 1 l1·s rod 1 l 

111 ~ , • • ies a JSO 111ne11l scmblalJlcs existent dans la 10
'' a•,.s .. 1 // '") aux environs <l N 

l\ arha 11 ~ ]·' · c am•1r (bois de la Basse-·~ c, -rpeuq. 
Parmi 1 . ·I · . 

es tut: ics JUrass1r1u<·s contïn ~' d 
l1·s grl.·s <';ilr!irifùres <l ' O. ·· J ' ces ans le Ha:;-Luxembourg. 
f • l\a et de Fior _.Il , c •·s flllrres di: ,.01181 . ·!. en\ i <:> f811) fournissent 

' . i U<. 1011 et dl!s JJavés d'. l' . 
. es gr.,s de :'llortinsart ( l" 111 crieur, tandis quo 

. '") sont exploit. 1 1 construct iou. es oca emen t pour la 
l>cs grè·s '':L•aldiens 

sou bass1·menl d pour 
rw J ont. n~. "V 1 .1. 

"~ ""•'\. }' <11 es c · d 
la Fabricnlioii 1 . ·, -0 mme pierres o 

< e pav .. s ·i G tt• . · ' o 1g111es. 

4' . 
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CRES (suite). 

Les grès lenticulaires des sables d' Aix-!a-Chapelle (Cpl) n'ont 
été exploités que très localement (Ronheide). 

On exploite très localement, pour la construction, les grès de 
Grandglise et de Blaton (Ll), jadis utilisés pour le pavage des 
routes. 

Les grès du Landénion supérieur ( L2) sont connus dans qua­
tre régions : 1) Overlaer, Huppaye; 2) Bray, Péronnas; 3) Strée, 
Thirimont ; 4) Havré. Certains à teinte: mauve (Ovcrlaer) pour­
raient convenir comme pierres de façade. En de nombreux points 
(Havré, Strée, Huppaye), ils se trouvaient, principalement dans 
le Quaternaire, à l'état de blocs déchaussés. 

C'esL éaalement sous forme de blocs parfois éilormes que se ren-o 
contraient, jadis, dans les Flandres, les grès paniséliens (Y) dits 
F eldst een, qui ont éLé uLilisés pom la constrnction de nombreu­
ses églises, et, plus anciennement, de villas romaines: Le grès de 
P eissant, qui est de même âge (Y) est une format10n locale et 
exceptionnelle. 

Dans les cantons de Leunick-St-Quelttin et de Thollembeek, on 

a jadis utilisé, pour l'érection d'édifices p~bli?s, uuc pier~·c de 
tnillo qu'on Lro11vrii1, Hiii' pl;11•11 : loB grès pnn~sohcm1, g-lauco111fllr.es 
et partant vor<l1Hros à 1'6tat. frai1:1. CuLLu piol'l'o pl"Oncl tout ufo1H, 

a:ec Je tcm
1

ps, une tc•i11te roussâtre, peu flatteuse. Aussi, son em­
ploi ne s'usL-il pas étendu on dehors du terroir. 

Les grès d'âge bruxellicn ( B) so~1L exploités comme pierre de 
taille aux environs <le Gobcrtango eL dans le canton de Û(•1111ppc. 
Le gisement dit de Gobcrlange, dans le Sud-Est d,u. Braban_L, a 
fourni pendant longtc~ps eL rc1~fc:~n~ e~~ore do :senc.~s~s res.e r­
ves d'une pierre de petit appareil. I rcs sil1c~us~, elle ies1ste bien 
aux agents atmosphériques, et prend or,dina1rement, avec le 

une patine grisâtre foncée. Les gres de Gobertangc out 
temps, . 'd·f· bl. , 1 és dans la. construction de nombreux e 1 ices pu 1cs; éte emp oy . , . 

· 1 ·ècle dernier ils ont beaucoup servi a la restaurai ion depUIS e SI ' . ' 
· onurnonts du pays élevés en pierre blanche. Les gros d'anciens m . . 
11. (B) fournissent ouLre des pierres de construction, bruxe iens ' 

des avés blancs (Genappe, Braine-l'Alleud, .J\faransart) ou dos 
!' ·1· (Velaine) Les variétés ferrugmeuses, rouges par 

Paves s1 iceux · 
, t. (GRÈS DE GHOENENDAEl.) ont été jadis exploités altera 10n . . 

· e de taille. Les grès fistuleux, dits pierres de grotte, comme p1err 
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CRES (suite). 

souvent utilisés pour le couronnement des murailles, ne sont 
guère exploités régulièrement. 

Les grès calcarifères d'âge Lédien (le) furent, anciennement, 
activement exploi~s comme pierre de taille aux environs de 
Bruxelles, sur les deux rives de la Senne, ainsi que dans la région 
entre la Senne et la Dendre (Dieghem, Saventhem, Melsbroeck, 
Dilbeek, Grimberghen. Assche, Afflighem, etc ... ). Les grès 
lédiens de cette région sont d'assez grand appareil et résistent 
très bien à. notre climat; ils conservent leur teinte claire et chaude. 
Les gisements de cette pierre ont été complètement épuisés dans 
ll'S régions où ils ne sont pas, soit sous l'eau, soit à une trop 
grande profondeur. 

Sur la rive gauche de la Dendre, surtout dans les envi­
rons de Baelegem en Flandre, on a exploité une pierre 
de même âge; mais qui, légèrement glauconifère, prend avec le 
tem 1:r.i, une belle teinte dorée. Cette pierre ne sert généralement 
r1uc pour faire les moulures, corniches et autres accessoires des 
monuments élevés en pierre brabançonne. Le gisement de cette 
pierre n\~st pas épuisé, quoique l'exploitation en soit languissante. 

Enfin, on a jadis exploité localement comme pierre de con­
sl rul"tio~1, l(:s .gr~s limonileux de Lichtaerl (81') et do Diest ( lJ }, 
ce dernier pnnc1palement sur les collines du IIageland, notam­
ment aux environs <le Holselaer ainsi que sur les collines des 
Flandres. 

HEMATITE. 

Le terme hématite s·applique à <lrux espèces : l'hématite rouge 
U'•l 0-~) et l'hématite brune (Fe.! 03-Fe:J (Off) fi). 

~;!" lll·''!i~e oolith;,,uc ,.,,,,r;c (souvent. dite oligiste oolithique) 
u cle util1sce non seulement comme minerai <le fer mais comme 
pigment et ~omme fard (Voyez, pour détails, l'articlo FER ). 

L'h:matilt! "'>lilliiqur. bn111r. ou minC'tlc, sert comme minerai 
de fer (Voyez les artir.les FEH et Lll\IONITE ). 

*HOUILLES. 

s l_Jcs coudics do bouillu ne sont oxploilécs quo clans le Carboni­
f~~·1c11 .moyen fi!) . Tl cxis1o des veinettes vers le sommet du 
1 J111a11t1ou. Les houilles PXJiloitées sont cl, . l't.t.- 1· 

• , , <. qu,1 1 t..."'lj c 1verscs. A 
chuquo qualilc corr<Jspo11de11t d('s cm1,Iois rlc't . · é I 1 · 

c1m1n s. ~a cass1-

-

( 

-
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*HOUILLES (suite). 

fication la plus usuelle des houilles est basée sur leur teneur en 
matières volatiles. Sans prendre position au sujet des bases r ation­
nelles d'une classification commerciale, il a paru utile de distin­
guer ici quelques grandes catégories et d'en indiquer la réparti­
tion, tout au moins approximative. 

IJ ne peut cependant être perdu de vue qu'un même champ 
d 'exploitation peut s'étendre sur des massifs dont les houilles 
sout de qualité très différente; que, dans le même massif, la 
teneur en matières vola1 iles <lécroit, dans l'ensemble, des couches 
les plus récentes aUJ( couches les plus anciennes; enfin, que, ordi­
nairement, la teneur d'une même couche décroît en profondeur. 
L'exploitation se faisant Io plus généralement par tranche~, ou 
étaues pris successivement en descendant, la teneur en maticres 
vol:tiles d'un même siège d'extraction se modifie ainsi lcutement, 
et continuellement, d'ordinaire avec diminution de la teneur en 
matières volatiles. Les indications données ci-après se rapportent 

à la sit.uation en 1929 ( 1). 

1) // / ' · f le JJ 01 <h 111afiircs 1•ofatiles 0111 /(• (/ JI //S ( •Jw /0 

1 l · t 1 . jfa111111e 011 flh111s .~ecs. Oii r'1W/" JO//.~ .~l 1'.~ fi 011[/I 1 

h b t : 11ci1>alemcnt dans les fours industriels, Ces c ar ons servcn pt 1 . 
1 • l aussi pour le chauffage domestique dans clans es gazogcnos c 

les foye rs ouverts. 
Cette qualité a été exploitée jadis clans la partie médiane du 

district du Couchant de l\[ons; elle l 'est présentement dans la 
région occidentale do la partie médiane dn district du Centre; 
elle est bien représentre dans la partie septentrionale du bassin 

de la Campine. 

2) l!ouilfcs rie .:.! ,/ .J,j % dl' matiirt.'. t"olntife.~ 
ou charbons r;ras ri f1111r1111 flam1111 011/111111s [Iras. 

C b rbons s'emploient clans les fours des inclust ries siclérur-
es c a · ·1 fb" · · . ·ières eL céramiques · ils servent aussi a a a ncaL!on giques, ve1 r ' . . 

1,' lai rage et C'll mélanuc tL la fabncation du coke m6-cl u gaz c cc ' ,., ' 
tallurgique. 

(!) cf. A. Dt:r.MElt C11rlc do ln répnrt.ilion de~ ch11rl!o!1s belges rl'nprès 
/1 11 ,l c1 1c.~ des Mirws do /lc/91q11e, 1920, l. XXI, pp. 1475-1500, leur nature. 

2 pl. 
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• HOU 1 LLES (suite) . 

Ils ne sont con n us que d ans les part ies méridiona les des dis­
tricts du Couchant de Mons et d u Centre et de la r égion occiden­
tale du district de Charleroi. Ils sont très largement r ep réllent és 
dans Il' bassin de la Campine. 

3) ! Juuilles t/e J:j à 20 % de mat ières vulat iles, 
r/lft., huuillrs 111r1r;cl1nlcs 011 rllflr7rn11s [lra-5, tl col.·e. 

Ces charbons sont utilisés comme charbons do forge et, surtout, 
pour la fabrication du coke. 

Ces charbons ont jadis éto largement exploités sur la bordure 
mériùirmalc des districts Je Charleroi et de Liége, ainsi que sur 
la bordure septentrionale de la région médiane du d istrict d u 

Centre. Ils le sont encore, d'une part, dans la part ie méridionale 

du bassin du Hainaut : partie méridionale des d istricts du Cou­
rl111nt de :\Ions cl du Ccnlrl! 1•t :1 Fontaine-l'Evêque, et, d'au tre 
pnrt, dans le ba<;sin de la Campine. 

•l) //rmi/11:& rie !O ri /fj % rie lllflfii·res volatile:; 

011 chrzrhons 1 roi&-quartl!-f!ras. 

<;é11érnll'ment, eu'> charlw11s possèùcnL encore u n pouvoi r aggJu. 
tinnnt q11i les rc·1Hl propres h la fabrication clu coke. Cependant , 

011 lo•s utilise. clc préférence, pour le chauffage des générate •i -~ 
cil· \'llfH'lll' , 1101 am111enl co111rnc charbons de soute. I ls servent aull~' 
nu d1,· 11ff1t!!1: domestirptc. 

C\•ttc c•afégoric> s't•xploite nofanunent sur ln bordure mériclio-
1111k d1 R dif<1 ri<·t ~ d11 C 'ouchant do Mons, do Ch arleroi et de Li.:g<', 
n111s1 cp1t• dii1111 ln r0gion oecide11! alo do la bord ure scptuntrionalu 
clu rli!!1ril'!, clu C.:cmtrt! cl d1111s la rl-gion centrale <ln bassin de 
1 .i1'.i:c. Ello• 1•al 1'.gn lc111e111 rqiréHl'n tée, mais encore incx ploitée, en 
C 'alllpiu,._ 

;,) llm11ll1& rit lfj '' I ~ % 1/io Ji/f1t;, rcs voli1tilf.s 
rm d1'1rlw111J ,/, 111i-:1rr1H. 

Los houilles de111i-grnsseii so11t, consommées pour les usaa('s do-
1110Rt Ï<Jlll!S o•t polir Io <'h:t11ffnge des générateu rs. 0 

Elh:s sont bil'n rupn~se11t.~1·H dans h: cc co11i lJ!o ni l 1 1· 
in " ces c 1s-

tric:ta du Crrn..J11111L <le Mous et du Centre et sur l' t A b 
, ex reme or-

> 

-

1. 
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~HOU 1 LLES (su ite). 

dure méridionale du d istrict du Centre, dans la région, ~~d iane 
d u district de Charleroi, les régions occidentale et me~rnne ~<? 
Liégc et du plateau de H erve. ~lies sont aussi_ représentees, nuus 

encore inexploitées, dans le bassm de la Campme. 

6) T!ouillts ilt: 1 ~ ri J l % de m11fi?:rrs volatiles 

011 charbons quart -gras. 

Ces charbous sonL employés dans les générateurs de vapeur et 

les foyers domestiques. . 
Ils sont la rgmout exploités dans les régions septont non ale cl 

· 1 d d" t ··cto de Charleroi de Liéau l!t du plateau de oncnta e es 1s 11 ~ • o 

Herve. 

_) l/oullh:; rit il ri ü 'Io rh 111atiir1·< 1•0/atiles 
1 . 

011 clutrbons r111tl1rac1f1•u.,·. 

-11 · •. ~er\'enl surtout h l'usage domcstiqu0 Les hotu es maigres - . . .. 
. 1, ff ges centrau x). Les p rmc1paux usage:; 

( foy•crs contmu s, c rnu a . . 
1 
•• 

, j l° l •s minerais la CUl~SOn des urlltlleS, 
indus! ri'-'ls sont la rct ne ion ( < '. . cl.l! chatl.'" et d 

1 · . la faùncat1on "' e la calcina! ion dc•ll ca c111res pom 
. t la H·odudion du gaz pauvre. 

c1mcn s, 1 
1 

"l '. 1. la bordure septentrionale du 
h ·b . ont exp o1 i•s s11 

Ces c a1 ous s . · 
1 

l' ·t ·ict de la Hasse-Sambre, sur ln 
. . l Charleroi dans c 1 I~ I . . 

d1stnct t c . ' 1 1. r :aion orientale du d1stncl <le 
t tr1o11ale et tans ,i Co 

bor dure sep en ' · . .·>nt ail! du district de Jier\'e. 
. . . ue d ·ms la part Ill <li le 

L1ége, mnsi 'I '. . 1 om de tcrroulr des houilles de 
. t" ~ Jaclu; sons l! 11 . , · · 1 On a dis 111gtw . 1 .

1
; , - dans la r.:<>1011 mcnd1011a e 

. t .. 1sc alor:l exp 01 cc" o ' 
consistance en cl, . . 1 • ln Bas~l'-Samlire et cl Ancienne. 
des districts de ( harle1 o1, te 

ISOLANTS. 
. _ . forme do.J dalles 011 de plaqlll''· . . . . isolants. sons . , 

On ut1h~c i.olllill<: 1 .• 1 \·owz les articles AJ,JHll-
1 . , ... el ll•S IJl;ll' JICS \ • . 

les schistes arc o1s1< 1 s . 

S] ,, t:\ IAHDRES). . , •. 
• .,~ c • . .• " 1 •' 1111h·érioéC'S. ]HIIS ag!)•OlllL'l"Cl'S, ( t, llCl'S llll IH'I ,1 C~ • 

('l'rlai11c:l su J~ '
1 

, .. (. cl ï~olunts · tel e~t le ca-i tic la , 1 h pn•p:11 .1 1011 • 
._011 t 11tili~l!CS cans ' 

1 1. \ C)l lN cln TlUPOLI de Tourn11i 
. , I TTÉF t u ... , ' ' 
OOLOlllll~ l• Il "'' . 1 ruduil!! d'altération de la meule 

S al'lirlcs) et. aussi < 1·s JI . 
( VO}'t!Z CC ' · ' ' '(') etl . 1 b ') •x11lu1l<·e ;1 11 • 11 '" f ., ' \ • de ]Jracqucg1 L .. • • 
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• LIMONITE (suite) . 

Pour ce qui eat de la r4partition atratigraphique et g6ographi· 
que des giaements de limonite, voyer. l'article FElt. 

LIMONS. 
Voyez à l'articlo ARGlLES la aeotion argilet oonmwne•. 

MACADAM. 
Voyez les artioles ARXOSE, CALOAIRES, GRAVIERS, 

GR:2S, M'EULU!lRES, J>ORPHYRITES, Pô'ODING'QES, 

QUARTZITE. 

H ACIGNO. 
Lo macigno à crhtoldee du Couvinien (Cob) eet exploiW pour 

pav'8, notamn1ent à Hotton. Celui de la bue du Giv4tien eup6-
rieur (Gt1b) fait ou a fait. l'objet de petites oxploitaf.iona eur le 
bord nord et nord-oriental du synclinal de Dinant (Remou­
diamps, Aywaille, Xhoris, Comblain-la-Tour, Hamoir). 

Certains macignoa, plus ou moins charg'8 de calcaire, du Famen· 
nien supcSrieur (Fd) des vall'8s de l'Ourthe et de la MW. enat 
u~li8'a pour la fabrication do pavcis do qualit.6 sp4ciale, qui ne 
doivent pas 8tro confondus aveo les pav'8 de gne. 

' MAGNESIE. 
V-oyes DOLOMIE et OlOBERTITE. 

• MANGANESE. 
Tous les types de gi11D1ent ee rencontrent du1 le S~en 1u­

J>'rieur de la r4gion sud-occidentale du mlllif oambtien de Sta­
•olot (vall6e de la Lionne, Bihain, Male1nprf, Werbomont , Arbre-

fontaine) (1). 
On connait c1galeanent des minerait de fer mugan'8iflna dan1 

le Silurien de la Bande de Sambre-et-Meuse. 
Loe minerait de certaiDI glt.ol dt limonite en amu, par ezean­

ple, oeu de • Ligny, La Bul•itro, Seillta, renferment une .... 

forte proportion do manganÎllO. 

(l) of. J. L1B1&'f. Ltl pHllleD&I terro•111anp_n611116rel de La Llonno . 
.t rn1al" Soa"t' a•olo1ique de U1l1lq111, 18°'·llJOi, &. XXXII, pp. B. 144-
164, pl. XIV-XVI. 
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PIERRES D'ENROCHEMENT (Pierres de grotte). 

On utilise principalement comme pierres d'enrochement les 
TH.A VERT CNS (voyez cet article), les grès rouges de Diest ( D) 
et de Groenendael ( B }, les grès fistuleux du Bruxellien ( 1J) et 
les têtes de bancs des calcaires dévoniens (Fr, Gvb ). 

cc P 1 ER RE DE SABLE ». 

Nom donné, à Liége et aux environs, au Luffcau maest richtien 
f If b J. Par pulvérisation, cette roche fournit un sable essenti_elle­
mc11t calcaire qui sert pour l'écurage du bois blanc. 

E lle "St exploitée à Canne et aux environs de la vallée du 
Geer. 

PIERRES DE TOUCHE. 
\Toyez l'article PlITANITES. 

*PLOMB. 

La cérnsite et la galène se rencontrent dans les gîtes filoniens 
on de substitution qui ont leur plus grand développement dans 
k> parties faillées des bandes calcaires de l'Entrc-Sambre-et­
:\leuse (Vierves, Olloy, Dourbes, Treignes, i\Iazée, Sautour), de 
la Fanwnne (Beauraing, Rochefort, Heure, Durbuy) et du bassin 
<le Na111ur, principalemenL à l'Est do celte ville (Voyez l 'atticle 
ZfNC'). 

La galène a également fait l'objet <l'exploilations à Laroche, 
Lougwilly, .:\lasbourg, Tellin, Wissembach et Walk, gîtes situés 
dans le Dévonien inférieur. 

u PORPHYRES». 

1 >ts porphyres sont exploités a Quenast. à. Bierghes et à Les­
sinc~. 

Ils :;out utilisés pour la fabrication de p~vés, pl us raremeut 
L >111•111• p.crrc CJc conslrucliou ou comme marbre. 

L•:s paYés en porphyre sont réputés dans l'Europe nord-occi-
tl,•nt." le 1>our la const cl 1 l" , , · . . , ance c eurs qua 1ies et pour leur res1stance 
a 1 e<-raseinl'nt et à ! "usure. 

Lt ~ lfl:chLLs,;crvcnt poui· ] , 1·11 , . e )a as"age ou la confection de bétons. 
PORPHYROÏDES. 

Les porphyroïdes exploités J·a<lis a~ ,"attq t . 
. .c nez ou servi à la con-

fecL1on de meules et de pierres <le taille. 
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POU•DI NCU ES. 

L e poudingue do Marchin (Gv) a été exploité à Marchin pour 
la construction de creusets de hauts fourneaux. 

L e poudingue de Bu mot (Cb2cb) a été exploité à Bu mot eL à 
Profondeville comme pierre de construction et pour pavés. Il est 
exploité aux environs de Thuin comme pierre de parement. 

Le poudingue de Quarreux (C'a) a été exploité jad is pour la 
confection de meules, par exemple à l\fontenau (Amblève). 

Localement, sur les plateaux, les poudingues se trouvent altérés 
en graviers et exploités comme tels. 

PSAMMITES. 

Ces variétés de grès se rencontrent principalement dans le 
Famennien supérieur (Frt'J). (Voyez l'article GRÈS). 

* PYRITES. 

Leurs principaux gisements industriels sont des gîtes filoniens 
ou de substitution. Pour s'étendre au Dévonien inférieur de l' Ar­
denne (Longwilly), ces gîtes n'en ont pas moins leur plus grand 
développement dans les bandes calcaires de l'Entre-Sambre-et­
Meuse (Villers-Doux-Eglises, Nouville, Philippeville, Vodecée, 
Sautou r , Villers-le-Gambon, Vil lers-en-Fagne, Roly, Olloy, Ma­
tague, Viervos, Treignes. Mazée, Niverlée, Gimnée, Vaucelles), 
de la F amenne (Pondrôme, J lonnay, Vonèche, J emelle, Houre, 
Durbuy), du bassin do Namur (L igny, Suarlée, Rhisnes, Saint­
Marc, Saint-Servais, Flawinne), principalement à. l'Est de la ville 
de Namur (Vedrin , Champion, Marchovelette, Marche-les-Da­
mes, Vezin, Landenne, Andenne, Couthuin, Lavoir, Ben-Ahin, 
IIuy, Antheit, Ampsin, Amay, I~lôno, Saint-Geo_rges, llermalle­
sous-Huy, Engis, Les Awirs, Angleur), du massif de la Vesdre 
(Dison, Bilstain, Baelen, 'Welkenraedt, Lontzen, Henri-Chapelle, 
Montzen, l\Ioresnet) et du massif de Theux (Pepinster, Theux, 

Polleur). 

La couche d'hématite oolithique de Vezin se trouve, localement, 
t ransformée massivement on pyr ite. 

Certaines couches de houille du Westphalien ( H) renferment 
des concrétions pyriteuses qui ont, parfois, été extraites au Lriago 
ou par concentration des résidus de lavage. 
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*PYRITES (suite ). 
Semblablement les concrétions de marcasite de l'argi le de Boom 

( R2b ) . ramassées à la main parmi les produits d'abatage, ont été 
utilisées pour la fabrication d'acide sulfurique. 

QUARTZ. 
Les quartz de !'Ardenne ont ét.é uti lisés comme glaçure dans 

les établissements céramiques et, jadis, les émailleries de fonte de 
1 'Ardenne française. Parmi les gîtes les plus importants, on 
signale le fil on, puissant de 10 m., du l\iousny (Ortho) près La 
Roche, les filons de Remagne et des environs de Bastogne, ceux 
des plateaux de la Semois. 

Certains filons de quartz du massif porphyrit ique de Quenast 
out été utilisés pour la confection de pavés blancs, pour la signi­
lisation sur routes. 

En Ardenne, le quartz sert localement au ballastage des 
chemins. 

QUARTZITES. 
Nombre de grès d ' âge paléozoïque, même le plus récent, sont 

lithologiquement des quartzites, quoique cette dénomination ne 
soit couramment appliquée qu'à des roches d 'âge dévonien infé­
rieur ou cambrien. 

Le quartzite de Ber lé (( 'b2b ), localisé dans le synclinal de 
!'Eifel, est employé pour le ballastage. 

Les quartzites reviniens ( Rv) sont largement utilüiés aux mê­
mes fins sur les plateaux de l'Ardenn e, principalement à l'état 
de blocs t.raînant sur les peutes. 

Le quartzite devillien (Du) sert à la confection de pavés peu 
glissants, les déchets étant utilisés dans les travaux de bétonnage 
ou d'empierrement. On l'exploite à Dongelberg et à Perwez, pour 
pa\'6s, à Bellevaux-Ligneuville exclusivement pour ballast. On l'a 
exploi té jadis à. Nil-Saint-Vincent, Blanmont, et dans de nom­
breuses localité>S du sud du Brabant. 

. Il ex.iste également des quartzites d'âge tertiaire, tel le quart­
zite do Wom~1erson (L2). Les quartzi tes du faciès panisélien ( Y ) 
se rencon.tra.1ent jadis dans les Flandres en blocs énormes (Veld­
stcen) prmc~palement à la surface du sol. Tis ont été utilisés pour 
la co11struct1on, surtout d'églises et J·ad1·8 d ·11 · 

. ' ' , e v1 as romames. 
Les quartzites paléozoïques et les quartzites te t· · t , I . . r 1a1res son ega e-

ment utilisés pour la fabrication de matéri'au 'f t · 
x re rac aires. 
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QUARTZOPHYLLADES. 

Des quartzophyllades sont connus dans le Dévonien _inférieur et 
le Cambrien. 

Les quartzophyllades du Dévonien inférieur d 'âge coblencien, 
soit supérieur (Ubfü), soit inférieur (Cblb, Cbla), ne sont déve­
loppés que dans le synclinal de !'Eifel - où l 'on distingue notam­
ment quartzophyllades de Schutzbourg et quartzophyllades de 
Longlier - et sur le bord méridional du synclinorium de Dinant. 
Partout, ils ne fournissent que des moëllons pour les usages 
locaux. 

Les quartzophyllades du Salmien inférieur ( Srn), bien déve­
loppés aux environs de Spa, de i\Jalmedy et de Villers-la-Ville, 
y ont anciennement été exploités pour la confection de moëllons 
et de pierre de construction. A Recht, ils servent encore au ~allas­
tage. Anciennement, les dalles en quartzophyllades ( « herbams ,, ) 
ont été utilisées pour la clôture des champs. 

RABAT BELCE. 

Sous ce nom ou sous celui de " Gothfaud » on a utilisé loca­
lement à Buzet, commune de Floreffe, un schiste phylladeux du 
Silurien (Sl). 

« RABOTS n. 

Ce nom de terroir a été employé et pour distinguer en Ilainaut 
une assise du Turonien (Trf2b) qui renferme des silex et locale­
ment de la meulière (voyez les articles .MEULIÈRE et SILEX) 
et pour désigner des variétés altérées de grès famenn iens utilisées 
en marbrerie comme abrasifs et exploitées à Onhaye, à Chaumont 
(Florennes) et à Ermeton-sur-Biert. 

RACHES. 

N de terroir donné èn Hainaut ( Maffles, Soignies, Ecaus-om . . 
· ) bancs supérieurs au " délit à la terre >>, limite supé-s1nes aux . 
· d peti·t granite » A l 'inverse de ce dermer , les Raches n eure u « · 

donnent une chau't hydraulique. 

RASOIRS (Pierres à). 

Vovez l'a rticle COTICULE. 
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REFRACTAIRES. 

Voyez les articles ARGILES, CIIERTS, DOLOMIES, 
EURITE, FIRECLAYS, GANISTER, GIOBERTITE, KAO­
LI N, POUDINGUES, QUARTZITES. 

RH YOLITES. 

Voyez l'art icle EUR I TES. 

SABLES. 

Les formations modernes, quaternaires, tertiai res et mésozoï­
ques renferment d 'importantes couches de sables de qualités 
diverses. 

Certaines roches d 'âge paléozoïque, principalement des grès, 
des quartzites et des arkoses, fournissent par altération, principa­
lement sur les plateaux, des sables qui sont utilisés localement, 
principalement pour la construction, car il s'agit de variétés de 
sable rude. 

La DOLOMIE (voyez cet ar ticle) fournit, par altération, des 
sables <j Ui sont utilisés depuis longtemps, notamment à l 'époque 
romaine, pour l'amendement des terres (Mielmont, etc.), soit, à 
défaut. d'autre, comme sable de construction (Condroz). 

Les sables quartzeux les plus pur'S et comme tels les plus re­
cherchés, principalement pour la fab rication des glaces et du 
vuri:,, sont ceux d'âge amstélien (Am) des environs de Moll. On 
utilise également pour la fabrication du verre les sables bruxel­
liens ( lJ ) siliceux de Mont-St-Guibert, Tilly, Chaumont-Gistoux 
ceux cl'~go la~d~nien (L2) d~ ~cva ! et encore les sables oligocène~ 
do N anmne, egalement exploites pour les cristalleries, et de l\fons­
Crotieux et les sables vi r toniens de Schoppach (Arlon). 

Les sables amstéliens (A111) des environs de Moll les sabl 
r~d~s du Brnxellien ( B) déjà cités et les sables grossi~rs du La=~ 
demen ( L2) de Grand'Reng et d'Erquelinnes sont 1 t' I' , 

. . 1 1 1ses comme 
abra.~1/11, pour le polissage des glaces le sciage d 1 · 

• • 1 e ca caues et de 
marbres, la fabncat1011 de limes le décapage d 't . ' es mo aux et le 
nct.t.oyage de pierres de façade . 

En fa it de sables de moulage on signale ce d' A h · 
(('!. , . . , ' ux age c att1en 

1 ) des environs de L1ege, les sables argileux d B t . d . u ar onien es 
environs de Brux.elles les sables d'âge 1 d, · , · . ' an emen supen eur de 
Leval et de Marbaix-la-Tour les sables du L cl, · · f, · ' an emen m en eur 

. t 
... 

t 
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SABLES (suite). 
de la vallée de la H aine, exploités à Boussu. L es sables du Ton­
grien inférieur ('l'g.l ) des environs de Tongres, quoique actuelle­
ment non u t ilisés, semblent convenir à cet usage. 

La plupart des sables belges, surtout les sables grossiers, parti­
culièrement perméa bles, sont utilisés comme sables de pavage. 

P armi les sables de plnfonn a!fe, on signale ceux, à l'état décal­
cifié, du Bartonien (Br) et du Lédien (Le) . 

On emploie pou r la con fection de briques silico-calcaires, les 
sables des dunes à Coxyde, ceux d 'âge Boldérien (Bd) en Cam­
pine, les sables bruxelliens à Auderghem et, il y a quelques 
a nnées, à Uccle-Calevoet. 

Enfin, la plupart des sables quartzeux purs convienn ent t rès 
bien pour les t ravaux de construction, la confection de mortiers 

et de bétons. 

SAVON MINERAL. 
On a vendu, durant la g rande guerre, sous le nom de cc savon 

minéral » de petits pains d'argi1e, par exemple d 'argile turonienne 
(Trld, c, b ) . Le nom s'applique typiquement à une argile grasse. 

SCHISTES. 
L es formations d 'âge paléozoïque, principalement celles d 'âgo 

carboniférien , dévonien et s illli'ien, renferment un grand nombre 
de variétés de roches argi leuses plus ou moins fi ssiles auxquelles 
l ' usage s'est établi do donnor le nom de schistes. 

Des schistes houillers ( li ) sont utilisés pour la fabrication de 
briques dans des.fours continus (Liége, Campine) ou pour la fabri­
cation de ciments (Thieu). 

J adis, certains schistes ont été employés pour le sablage des 

routes. 
(Voir aussi les articles AMPf:LITE et F I RECLAYS.) 

*SCHISTES BITUMINEUX. 
Voyez BITUMI NEUX (SCHISTES). 

* SEL. 
Les recherches entreprises pour la décou verte de sel gemme daus 

le Nord de ]a provin ce de Limbourg sont restéfls sans résultat pra-

t . '.I' u tefois le sondaae de Ner roctore"!! a recoupé du Keuper ique. o , · o 
salifère (1). 

(l) cf. X S'.L'All'iŒR. Hur les t·echcrchcs de sel en Campine. A11nales 
des Mi11es de Helgiq11e , t. XVI, pp. 117-170. 
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SILEX. 

Les silex proprement dits sont, en Belgique, particuliers aux 
dépôts d'âge crétacique, les concrétions siliceuses des formations 
paléozoïques y étant des cherts (Voyez l'article CHERTS ). 

Ordinairement disséminés dans les craies, les si lex peuvent y 
être localement très abondants. 

On les trouve concentrés dans les résidus de dissolution, argiles 
ou conglomérats à silex (8.c). 

Les silex sont utilisés pour l'empierrement des chemins (Hes­
baye, Pays de Herve, Baraque 111 ichel), parfois pour le revête­
ment de broyeurs à boulets ou encore comme source de silice , 
dans la fabrication de la faïence (Spiennes). 

Ils ont jadis été largement utilisés comme « pierre à feu • dans 
la confection de briquets de tous genres, y compris ceux des fusi ls 
à pierre. 

Plus anciennement encore, ils ont constit ué la principale matière 
pour la confection des outillages li thiques, les principaux ateliers 
de taille étant à Obourg, Flénu, Spiennes, St-Symphorien , Mai­
sières, Wanzin, Avennes (Méhaigne) , Fouron-le-Comte. 

Dans l'industrie locale, on appelle égalemeni, mais cotte fois 
improprement , silex, les grès du Bois de Ville ( l!Ja) . 

SMECTITE. 

La Smectite de la base du Sén onien (UpJ) a, jadis, été exploi­
tée à H erve et Petit-Rechain, et ut ilisée comme terre à foulon par 
] 'industrie drapière de la région de Verviers. 

La smectite s'altère en djelle (Voyez l'art icle DJELLE ). 

*SOUFRE. 

LI! soufre n ati f ne se rencon t re en Belgique qu'à l'état de rare­
té dans des géodes des calcaires dinantiens. 

Le priuci pal minerai de soufre, jadis objet. de concessions en Bel­
g ique, était la pyrite de fe r (Voyez l 'article P YRITES). 

SUCCIN. 

Du succin se rencontre Jocalemeut dans les form ations de faciès 
continental du Landénien supérieur ( l,2 ), au T rieu -de-Leval, à 
Orp-le-Grand, et à Léau (gisement connu clans lll.l puits domesti­
<JUe) . 
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SULFATES D'ALUMINE ET DE FER. 

Voyez les art icles AL UNS et Al\IPÉLITE. 

TERRE· A BRIQUES. 

Voyez les art icles ARGILE; KAOLIN, SCHI STES. 

TERRE A COULEURS. 

Voyez les art icles BOLU S, GLA UCONIE, H ÉMATITE, 
LIGNITE, LIMONITE. 

TERRE A FOULON. 

Outre la Smectite (voyez l'art icle SMECTITE) , ou a, jadis, 
u t ilisé comme t erre à foulon l 'argile d ' Assche ( Bar) . 

TERRES A POTERIES. 

Voyez l 'article ARGILES. 

TERRE D'OMBRE. 
On ne signale aucun emploi de ce genre pour les argiles ligni­

teuses du sol belge (Voyez l ' art i'cle LIGNITE ) . 

TERRES REFRACTAIRES. 

Voyez les articles ARGILES (section ARGI LES R:f:FRAC­

TAIRES) et KAOLIJ;1. 

TOURBES. 

La tourbe (l) a été exploitée jadis dans nombre de vallées et 
sur une vaste échelle avant le développement de l'exploitation et 
de l ' usage de la houi lle . Elle l' a surtout été, dans l~s temps mo-

<l Ours des pér iodes de rareté de combust1hle . Elle est ernes, au c 
encore u tilisée en Hau te Ardenne tant comme combustible que 

<:omme litière. 
Diverses variétés de tourbe sont par t iculièrement p_ropres à. des 

t .li t. m' dustrielles · cer taines renferment des fibres qtu les u i sa 10ns ' 
d nt u tilisables par les industries textiles. 

r en e · · ' h t' ult d 1 La tourbe peu t également être utih see en or ic ure, ~ns a 

préparation de compostes. . . . 
A l'étranger, on utilise la t ourbe à certams usages hygiéniques 

{pansements, désinfectan ts, etc. ). 
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TOURBES (suite). 

Une couche de tourbe importante, parfois dédoublée, est con­
nue dans la plaine maritime el; dans les fonds des gr andes vallées 
de la Basse et d'une partie de la Moyenne Belgique. Son épaisseur 
moyenne est de un à deux mètres'. Localemen t, la couche fait 
défaut. Elle occupe des dépressions peu profondes. 

U n gisement de quelque importance est situé à la ligne de par­
tage des bassins de l ' Escaut et de la Meuse entre le canal de déri-
vation de Turnhout et la frontière. ' 

La tourbe est connue et exploitée localement dans un grand 
nombre de vallées du bassin des deux Nèthes et du Démer. 

Il en existe encore dans un certain nombre de vallées particu­
lièrement aux sources des ruisseaux, sur les bords des plateaux 
de la Baraque :\Iichel (Soor, H elle, Roer, Hoëgne) et de la Bara-
que de Fraiture. , 

TRAVERTINS. 
L e principal gisement de travertin ( tf) est celui de la vallée 

du Uoyoux aux environs do Barse. On connaît également du tra­
ver t in au débouché de sources calcaires près de Modave, à Mar ­
che-les-Dames, à Rouillon, à Villerot, ainsi qu'en divers endroits 
du Bas-Luxembourg. 

Les Lravertins s?nt ut ilisés comme « pierres de grottes ,, dans 
l'édificat,ion d'enrochements artificiels, principalement de grottes 
intérieures; ils trouvent également emploi dans la restauration de 
certains monuments historiques (exemple : voûtes de l'église de 
Bou vignes). 

TRIPOLI. 
On connaît, dans le sol belge, parmi les argiles des polders des 

environs d'Ostende et de Blankenbergbe, des argiles t rès riches 
en diatomées, se rapprochant du Tripoli. 

On exploite à C.:hercq (Tournai) sous le nom de " Tripoli de 
Tournai » une roche qui est le résidu de la décalcification totale 
dt> calcaires finement si liceux ( 1). 

Le " Tripoli de Tournai » est incorporé, après broyage, dans 
des p1tes à polir . 

(l), cf: c,. .c.urnR)IAS. ~e gi sement c1ilc1iirc et l ' industrie chaufou rnière 
du ] Olllll !USIS . Revt1e U111ve1·se//e des Mines 1919 s· ··è é . t I 
pp. 373-431. ' · 1x1 me s r ie, . • 

1 

• 
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TUFFEAU. 

Le « tuffeau de Lincent» (Ll) est exploité depuis des temps 
immémoriaux à Linsmeau, près de Lincent, pour la construction 
de fours domestiques à cuire le pain. Il ser f; aussi comme pierre 
de taille et a été u t il isé pour l 'édification de monuments ( exem­
ple : Abbaye de Villers-la-Ville). Voyez aussi l'article GLAU­
CONIE). 

Le " t uffeau de Ciply » ( 1ll 11) e,st utilisé comme calcaire dans 
la fabrication du verre à vitres. Anciennemen.t, il a servi de pierre 
de construction (remparts de Mons) . 

Le " tuffeau maestrichtien ,, ( 111) est employé en roche dans la 
construction et comme pierre d'affutage des couteaux ; à l'état 
pulvérulent, il sert à l'amendement des terres acides et pour l 'écu­
rage du bois blanc (meubles, planchers). On utilise également pour 
la fabrication du verre à vitres, etc ... 

TUFS CALCAIRES. 
Voyez l'article TRAVERTINS. 

UNDERCLAYS. 

Voyez l 'article FIRECLAYS. 

VIVIANITE. 
Voyez l'article PHOSPHATES DE FER. 

*ZINC. 
Les minerais de zinc, soit silicatés ou carbonatés et , dans ce cas, 

désignés globalement sous le nom de calamines, soit sulfurés 
(blende) et, dans ce cas, ordinairement associés intimement à de 
la galène et à 

0

la pyrite, se rencontrent dans des gisements filo­
niens ou de substitu tion en relation avec les bandes de calcaires 
paléozoïques de !'Entre-Sambre-et-Meuse (Barbençon, Sohe­
Saint-Géry, Philippovillc, Vodel6c, V illers-le-Gambon, Sautour, 
Matagne, Treignes, Vierves) et du bassin de Namur à l'Est de la 
vrne de ce nom (Marche-les-Dames, Vezin , Landenne, Sclayn, 
Andenne, Couthuin, Héron, Ben -Ahin, Huy, Antheit, Ampsin, 
Amay, Flône, Saint-Georges, Engis, Horion, Hozémont, Angleur), 
du massif de la Vesdre (Chaudfontaine, Foret, Olne, Dison , V er­
viers, Stembert, Goé, Membach , Baelen , Bilstain, Welkenraedt, 
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*ZINC (suite). SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

Henri-Chapelle, :Montzen, Moresnet, L a Calamine, Lontzen) et 
du massif de Theux (Theux, Polleur, Pepinster). 

Toute indication pouvant permett.re 
de compléter ou de rectifier la pr6-
scnte liste, en vue d'une édition 
ultérieme, sera reçue avec recon­
naissance par le Chef du Service 
géologique, Secrétaire du Consei l, 
Palais du Cinquantenaire, .Bruxelles. 

2 janvier 1930. 

LES ACCIDENTS SURVENUS 

DANS LES 

Charbonnages de Belgique 
pendant l'année 1925 

PAR 

G. RAVEN 
Tngtlnienr en chef.Directeur des Mines, à Bruxelles 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains (1). 

Accidents dus aux transports souterrains. 
(Suite) e) 

Les accidents survenus au cours de la circulation 
des ouvriers et du transport des produits 

sur des voies inclinées. 

Ainsi qu'il a été dit précédemment, ces accidents ont 
été répartis en plusieurs catégories. 

Le nombre des accidents de chaque catégor ie ainsi 

(1) Voir Annales des Mines de Belgique, t. XXIX (année 1928) 40 Iiv 
et t. XXX (année 1929), Io eL 20 Jiv. ' · 

(2) Voir A nnales des Mines de Bel9iq11e, t. XXX (année 1929), 20 Jiv. 
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qu_e les nombres des victimes sont indiqués dans le tableau 
smvant : . 

l No mbre de 
., -- -

N ATll RE DES ACCJ DENTS . ., ~ 
"' U) c: .,, .... ., .... ,,, 

"Cl 
.,, 

"ü 2 ... 
u :0 
"' 

" par hommes et chevaux A 1 1 -
''"''"'' '"'' '"'" '"" '-) nées où le transport par treuils ou pouli es 13 15 10 5 

se fait 
par traction mécanique c - - -

- - - -
TOT AUX - l ô 11 5 

Quelques-unes ~es re ~ations ci-après ont été préparées 
par M. L. Lebens, mgémeur en chef directeur des Mines 
à Liége. ' ' ' 

R13JSU~.1ÉS 

Série A. 
N• 1. - Lùnbourg. - 100 Arroudisscment C'l ·b d li.. I . . . - icu on•nage 

e 111t cn1 ri.r;. - Siège de lVllltersla,q, à a enclc. _ Eta.qe d e 
UOO 111. - JI juin 1925, à 17 lt. - U11 bl é 
P. V. Ingénieur li. Fréson. css m ortellement. 

Un ~ierche~· a ,été atteint par le \ragonnet vid , .1 poussait et q m a · eté heurté par un wago t e qu 1 

culant sur une voie ,-0 isine. nne plein cir-

Résumé 

U ne galerie de direction est-ouest gai·n · d 
aboutissait à. deux tailles situées d ' t ie e deux voix ferrées, 

' e par et d'autr t "bl meut dans le prolongement l ' une d 1, e, e sens1 e-
e autre · ell · 

port de leurs produits A pai·t· d . ' 6 servait au trans-. ir e~ Lad! Il 
pen te descente de 6• sur 30 m -. es, e o présentait une 

., puis de 50 10 sm· 10 m. et 1° sur 30 m. sur m., 2° 1/2 

Un traînage par câble amena1"t l 
es rames d 

sur la voie ferrée sud J·usqu' ' · e wagonnets vides a une t r t · en aine de mètres des tailles · 
} 
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ce<> wagonnets étaient ensuite poussés un à un jusqu ' aux tail les 
par deux hiercheurs. 

L es wagonnets pleins étaient amenés d 'abord sur la voie n ord, 
entre deux barrières conjuguées, situées r espectivemen t ~L 5 et 
11 m. des tailles, où ou les accrochait deux à deux pour les pous­
ser à la main jusqu'à la station de formation des r ames pleines. 

L a taille nord était en exploi ta t ion. Le surveillant du transport 
venait de lever la première barrière de la voie nord a fin de per­
mettre à un hiercheur de faire avancer deux wagonnets pleins, 
déjà accrochés l'un à l ' au t re et ayant trois roues enrayées. 

En même temps, les hiercheurs B et C poussaient un wagonnet 
vide sur la voie sud ; B,. p'.:.icé au nord, avait les bras étendus 
horizontalemen t , tandis que C, au sud, avait les br~s repliés contre 
la poitrine. 

Le wagonnet vide fu t heurté par le pr emier des wagonnets pleins 
lesquels r estèr ent sur r ails. Il dérai lla, r ecula et écrasa C contre 
un montant sud du boisage. 

Vu son état, la victime n'a pu être interrogée . E lle succomba 

le 30 juin . 

L ' accide1;it est survenu à 9m,so des tailles. En cet endroit, l'en­
t re-voie, qui mesurait normalement 39 cen t imètres, était r éduite 
à 25 centimètres par les poussées du terrain, laissant toutefois 
encore un espace de 9 centimètres entre les wagonnets montants 
et les wagonnets descendants qui ne s'y étaien t j amais r encontrés. 

L e hier cheur B .. . est ime que son compagnon a pu fai r e dérailler 
le wagonnet vide en exerçant , de la poitrine, une poussée oblique 
à l ' angle sud d 'arrière . 

Un treuil vena it d 'être insta llé pou r réaliser la t raction méca­
nique jusqu'à proximité des tailles, mais il n 'était pas encore 

en ser vice. 

Le Comité a été d'avis que, pour les voies en pente, la circu­
lation simultanée des wagonnets pleins et des wagonnets vides ne 
devrait avoir lieu que par des moyens mécaniques. 
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Série B. 

N• 1. - Mons. - 1•r Arro11di11seme11t. - C'1arbo1111agcs Réu­
ni~ de l'Agrappe. - Siège n° 12, à Noirchain. - Etage de 600 
mètres. - li février 1925, vers 12 lt. - lin tur. - P. V. I ngé­
nieur princi71al G. Sotticrnx . 

A.u pied d'un plan incliné automoteur, un ouvrier a. été 
attein t par un~ berli~ e vide conLre laquelle est venue 
buter une berlme pleme déYalant lihrrmeni du sommet 
dudi t plan incliné. 

Résumé 

L'accident s'est produit au pied d'un plan incliné automoteur 
de 9m, 20 de longueur et de 19° d'inclinaison vers le sud. 

Ce plan incliné était pourvu de deux voies ferrées distinctes, 
sauf toutefois au voisinage du sommet et de la base, où les deux 
voies ferrées avaient une ligne de rails commune. 

Au sommet, le plan incliné pouvait être fermé par une chaîne­
barrière. Au bas, il se raccordai t vers l'ouest à

1 
une voie de 

niveau ; vers l'est,, une niche de garage était ménaaée dans la 
. 0 paroi. 

L 'allache des wagonnets au câble était réalisée comme suit : 
. ,Chac:u1~ des e~trémités du câble se t erminait par t rois chaînes: 

Lune eta1t mume d ' un crochet de sûreté que l'on engageait dans 
un anneau adapté au limon à la pal'tie inférieure de la caisse du 
wagon~et. 1!ne autre était attae.hr~, /)111' llll {!flO<!Ùol ordinaire, à 

un oeillet fixé par rivure au centre de la face fron tale du wa­
gonneL. La t roisième portait un grappin de sûreté, servant à 
amarrer le wagonnet ·1 , ·t 

. au ra1 en cas de déraillement et qui eta1 
m_u~11 d'un crochet plat, par lequel on le suspendai t au bord du 
~ehicule pendant la marche; cette chaîne n 'était pas en tension, 
orsque ~e wagonnet était normalement attaché 

Parfois un annea d' tt h · 
. . . u a ac e se rompait. On le l'emplaçait alors p1ov1so1 remont par u 't · f , 

écrou rive' C tt , n e ~·1er ixe au timon par un boulon avec 
· e e reparat o Ï , ·t ' 

proximité d ·t 
1 

n e ai effectuée soit à la surface, a 
chages du f~n~u1 s par des ouvriers de l 'atelier, soit aux accro­

' par les chefs-taqueurs 
Le remplacement des anneau . 

se faisait à [' t r . x manquants par d'autres anneaux 
a e ie1, quand les wago L . , . 

gr osses réparations. nue s Y étaient en voyes pour 

-1 
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Au moment de l 'accident, à la recette inférieure, u u jeune 
om1rier avait engagé un wagonnet vide sur la voie ferrée ouest 
du plan incliné et l'avait attaché à. l'extrémité correspondante du 
c.1.ble. Il s'était ensui te placé à. genoux, tout à proximité, à l 'ouest, 
et vers l 'arrière du wagonnet sur le bord longitudinal duquel il 
tenait les mains en vue d'assurer la mise à r ai ls parfaite. 

Il donna à Ja voix le signal de départ. 
Le démarrage ne se produisit pas; mais un wagonnet plein 

dévala librement du sommet du p lan incliné, vint heul'ter le wa­
gonnet vide qui fut refoulé obliquement et écrasa l 'ouvrier contre 
un bois de soutènement. L 'ouvrier fu t t ué. 

Quelques minutes après l'accident, il fu t constaté que le wa­
gonnet plein était pour vu, vers l'aval, de son anneau et de son 
oeillet, tandis que du côté amont, !'oeillet était cassé et le t imon 
dépourvu d ' anneau et d'étrier. Au palier supérieur , la barrière 
était fermée et les chaînes terminant le brin est du câble étaient 
t irées contrn la poulie; elles étaient pourvu es, l'une, d'un crochet 
de sûreté, une autre, d'un petit crochet, tous deux en bon état; 
le grappin de sûreté avait le bec de son crochet cassé tout nou­
vellement. 

L'ouvrier préposé aux manoeuvres au sommet du plan incliné 
a déclaré que l 'étrier inférieur avait cédé, ainsi que le crochet du 
grappin, qui avait été placé snr le bord du wagonnet. On n'a pu 
retrnuver les débris de ces pièces. 

Deux heures après, le chef-porion examinan t les chaînes, con­
stata qu ' un étrier en bon éLat, mais dépourvu de boulon, était 
pendu au crochet de sûreté du brin est du câble. On fit de nouvelles 
recherches et l'ouvrier précité trouva, dans le plan incliné, le bec 
du grappin et le boulon de l'étrier, dépourvu de son écrou. C~t 
ouvrier avoua alors avoir, par mégarde, accroché le wagonnet plem 
uniquement par le crochet du grappin posé sur le bord supérieur, 
crochet dont le bec s'était brisé quand Je wagonnet fut engagé sur la 
pente. Après l 'accident, a-t-il dit, l'é~rier et le ?oul,on ~u .wagonnet 
plein du côté amont furent enleves et places la ou ils furent 
retrouvés; il n'y avait, pas d'écrou au boulon de l 'étr ier. 

L 'ouvrier revint , dans la suite, sur cette déclaration . 

A la réunion du Comité d' Arrondissement, le Président a 
estimé que le Règlement devrait interdire l'emploi de plans incli­
nés n'ayant pas quatre rails à leur partie inférieure, et dont les 
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deux voies ferrées n ' y sont pas snffisa t d" t mmen 1s antes pour qu'un 
wagonnet descendant J"b. t t 
h 1 

. 1 remen e restant sur ra ils ne puisse tou-
e er e wagonnet vide. 

Dans une lettre adressée à la d. t" 
!'Inspecteur Général des Mi h il"e~ ion du charbonnage, M. 
d" . . nes c arge de la direction l'Arron-

JSsement mimer a crit iqu, l' . . 
t
. ' e orgamsat1on du service des répara-
1ons des attelages des wag ts . . 
't .· f" , onne ' orgamsat10n permettant que des 
e u ers ixes par boulon aux . (b . , caisses oulon à tête plus ou moins 
nvee) restent en servie ]" d e au ieu es anneaux soudés J·usqu'à ce 
que le wagonnet subi , ' . . . , . sse une grosse reparation. Il a invité cette 
du ect1on a veiller à , 

ce qu aucun wagonnet vide pourvu d 'étrier 
avec boulon et écr ·t , , . 

A ou ne soi a 1 avenn· introduit dans la cage 
pour etre descendu dans la mine. 

N° 2. - Jlfons _ 1 er ,, . . d" d'H . · a 11 011 issem enf - Charbonnage 
' l!ens1_es-Pommeroeul et JVortl de Quiévrain. - Siège cles Sartis 
a P11,~1es - Etage d ;, ?8 't ' · , e 1 ~ nie res. - 14 mars 1.9:26, vers 10 h. 
- Un blesse 11iortelle111ent _ p V z , . . , 
n Sott · · · · nr;e111ewr •1ri-nc1pcil "' . · uiu.c. 1 

. A.u pied d'un plan _incliné automoteur un ouvrier a , , 
attemt par une berlme vide t . 1 ' . ete 
l t b r con re a.quelle est ven 
J~~d~~ ~n i~~l~~:l eine descendant librement clu sornm:~ 

Résumé 

L'accident s'est produit au pied d' 1 . . 
de 18 mètres de longueur et de 13 à un 

0 
Pan mchné automoteur 

Ce plan incliné était pourvu d d 
18 

de_ pente vers sud. 
. e eux voies· f .. ' ,. · 

sauf toutefo1s au voisinage du euees c11stinctes, 
voies ferrées avaient iw e ligue sdomm~lt et de la base où les deux 

e ra1 s comm . 
sur im,50 et 3m,40 . une, respedivement 

Au sommet, le sol de la galeri·e d . 
tAl c niveau 't "t o es et le plan incliné pouvait At. f , u a1 recouvert de 
b ., e i e erme }Jar u h , arnere. ne c a1ne formant 

Au bas, le plan incliné se raccorda"t , 
s'étendant tant vers l'est que . 

1
, 

1 
a une autre voie de niveau 

vers ouest 
Les wagonnets étaient mun1·s , 1 : a a partie · f, · 

des faces frontales d'un étrier 
0 

t lD cneure de chacune 
anneau . p 1 aut un crochet spécial et un 

-fi'> 
1 
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L 'attache des wagonnets au câble était réalisée de la manière 
suivante : 

A chacune des extrémités du câble étaient raccordées trois chaî­
nettes. L ' une était munie d'un crochet de sûreté pourvu d 'un 
peti t étrier de fermeture, crochet que l' on fixait à l 'anneau du 
wagonnet. Une autre était terminée par un crochet, de forme 
plate, qu 'on posait, en cavalier, sur le bord supérieur du véhi­
cule. L a troisième, plus longue que les précédentes et qui n'inter­
venait pas dans l'attelage, était garnie d'un grappin de sûreté 
servant à amarrer le wagonnet à l'un des rails én cas de dérail­
lement, grappin que l ' on suspendait par un petit crochet au bord 
supérieur du chariot. 

Au moment de l 'accident, à la recette inférieure, un ouVTier 
avait engagé un wagonnet vide sur la voie ferrée ouest du plan 
incliné et l 'avait accroché à l'extrémité correspondante du câble. 
L e signal de mise en marche avait été donné. L'ouvrier se tenait 
garé debout à l 'ouest du wagonnet qu 'il maintenait des deux mains 
vers le milieu de la longueur, en vue d'en assurer la mise à rails 
au moment du démarrage. 

Celui-ci ne se produisi t pas; mais un wagonnet plein descendit 
librement du sommet du plan incliné, heurta le wagonnet vide 
qui pivota sur lui-même. L'ouvrier, entraîné, glissa sur le sol et 
eut la jambe et le bras droits écr asés par ce chariot contre un 
montant du boisage. 

L'ouvrier préposé aux ma.noeuvres au sommet du plan incliné 
a prétendu avoir convenablement réalisé l'at tache du wagonnet 
à l 'extrémité est du câble, mais que toutefois les crochets placés 
sur le bord du wagonnet ne prenaient pas ce bord à fond par 
suite de la présence de grosses pierres qu'il n ' avait pas pu déplacer. 
Il a déclaré encore que, pou1· engager le wagonnet dans le plan 
incliné, i l avait dû le faire reculer afin de pouvoir ouvrir la bar­
rière contre laquelle ledit wagonnet s'était avancé à cause de la 
pente des tôles recouvrant Je sol , et qu'au cours de cette manoeu ­
vre le crochet inférieur s'était détaché; quant aux deux autres 
crochets, a-t-il ajouté, ils ont sauté du bord du chariot. 

L 'ingénieur qui a procédé à J'enquête a const até, qu'en effet, 
Je palier, au sommet du plan incliné, présentait une légère pènte 
vers celui-ci , pente suffisante pour produire l'avancement du 
véhicule contre la barrière . De nombreux essais ont été effectués 
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vainement pour mettre en défaut le crochet de sûret.é en faisant 
reculer le wagonnet. 

A la réunion du Comité d' Arrondissement, le Président a 
r~nouvelé _1e_s considérations qu'il avait exposées à propos de ] 'ac­
cident precedent. 

Il a rappelé que, précédemment, les ingénieurs de district et les 
délégués à l 'inspection des mines avaient été invités à s'assurer 
au cours ~e l~u:s des~entes, que les ouvriers travaillant au pied 
des plans mchnes avaient reçu l' instruction de se teni r toujours 
sur les côtés de ceux-ci. 

Il a annoncé qu'il se proposait de renouveler cettè invitation . 

N~ 3. - L~ége. - r• Arrondissement. - Chm·bownage de 
,lfarihaye. - S zège Fanny, à Seraing. - Etage de 850 m ètres . 
- 21 avril 1926, vers 18 h. - Un blessé. P. V . Ingénieur 
R. Jfasson. 

en ouvrier, qui remontait une grftlc, a élé atteint par 
une berline dévalant celle-ci. 

Résumé 

Une grâle, à simple voie ferrée, servait à la remonte des char­
bons. Ell<i mesurait 60 mètres de longuem et sa pente, qui était 
de 17° au sommet, atteignait 27° à la base. Elle était desservie 
par un treuil à air comprimé avec frein à bande dont le levier 
donnait, par son propre poids, une serrage suffisant pour arrête r 
une berline vide, le treuil étant débrayé; mais l 'arrêt se faisait 
progressivement et assez lentement. Une sonnette, commandée du 
fond, donnait les signaux au machiniste, lequel assurait le ser­
vice de la recette supérieure. A la base, trois traîneurs amenaient 
les berlines pleines et faisaient les manoeuvres. 

Le 21 ~vril ~925, vers 13 h., un cc bouteur ,, ayant terminé 
sou ~:avail, arnva au pied de la grâle et, s'engagea dans cette 
derruere . Un traîneur, qui le suivait avec une berline pleine 
s'arrêta à la recette inférieure et att<indit l'arrivée de la berliu~ 
vide. 

. L e machi~is~ venait d'engager dans la descenderie un berline 
vide ; celle-ci, a 7 ou 8 mètres du sommet bu•a cont t d 

• , o re un as e 
pierres tombées du toit . L'ouvrier quitta Je treuil, laissant le 

' 
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frein serré par le seul poids du levier, le moteur débrayé, et vint 
~harger les pierres dans la berline. Dès qu 'il fut dégagé, le véhi­
cule reprit sa course. Le machiniste, voyant des lampes dans la 
arâle cria de se garer et courut vers le treuil. 
0 ' 

Le bouteur, qui avait fait demi-tour, glissa et tomba sur les 
taques de la recette inférieure ; il fut atteint par la berline vide 
qui lui écrasa le pied gauche. 

La victime, qui t ravaillait depuis huit jours dans ce chantier 
et depuis un an dans les mines, a déclaré ne pas ayoir constaté la 
présence d ' une sonnett~ dans la grâle, mais t ous les témoins 
affirment qu'une sonnette existait. 

Le surveillant soutient qu'i l a recommandé à la victime, comme 
aux autres ouvriers, de ne pas s'engager dans la descenderie sans 
avoir prévenu le machiniste en donnant le signal d' « abar in » 

( 4 coups de sonnet te). 

N• 4. ·_ Charleroi. - 5° Arrondissement. - Charbonnages 
R éwnis du Centre de Gilly . - S iège de!) Vallées , à Gillz1 . -
Et.age de 870 m ètres. - 9 mai 19fJ.5, i·ers 12 li. .~O . - Un blessé 
mortel[enie11 t . - P. V. Ingénieur principal J. Pi et ers . 

Un ouvrier a été atteint par un wagonnet ".ide heurté 
par un wagonnet plein dévalant librement du sommet 
d'un plan incliné. 

Résumé 

L'accident est survenu au pied d'un plan incli né automoteur 
de 13m,70 de longueur et de 12° d ' inclinaison vers sud. 

Au sommet, le sol de la galerie de niveau était recouvert de 
t aques et ce palier présentai t nue lég~re ~e~te ( 1° ~/41:_1aximum~ 
vers le plan incliné; de plus, le plan mclme pouvait y etre ferme 

par une barrière. . , . . , 
Au bas, le plan inclin é. se raccordait a une voie de mveau s éten-

dant t ant vers l'est que vers l ' ouest. Le cordon de commande de 
la sonnett e ser vant à donner les signaux était dédoublé eu cet 
endroit de façon à. pouvoir être tiré de par t et d 'autre de la 
recette inférieure. Malgré les instruct ions de la surveill ance, les 
signaux étaient parfois .donnés do_ vive voix. ; vu_ la faible longueur 
du plan incliné, ils ét aient p~rfa,1t.ement compris. . , . 

Au voisinage de la recette mfeneure, les deux voies ferrees du 
plan incliné avaient une ligne do r ails commune. 

~------.-............. ....-. ......... ____________________ .... a 



950 . ANNALES DES MINES DE DELGIQUE 

L 'accident s'est produit comme suit : 
A la recette supérieure du plan incliné, un chariot plein était 

appuyé contre la barrière. L ' ouvrier préposé à. cette recette de­
manda à son compagnon de la recette inférieure s'il pouvait effec­
tuer la manoeuvTe. Il lui fut répondu affirmativement. Il écarta 
alors le chariot de la barrière et sous l ' une des roues du véhicule 
il plaça une cale. 

Il ouvrit la barrière, enleva la cale et oubliant d'accrocher le 
câble au chariot, il poussa celui-ci dans le plan incliné, sur la 
voie ferrée ouest. Le chariot plein vint heurter le chariot vide qui, 
au bas du plan incliné, était accroché à l 'aut re brin du câble. 

L 'ouvrier de la recette inférieure fut trouvé gravement blessé, 
étendu sur le sol devant la voie ferrée ouest, contre la paroi de 
la galerie, derrière le wagonnet vide. 

Il mourut peu après. 
Il n'a pas été possible d 'établir où la victime se t rouvait quand 

elle a donné le signal de mise en marche. 
Un ouvi·ier a affirmé l' avoir entendue, peu de temps avant, 

donner le signal de vive voix, alors qu'elle se trouvait dans l 'axe 
du plan incliné. Il lui a fait observer que sa façon de procéder 
était dangereuse. 

Un hiercheur, généralement occupé au sommet dudit plan 
incliné, a déclaré qu'il n 'éLait pas nécessaire de caler les ber lines 
pour soulever la barrière et qu'au surplus, les manoeuvres s'effec­
t uaient sans difficultés. 

N• 5. - Charleroi . - 3° Arrondissement. - Gharbonmagt de 

Courcelles . - Siè,qe 11,
0 6, à Gou.rcelles. - Etaye de 976 mèt1·es. 

- JO 111ni 192:5, uers 1.'J h. - Un blessé mortellemen t - P. V . 
l ngé11ie1u· pri'Tlcipal A . ll.arrly . 

En youlant decrocher l ' un de l' autre deux wagonnets 
qui Ycnaient cle descendre au bas d'un plan incliné auto­
moteur , un ouvrier a été blessé à la main gauche. 

Rèsumè 

L 'accident s'est produit à la recetLe inférieure d'un plan 
incliné automoteur. On venait d'y faire descendre une rame de 
deux wagonnets accrochés entre eux par une chaîne. 

Un hiercheur voulut détacher cette chaîne. P our ce faire, il 
prit appui de la main droi te sur le bas de la caisse d ' un des 

r 

, 

• 
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waaonnets et exerça de l 'au tre main une poussée sw· la chaîne b 

qui était tendue entre les deux véhicules. A la suite de eette 
poussée, les deux chariots furen t Tamenés assez violemment l ' un 
vers l' autre et l 'ouvrier out le médius droit serré entre deux pièces 
plates en fer placées à la partie inférieure des caisses des wagon­
nets et formant bu ttoirs. 

La blessure, bénigne au début, devint le siège d 'une infection 
qui a entraîné la mort. 

N• 6 . _ 1Vcim1ir. - (30 Arroll(lisse111ent. - Cliarbonnage de 

'1' · Si;,ge Sie-Barbe à 'l'cwiines. - Etage d e 212 mètres . a?n111es. - ~ ' 
lB juin 19g.;, vers 22 li. - Un, tué. - P. V . I ngénieur 

H . Prémcmt. 

L'accrocheur de la rccet,te in~érieu re .d'un pla~ incliné 
a ét,é tué par un wa~on~et devalant mtempest.1rnment 
du sommet dud it plan mclmé. 

Résumé 

L al . e'rieur d 'un plan incliné automoteur , de 16 mètres e p ier sup , . . 
t de 320 de pen te vers sud, eta1t garm de quatre <le longueur e , . 

]. cl 0"' 50 x 1m 70 en pente de 2 a 4° vers ledi t plan 
taques 1sses e ' ' d' · d 1· · 1· 
. · , l ' t ue à coeurs de mêmes m1ens10ns, ont m e 1-mclme et c n110 aq , . . . 

. · d 25" t qui était raccordce aux rails du plan mclmé. na1son était e e ., . . 
b ., omposaiL d ' une p1cce de bois pivotant autour La arriere se c . , , , . , , . 

d 'un boulon par lequel elle était f1xee ~ s~n, e~tren11te. supeneure; 

1 ·t· fermée son autre extrcm1te s appuyait sur Io sol, dans a pos1 1011 , 
contre une pièce du boisage. . , 

b l f . , a' son extrémité supénelli·e et dont l' autre extrc-d'un ou on 1xe . . , 
. , , l ' t e'tai t poussée d'abord vers la poulie, pms amenee s1tuee a es , 

pièce du boisage. . 
T t berline de charbon, arrivant par l' unique voie de niveau ou e . . , 

't , , l 'est était poussée d'abord vers la poulie, pms amence s1 uee a ' 
d vant la voie libre du plan incliné. Le freiueur l 'accroch ait alors 

e ~hie et ouvrait la banière après avoir r eçu le signal donné au ca . , . 
ar l ' accrocheur de la recette rnfeneure. 

p A cette recette, le service se faisait aussi par la voie est. A 
l 'ouest existait une niche de garage de 1111,35 de largeur, 1m,20 de 
hauteur et l"' ,90 de profondeur, d 'où pouvai t être manoeuvré 
le cordon actionnant la soiu1ette. 
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Le préposé habituel de la recette inférieure étan• ab t ... 
't' 1 , · " sen , ava1., e e remp ace par un ouvrier qui avait d ,., , 

L • . . eJa occupe ce poste . 
es. manoeuvres se swva1ent à environ 10 minutes d'intervalle 

le frem eur devant charger les wagonnets 1 · A , ' 

d l · 
1
. , lll-memo, a 90 mètres u p au me me. 

Au moment de l'accident ce freineur venn; .. d' 
., ' """ amarrer le cin-

qu10me . wagonnet chargé et celui-ci devait êLre desc d l . · f , en u par a 
voie erree est du plan incliné. Après l'avoir viré sur 1 1. ' · · ·1 l · e pa 1er supe11eur, 1 e ramenait, non encore accroché au c~ bl . l l · 1. , , i e, ve1s e 
P an m e me, lorsque le véhicule heur ta pas bien violemm .. 1 b ., b · ' en.,, a 

arn ere,. nsa celle-ci et dévala le plan incliné. 
, Lo fremeur ~ri a à l'accrocheur de se garer. N e recevant pas de 

rcpons: et .cra1gnant, a-t-il dit, de se rendre seul à la base, il 
alla _preveru~ le porion. On trouva l'accrocheur étendu, mort, dans 
]~ lllcbe, pres. d 'un wagonnet vide qu'il avait attelé au câble, au 
pled de Ja voie ouest et qui avait été heurté et défoncé par le 
wagonnet plein. 

L'écartement des deux ferrées était de 10 centimètres à la base 
du plan incliné. 

La barrière, q11i se composait d'un rondin de chêne de 2"' 70 
de lon~u~ur, de l~ centimètres de diamètre à l'articulation ' et 
8 cent1mctres de diamètre à l'extrémité li bro s'était ' 
t · · f, · , cassee au 
1ers m en eur . Aux tiers infér ieur et supérieui· 1·1 't d . , , y ava1 es 

parties usees1 de 2 centimèt,res de profondeui· d At ' d 1 
l . A l' d · , u co e e a 

pou 1e. en ro1t de la cassure on avait e t ']] ' · d · 
b . ., , ' n a1 e ;a is un noeud 

ou une I anche. La p1ece ne presentait ]Jas de de'faut , 1" t, . 
. a m eneur. 

Le ponon du poste de nuit était charge' d 1 . •11 ]' . . o a sut ve1 ance et de 
entretien de ce plan mcliné. Chaque d' ·i , . . same 1, 1 procedait à un 

examen approfondi de toutes les pièces .. · · . e., ment1onna1t sa visite 
dans un registre. Le 13 juin il avai• t , 

' " rouvc tout en ordre. 
L'ingénieur verbalisant a constate' 1 . 

h , . . que e vnaae du waaonnet 
c arge se faisait sans toucher la barr·'>. . . 0 0 

. l 'h' 1 icie, mais, lorsqu'on rame-
nait e ve icu e vers le plan incline' ·1 , A • 

' 1 s arreta1t plus ou · s bl'Utalement contre la b .. , L moin . arnere. orsqu'on ouv 't Il . 
retirer le wagonnet ell f tt . . rai ce e-c1 sans 

' e ro ait et s'usait contr 1 . d 1 
caisse du vél1icule. e a paroi e a 

Le Comité a été d'avis que l'accident . t . · 
· , i cn 1a1t dans l'un des 

cas v1ses par M.M. Watteyne et L ebeus da 1 . , 
ns cu1 etude sur les 

. /") 

·'i 
1 

J .ES ACOITlEN'rS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 953 

accidents de plans inclinés et, par suite, qu'il ne donnait lieu à 
aucune observation technique no.uvelle. 

i\l. l ' ingénieuT en chef, directeur du 6° Arrondissement, a invité 
la Direction de la mine à faire procéder immédiatement à une 
vérification des paliers supérieurs de tous les plans inclinés en ser­
vice : Tout palier 'présentant une pente vers le plan incliné devant 
être modifié de façon à supprimer la déclivité et des instructions 
devant être données aux surveillants pour que la situ'ation soit 
maintenue même s' il se produisait des mouvements de terrain 
tendant à la modifier. 

Il a rappelé, dans sa lettre, la phrase suivante de l 'étude pré­
rappelée en ajoutant qu 'elle avait reçu une nouvelle justification 
dans le cas présent : 

« Des accidents nombreux ont prouvé qu'il est dangereux de 
,, donner au pal ier une pente vers le plan incLiné; le palier doi t 
" être horizontal ou en pente inverse; cette derruère, toutefois, 
,, doi t être légère a fin de no pas rendre les manoeuvres trop 
,, pénibles. » 

Cet accident montre aussi le danger des barrières pivotantes et 
celui des voies ferrées r approchées à la base, dangers qui sont éga­
lement signalés dans l'étude de MM. W atteyne et L ebens. 

N o 7 . - Charleroi . - 4° Arrondissement. - C harbom1age (le 
Sacré-1lfadame et Baye mont. - Siège des Fiches, â Dampremy . 
- Etage de 815 mètres. - 8 juillet 1.92.5, vers 18 h. 45. - Un 
blessé rnortellement. - P. V. Ingénieur principal L . Legrand. 

Dans un défoncement, un ouvri0r qui r ernctt.ait sur 
r a ils un wagonnet montant les de11x roues de d0rrière 
dér aillées, ::i. été cnLraîné ,·ers Je bas par ce wagonnet qui 
s'est décroché . 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans un défoncement de 140 mètres de 
longueur et dont la pente vers sud variait de 6 à 12°. 

Ce défoncement était à trois lignes de rails avec dédoublement, 
dans la régoin médjane, de la l igne de rails commune aux deu x 

voies ferrées. 
Au pied de ce défoncemen t se trouvaient : dans le prolongement 

1 

-
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de celui-ci, un cul de sac; d'un côté, la voie de roulage et, de 
l'autre, une niche de garage. 

Le défoncement était desservi par un t reui l mû par moteur 
élec~rique. 

La sonnette placée à la recette supérieure et. servant à donner 
l~~ sign~ux au mac~iniste était, commandée par un cordon qui 
s etenda1t dans le defoncement ou, vers le bas, il se bifurquait de 
façon qu'il pouvait être mis eu act ion de part et d'autre de la 
recette inférieure. 

L es chariots étaient pourvus d 'un anneau à la partie inférieure 
de chacune des deux faces frontales. 

La manoeuvre s'effectuait en accrochant deux wagonnets plein~ 
au câble montant et deux wagonnets vides au câble descendant . 

De part et d 'autre, les deux wagonnets étaient réunis entre 
eux par w:1 bout.de ~haine terminé à une extrémité par une tige en 
fer plat, dite« cl1mb1a », se raccordait à la chaîne par son milieu et 
à l'autre extrémité, par un crochet en " caracole » . Pour l 'ac~ro~ 
chage des deux wagonnets montants, le crochet en " caracole ,, était 
passé dans l'anneau du premier wagonnet et le " climbi a ,, dans 
l'anneau du second. 

A l 'anneau arrière du dernier des deux wagonnets montants, 
ou accrochait une fourche de retenue. 

Au moment de l 'accident, deux wagonnets pleins tirés par le 
treuil venaient de quitter la recette inférieure et montaient len­
tement. Ils se trouvaient à quelques mètres de celle-ci, quand le 
second wagonnet dérailla des deux roues de derrière. 

Le hiercheur préposé à la recette inférieure sonna l 'arrêt a-t-il 
dit, ~e qu'a contesté le machiniste. Le convoi ne s'arrêt~ pas. 
Le h1ercheur monta dans le défoncement, enleva la fourche ui 
se trouvait derrière le deuxième wagonnet et tandis que les :!a­
gonnets continuaient à monter , parvint à remett re sut rails l 
chariot déraillé, sans l ' aide d 'aucun levier, simplement en le sou~ 
levant par l'anneau de derrière et eu le poussant v l' t . ers avan 
l\Ia1s le wagonnet se décrocha et redescendit en t • 

1 
· 

. . en ramant e 
h1ercheur qm fut mortellement blessé. 

D'après le surveillant, le hiercheur aurait dû faire arrêter le 
convoi et se servir d'une pièce de bois comme 1 · 

ev1er, sans enlever la fourche. 

L'installation a été trou vée en bon état. 

1 

' , 
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M. !'Inspecteur Général des Mines a conseillé l'emploi de grap­
pins lors de la remise su1· rails des wagonnets déraillés dans les 
plans inclinés; il a estimé que le système du " climbia » devait 
être modernisé. Enfin, il a prié M. l ' ingénieur en chef, directeur 
du 4° Arrondissement d'inviter le charbonnage à faire usage d'une 
chaîne de liaison de sûreté réunissant les deux wagonnets l'un 
à l'autre, à savoir l'avant du premier à l 'arrière du second en 
t raînant sur le sol. 

N° 8 . - Limbourg. - 100 Arrondisseme'nt. - Charbonnage 
cle Beeringen-Coursel. - Siège de Kleine Heicle, à Coursel . -
Etage cle 789 mètres. - 10 juillet 1926, à 11 h. 1.('2. - Un tué. 
- P . V . bigéniewr H. Ji'réson. 

l" n hierchcur a été écrasé rn dégageant un wagonnet 
calé. 

Résumé 

Une galerie rectiligne, de 5° de pente moyenne et de 30 mètres 
de longuem, avait été creusée à la section de 3m x 2m,so, mais cette 
section s'était réduit e à l'U,20 x i m,30 par suite de poussées des 
terrains . Nombre de montants et de bêles du boisage étaient bri~ié·a 
et avaient été entaillés pour permettre le passage des wagoune1·.:; . 
Le transport se faisait à l'aide d'un treuil. 

L e hiercheur, de service à la base, avait accroché au ,~â:.ilc un 
truc, chargé de bois, qui se cala, à 11 mètres du sommet, co111 ro 
un montant du boisage de la galer ie. 

Le machiniste vit alors un homme, porteur d'une lampe et 
venu d'en bas, se glisser devant le wagonnet, puis repasser der­
rière. Il reçu t le signal (2 coups do sonnette) constituant l'ordre 
de laisser descendre lentement et fit reculer le wagonnet de 50 
centimètre environ. 

-un autre hiercheur de la base alla voir ce qui se passait dans 
la galerie montante et trouva son compagnon, la tête coincée 
entre une bêle brisée et la charge du truc. 

On dégagea aussit ôt la victime qui mourut en arrivant à la 
surface. 

La bêle brisée se t rouvait à 2m,55 en aval du montant entaillé 
où le truc s'était calé. Celui-ci mesurait i m,60 de longueur et les 
bois dont il était chargé avaient 2m,90 de longueur. 
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L a victime n ' avait pas donné le signal : personnel " 6 coups », 

avant de s'engager dans la galerie. 

N ° 9 . - Charleroi. - 5° Arrondissement . - Cltarbown.age du 
Gouffre. - S iège n° 1 (Fiviers), à Gilly . - Etage de 992 mètres. 
- 3 août 1.92.5, vers m.idi . - Un blessé . - P. V . l ngénienr 
G. J anssens . 

Une berline pleine de charbon, arrivant à grande 
vitesse au pied d ' un plan incliné, a blessé un ouvrier à 
la main droite. 

Résumé 

Dans un plan incli11é automoteur, un ouvrier venait, par mé­
garde, de laisser descendre à trop grande vitesse, une berline 
pleine de char bon . Celle-ci buta violemment, au pied d u plan 
incliné cont re la paroi de la galerie et sous le choc revint brusque­
ment en arrière. L 'ouvrier préposé aux manoeuvres en cet endroit, 
voulut la faire pivoter et, pour ne pas perdre de temps, la saisit 
alors qu 'elle n 'était pas encore arrêtée. Dans le mouvemen t en 
arrière du wagonnet, il eut la ma in droite écrasée en tre la caisse 
de celui-ci et un mont ant du boisage de soutènement. 

N ° 10. - Glt(Lrleroi . - 4• Arrondissement . - Gharbonnages 
R éunis de Charleroi. - Si11ge n° 12, à Charleroi. - E tage de 
006 mitre;>. - J.f. août 19.!.S, vers 12 h . 112. - Un blessé griive­
ment. - P . r . I ngém.eur 71ri11cipal L. Legrand. 

un ouvrier a été entraîné au bas <l ' un plan incliné par 
une berline vide . 

Résumé 

L 'accident s'est produi t dans un plan incliné automoteur de 
20 mètres de longueur et 18° de pen te. Ce plan incliné, en plus 
des appareils h abituels : poulie à gorge avec frein à contrepoids, 
barrière au sommet ; anneaux de sûreté à la base, sonnet te pour 
signaux à la tête et aussi sonnet te de rappel au pied, était muni 
d'un " pince-cordes " système Bastin. Ce dernier appareil (voir 
description dans Annales des Mimes de B elgiqzte, tome XVIII, 
année 1913, 3° liv., p. 828) était attaché près de la poulie; i l 
servait, en cas d 'accident, à coincer les deux brins du câble et, 
par conséquent, à empêcher tout déplacement de ceux-ci. 
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Sur ce plan incliné, la manoeuvre se faisait normalement à 
l ' aide d'un wagonnet descendant f aisant remonter un wagonnet 
vide. 

Au bas de la caisse des wagonnets, à l ' avant ainsi qu 'à l'arrière, 
était rivée une ·patte à laquelle était adapté l'anneau d 'accro­
chage; toutefois, en cas de rupture, avant que le wagonnet passât 
à la forge, l ' anneau était remplacé par un étrier d 'accrochage 
avec· boulon et écrou ou plus souvent avec boulon et goupille. 

Au moment de l ' accident, à la suite d ' une fausse manoeuvre, 
il y avait déficit d 'un wagonnet vide au sommet du plan incliné . 
Pour y parer, le cc ravaleur » (ouvrier préposé au sommet) et 
l 'envoyeur (ouvrier préposé à la base) résoluren t de faire monter 
à la fois deux wagonnets vides sous l'action d ' un seul wagonnet 
plein. 

Pour relier ent re eu x les deux wagonnets vides, l 'envoyeur se 
servit, a-t -il dit, d ' une " ch aîne à bois » longue de 1°',30 et t er­
minée, d'une par t, par un crochet plat de 105 millimètres de 
profondeur et 73 millimètres d 'ouverture et, d 'autre part, par 
un anneau d ' un diamètre sensiblement plus g rand que celui des 
anneaux ou des ét riers fixés au bas des caisses des wagonnets. 

Il passa, a-t -il ajouté, le crochet de la ch aîne dans l'anneau 
ou l'étrier du wagonnet avant , puis dans l'anneau du wagonnet 
arrière et enfin accrocha le crochet plat au rebord de la caisse 
de ce wagonnet. 

L a 'manoeuvre s'effectua . Seulement, insuffisamment lancés, 
les wagonnets vides qui se t rouvaient sm· la voie ferrée ouest du 
plan incl iné s'arrêtèrent a lors qu e lé wagonnet avant allait attein­
dre le plancher supérieur ; le wagonnet plein était arrivé sm 
le plancher inférieur . 

P our amener les wagonnets vides sur le plancher supérieur, le 
ravaleur demanda l 'aide d 'un ouvr ier hiercheur. 

L e r avaleur resta sur le plancher supérieur pour agir successi­
vement sur les deux brins du câble. L 'envoyeur et le hiercheur 
s'adossèrent à l ' arrière du deuxième wagonnet vide pour pousser 
celui-ci . A un moment donné, l 'envoyeur lâcha prise et le second 
wagonnet descendit libremen t, entraînant le hierchei.u au bas du 
plan incl iné. 

Le hiercheur a décl aré que le ravaleur avait décroché l'un de 
l 'autre les deux wagonnets et qu'il lui avait demandé, ainsi qu'à 
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l 'envoyeur, de maintenir le second wagonnet , pendant que lui­
même ferait monter le premier jusqu' au plancher supér ieur. 

Le ravaleur et l'envoyeur ont prétendu ignorer comment le 
second wagonnet s' était détaché du premier. 

Un surveillan t, prévenu, est arrivé au pied du plan incliné im ­
médiatement après l ' accident ; il a relevé le hiercheur qui était 
t rès gravement blessé et a constaté, a-t-il affiTmé, qu'au wagon­
net vide, qûi avait dévalé, se t rouvait encore accroché le crochet 
de la chaîne à bois. Il a supposé que le wagonnet avan t était 
pourvu d'un étrier dont le boulon avait cédé. Ledit wagonnet a 
toutefois été r emis en service et aucun wagonnet défectueux n ' a, 
dans la suite, été signalé dans le chantie~· . 

Un ouvrier se t rouvait près du plancher inférieur quand l'acci­
dent s' est produit . D ' après lui , aucune chaîne n 'était accrochée 
au bord du wagonnet, ni à l ' un des anneaux avant ou arrière de 
celui-ci. Il a émis l ' avis que pour réunir les deux wagonnets, on 
s'était servi d 'une chaîne terminée par deux crochets ordinaires. 

A ce charbonnage, en cas de wagonnet vide déficitaire au som­
met d 'un plan incliné, on avait recours à l ' un des deµx procédés 
suivants : 

1°) On att ach ait le wagonnet vide à un brin du câble et on 
t irait sur l ' autre brin , un manoeuvre se tenant au frein de la 
poulie. 

2°) On fai sait, comme dans le cas présent, monter deux chariots 
vides attachés en tandem. Si le plancher supér ieur du plan incliné 

n 'était pas assez large, on déraillait le second wagonnet du train 

arrière et on le calait de plus au moyen d 'une pièce de bois ; on • 
décrochait alors les deux wagonnets l ' un de l' aut re, puis on ac· 
crochait le second wagonnet au câble et ou le t irait sur le plan­
cher après l 'avoir remis à r ails. 

M . !' Inspecteur général des Mines a préconisé l'emploi, dans 
de telles circonstances, de grappins de sûre té permettan t d ' atta· 
cher le wagonnet à l 'u n des rails de la voie fer rée. 

11 a fait remarquer au suj et des procédés en usage au ch arbon­
nage en question que : 

lo) Il n ' existe pas toujours un bois à la t At d 1 . li , 
d . . e e es p ans m c nes 

ou ans leu r vo1smage immédiat. 

2°) Le calage du second wago~net ar . . . 
dangereux. il est d 1 . . . P un boIS est rncer tam et 

' e P u s pnm1t1f · ·1 · 
, i existe un appareil pour î 
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fai r e cette fixation, à savoir : le grappin des Produi ts ( 1), qui 
peut se placer sur le rai l de la voie latérale ; 

30) Au moment · où l 'on veur fixer le second wagonnet au câble, 
en l' absence d 'un grappin, il faut qu 'on ait fixé le wagonnet 
plein par le pin ce-cordes, sinon la manoeuvTe serait t rop difficile 
ou dangereuse; 

4°) Le grappin des Produits se décale t rès facilement par un 
simple choc; 

5°) Le grappin des P roduits ne doit pas être t r ansporté le long 
du plan incliné; il est fixé à une ch aîne solidaire de l' attache 
du wagonnet au câble; il est donc toujours présent au lieu d 'em­
ploi . 

N ° 11. - Liége. - 9° Arrondissement . ~ Charbonnage des 
Quatre J ean el P ixherotte. - Siège Mairie, à Que11e-d1i-Bois . -
E ta.qe de J,10 mètres . - 22 ao1ît J.92-5, vers 7 lt . 1 /2 . - Un tué . 
- !>. V . l 11grnieur prin cipal ( ' . B urgeo11 . 

Un oun-icr a été aLteinL par deux berlines vides déva­
lant librement d' un plan incliné par suite de la rupture 
du câble . 

Résumé 

L ' accident s'est p roduit au pied d ' un plan in cliné automoteur 
de 65 mètres de longueur et de 22° de pente. 

La poulie de ce plan incliné étai t en foute; elle mesurait 0"', 760 
de diamètre (mesuré à l ' axe du câble) et présentait une gorge 
de sect ion trapézoïdale de 52 mi lliJ:notres de profond eur, 30 mil­
limètres de largeur au bord extérieur et 5 mrnimètres 
de largeur au fond. Cette pou lie éta it pourvue d 'un frein à con­
trepoids. 

Le câble passait une seule fois sur la poulie. 

De section circulaire de 16 millimètres de d iamètre, il était 
formé de 6 torons de 12 fils d 'acier de section circulaire de 1 milli­
mètre de diamètre et de sep t âmes en chanvre; il pesait 0 k. 580 
par mètre courant. 

L e câble avait été m is en service, à l 'état neuf, sur ledit plan 
incliné, le 15 avri l 1925. Il avait été l'objet, le 28 mars précé-

(l ) Voir A.111wles des Mi11es de Hely ique, t. XX (nnnée 1919) 30 liv., 
p. 828. 
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dent, par les soins de l' Associat ion des Industriels de Belgique, 
d ' un essai ayant donné 8.600 kgr. de charge de rupture . 

Il n 'existait pas de rouleaux-guides sur ce plan incliné; le 
câble t raînant sur le sol. 

Le plan incliné était légèrement humide et un peu boueux et 
les roches encaissantes étaient un peu pyriteuses. 

Les berlines en service avaient un poids mort de 250 kgr. ; 
leur charge en charbon était de 500 kgr.; en pierres, de 270 kgr . 

Le 22 août 1925, vers 7 h. 1/2 du mat in , on avait accroché au 
brin supérieur du câble, une berline remplie de pierres et , au 
brin inférieur, deux berlines vides reliées entre elle par un crochet. 

Au démarrage, la seconde berline vide dérailla. Sul' sigi;ial 
donné par l'ouvrier préposé à la base du plan incliné, la ma­
noeuvre fut arrêtée et la berline déraillée remise sur rails. Cette 
berline se trouvait alors à. om,50 environ du palier inférieur du 
plan incliné; quant à la berline pleine, elle était déjà parvenue à 
2m, 50 plus bas que la recette supérieure. 

L e signal de mise en marche fut ensuite donné et le frein des­
serré. Les wagonnets ne démarrèrent pas. Un surveillant qui 
effectuait la manoeuvre à. la têt e du plan incliné, fi t balancer le 
brin du câble auquel étaient attach'ées les berlines vides. Tout à 
coup, la berline pleine dévala à toute vitesse et alla se renverser 
vers le milieu du plan incliné ; d'autre part, les doux berlines vides 
descendirent égalemçnt et écrasèrent le préposé à la recette infé­
rieure contre le fond de cette recette. Le brin du câble attaché 
aux wagonnets vides s'était rompu à 5 mètres de la patte. 

L ' ingénieur qui a procédé à l'enquête a constaté que la section 
de rupture était très irrégulière et que la plupart des fils ét.aient 
étirés en pointe et fortement amincis; il étaient de plus fortement 
rouillés et les diverses âmes en chanvre étaien t très humides. 

Des ~ssais effectués sm bouts prélevés de part et d 'autre de 
la section de rupture ont donné : 

1°) Part ie inférieure : charge de rnpture 6. 500 kgr . fle 
1
· . . . , . , x ons, 

maximum 28, mrnrmum 4, moyenne 13,44 ; torsions, maximum 35 
minimum 0, moyenne 11,47. ' 

2°) Partie supérieure : charge de rupture 5.600 l<gi· . fl · . . . . , axions,_ 
maximum 15, mmnnum 0, moyenne 6 68 · tors1' 0118 

· 7 
. . ' ' , maXImum , 

mmunum 0, moyenne 1,15. 

L 'examen, fait à la surface, du câble nett oyé et séché a mo~tré 
à 8 mètres de l'aut re patte, une part ie for tement usée ~t rouillée. 

L ES ACCIDENT S SURVENUS DANS LES CHARBONNAGE S 961 

A ce charbonnage, les câbles des plans inclinés étaient visités 
par les surveillants des chant iers à intervalles irréguliers; les 
résultats de ces visites n'étaient pas inscrits dans un registre. 

On ne graissait pas ces câbles pour ne pas en diminuer l'adhé­
rence. 

A la réunion du Comité d ' Arron dissement, l ' ingéniem qui a 
procédé à l'enquête, a émis les considérat ions suivantes : . 

" Le R èglement de police ne prescrit malheureusement nen au 
,, sujet de l'entretien et de la visite des câbles de plans inclinés. 

,, Beaucoup de cha rbonnages se contenten t de faire visiter les 
» câbles par les surveillants des chantiers. 

,, A mon avis, ces visites sont insuffisantes; le surveillant a 
,, tant d 'au t res besognes qu' il n'est pas possible que ces visites 
,, soient faites à. fond. E lles devraient être exécu tées, à intervalles 
,, r égtùiers, par un spécialiste 

,, Il serait désirable, par conséquen t, que la visite des c..~bles, 

,, de même que celle des chaînes de plans inclinés fût réglementée; 
" un spécialiste devrait êr.re chargé de l'exa:men minutieux de 
,, ces engins, à in tervalles régu liers, au moins tous les quinze 
,, jours, et les résultats de ces visites devraient être transcrits 
,, dans un registre spécial. » 

Les autres membres de Comité se sont ralliés à cette manière 

de voir. 
Il eu a été de même de M. T lnspecteur Général des Mines. 

• 

N • 12. _ Liége. - 8" Arrondissement. - Charbonnage de la 
Grande-Bricnure et de la Petite-Bacnure . - Siège Petite-Bacnure, 
à [[erstal. - Etage de 877 mNres. - 1•r octobre 192:5, vers 4. li. 
_ P . r. fogénieur J . Danze. 

Pendant que des ouvriers circulaient dans ~~ plan 
·ncliné un autre ouvrier y a, à la recette supen eure, 
~ngagé' un chariot, qui s' est détaché du câble. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans un plan incliné automoteur de 
68 mètres de longueur et de 22° d'înclinaison. 

A la recette supérieu re, une chaîne-barrière était tendue devant 
le plan incliné à 40 centimètres de hau teur, lorsqu'on voulait 
empêcher l'accès de celui-ci. 
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La chaîne servant à la manoeuvre des wagonnets et passant sur 
la poulie, se terminait à chacune de ses ext rémités par un anneau 
auquel étaient raccordées deux chaînettes d 'inégale longueur se 
terminant elles-mêmes par un crochet simple. C'est par ces chaî­
nettes que les wagonnets étaient attachés à la chaîne de manoeu­
vre. 

Les bois de sou tènement étaient amenés dans les chantiers sur 
de petits chariots spéciaux, dénommés, dans la région , " sk1is » . 

Ces « sklis » comportent un châssis monté sur essieux et formé 
de grosses poutres en bois. A l' avant ainsi qu'à l 'ar rière de ce 
châssis, est fixé un anneau d 'attache; aux quatre coins du cha­
riot se dressent quatre montants en fer portant chacun un anneau 
à leur part ie supérieure. A l 'un de ces anueaux est adapté une 
chaîne terminée par un crochet. 

Le jour de l 'accident, à la fin du poste de t ravail , un ouvrier 
hiercheur voulut laisser descendre un " skli » au bas du plan 
incliné, sur la voie ferrée ouest de celui-ci. 

Il attacha le " skli ,, au brin ouest de la chatue de manoeuvTe, 
de la manière suivante : 

Il passa le crochet de la plus com·Le des deux chaînettes de 
ladite chaîne dans l ' anneau du « skli '» puis il l ia l'autre chaînette 
à un élément du châssis. 

P e ll après, t rois ou vriers se présen tèrent au sommet du plan 
incliné pour descendre dans la voie de niveau inféri~ure . Après 

avoir échangé quelques mots avec le hiercheur, ils s' engagèrent 
dans le plan incliné, por tant leur lampe -allumée à la main ; à ce 
momen t-là, la chaîne-barrière devait être enlevée. 

Quelques instants plus tard, le hiercheur, tenant le " skli " par 
deux des montan ts, le poussa sur la voie fer rée ouest du plan 
incliné. Le chariot se détach a et dévala la pente. Le hiercheur 
voulut le retenir , fut ent raîné sur une vingtaine de mètres et du t 
lâcher prise. Le chariot at teigni t et blessa gravement un des t rois 
ouvriers qui n 'étaient pas encore parvenus au bas du plan incliné. 

Il a été reconnu que le hiercheur n'avait pas réalisé l'attache 
du chariot au câble suivant la méthode habituelle et aussi , que. 
de la recette supérieure, on pouvait neLtement distinguer une 
lampe se t rouvant dans le plan in cliné ou au pied de celui-ci . 

E nfin, d 'après les instructions donn ées, tout ouvrier descendant 
un plan incliné devait lorsqu 'il était a rrivé à, la recette inférieure, 
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en informer par uu nombre de coups de sonnette déterminé, l'ou­
vr ier préposé à, la r ecette supérieure. 

A la réunion du Comité d' A rrondissement, les considérations 
stùvautes ont été émises : . 

C t accident appelle l'attention sur le danger que peu pré-
« 

0 

d 1 1"ncl1"ne' d 'un véhicule léger, t . la descente ans un p an ' 
" sen er ' h · 1 · t tt h ' kl . sans qu 'aucun autre ve 1cu e soi a ac e tel qu 'un « s i ,, , . 
» b .· du caAble ce dernier étant SUJet, dans ces con-- l 'autre 1111 ' • • 

" a. . - d er un coup de fouet, lorsque le « skh " arrive 
» d1t10ns, a onn , . d 1 l" 

d l n incliné ou même a sortir e a pou Je. ,, 
au bas u P a ' 1 d h · 

" h fait obserer que dans la p upart es c ai-Un des mem res a . l 1 
- ·1 t d' usage de faire monter les bois dans es pans b ages ou i es . d ., 

onn ' n t de « sklis ,, on place ceux-ci ern ere un inclinés, en se serva ' - . 
1 . our les laisser redescendre a vide. 

wagon~et, p em, p cette manoeuvre n 'était pas exempte de dan-c siderant que A • t ·t ' 
on . , 1;· , que le procédé Je plus sur cousis ai a l Com1te a es ime 

ger , e kl" ,, au bas des plans inclinés et à. placer les d , harger les « s is , ' l' 
ec nnets vides montants conformement a usage bois dans les wago ' , . 

l t adopté dans les mines de la region. généra amen 

N• 13. - Centre. - S° Arrondissem ent . - Cltarbonmage. de 
, L al P érontnes Saitnte-Aldegonde et H 01MSU. - Siège 

R essaix, ev ' ' · d 0).70 èt 
··t à Péro11nes-lez-Binclte. - )j}tage e .., m res. St Jfargue11 e, . . . l 

e- b. vers 1 h . - Un ltié. - P . T1 . l ngéniewr prmc1pa -- .9 octo 1e, 

P . Deftilque. , . 

. d d 'un plan incliné un ouvrier a été attemt par 
Au P1~1 . descendant librement du sommet de cc une ber me 

dernier. 
Résumé 

. ' t roduit au pied d ' un bouveau montant amé-L 'acc1dent ses p , d l . t 
. i · , tomote1u de 88 metres e ongueu1 e , n plan me me au ' nage e 

d 18 à. 220 de pente. ., 
' e tt supe'rieure u ne barnere A la race e ' 

' pouvait relever ou descendre, bêle qu on . . , 

constituée d'une for te 
permettait d'empêcher 

, du plan mclme. . 
l 'acces • -ut se prolongeait par un comt bou-bas le bouveau mon .... . _' .· .· . 

A u . ' b li le raccorda it a une galene pnnc1-horionta1 en cour e, qt veau 
pale de niveau. 
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~out à fait au pied de la partie inclinée 1 
honzontal était recouvert de taque f ' e sol du bouveau 
. f' . s en er formant 1 1· 
Ill eneur du bouveau montant D ·t ' e pa ier . e pat et d'autr d r 
dans l~ paroi, était aménagée une niche de ara ec e ce. pa ier, 
trouvaient respectivement à. 1 m 60 t 2 , g g · Ces mches se 
rails du plan incliné. ' e metres de la naissance des 

Le cordon de la sonnette servant , d 
l 

a onner Je · 
« rava eur " (ouvrier préposé aux m . s s1guaux au 
incliné) se bifurquait vers le bas a;o~1v1 es au sommet du plan 
passait devant une des niches de e c acun de ses deux brins 

. garage de façon 1 . 
pouvaient être donnés par l ' h, que es signaux 

« accroc eur ( · 
la recette inférieure) de l ' int, . . d » ouvner préposé à. 

C 
. . eneut es deux niches 

haque brm du câble se termina·t . . 
minant elles-mêmes l'une pa. 

1 
pat deux chaînettes se ter-

, I tm crochet ' 
l 'autre par un crochet ordinaire. a anneau de sûreté, 

C'est par ces chaînettes 
au câble. . que se faisait l'attelag.e des berlines 

Le crochet de sûreté de la prem· ' h • b 1 b iere c amette était , 1 
ec vers e as, dans un anneau adapt, , 1 . . passe, e 

chacune des faces frontales du c a a partie inférieure de wagonnet t d. 
de l'autre chaînette était placé sur l b ·d d an is. que le crochet 

L 'accident est survenu de la e., ~1 . e la caisse du véhicule. 

U 
mamere smvante . 

n wagonnet chargé de charbon m1· ' ·1 . • r ' ) s a rai s 1. 1 tAte d 
me me par le " ravalem· " après q · 1• ' a e u plan 
la mise en marche a de'val', d lue l cc accrocheur " eu t sonné 

' e ans e p an i 1 · , A 

ché au câble et est venu . 1 . . ne me sans etre accro-
. rnu e1 Jusque contre une d 

gonnets vides stationnant dans la l . . . rame e wa-
L' . ga ene prmc1pale 

cc accrocheur " qui, d 'après un tém . . . 
des niches d 'abri a 'té . d . om, se tenai t dans une 

' e pns e panique . "t d 
duit; par la descente "d d ' pa1 sUJ e u bruit pro-
galerie principale Il ra~~ -e tu. wagonnet, et s'est enfui vers la 
tellement. . a e e a temt par le véhicule et blessé mor-

. Le ''. ravaleur " a déclaré u ' avant . , . 
11 avait accroché cel · . , q . la mise a rails du chariot 

• bl u1-c1 regulièrement d ' 
ca e et cette déclaration . ' t' f' aux eux chaînettes du 

D'apr' 1 a e e con irmée par un t ' . es e " ravaleur 1 emom . 
. ~ '" e wagonnet ' t , ap1aa un parcours de i m 50 d s.es souleve de l'arrière 

spontanément. ' ans le plan mcliné et s'est décroché 

~u coun d'expériences effectuée , 
été possible d'obtenir le d' . h s après 1 accident il n'a pas 

ecroc ement de 1 h • , a c amette inférieure 

1.ES AÇCJDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 965 

du câble, lorsque le crochet de cette chaînette était passé dans 
l 'anneau du wagonnet, avec le l:iec vers le bas. Le décrochement 
a été, d'autre part, obtenu facilement lorsque le bec du crochet 
était tourné vers le haut. 

Le Comité d' .Arrondissement a estimé qu'étant donnée la dispo­
sition des lieux, il convenait d'installer à l'extrémité de la recette 
inférieure, un buttoir mobile susceptible de barrer aux wagonnets 
l 'accès du petit bouveau de raccord; il a été, en outre, d 'avis que 
les niches devaient être aménagées aussi ·près que possible de la 
base des plans inclinés, surtout quand les wagonnets vides devaient 

êtr e guidés. 
IJ a recommandé le dispositif consistant à substituer à la t aque 

à, coeurs du pied du pla~ incliné, des tronçons de rails placés 
horizontalell!ent de façon qu'on ne soit pas obligé de guider les 

wagonnets vides au départ. 
M. !'Ingénieur en chef, directeur du 3° Arrondissement des 

i\lines a écrit dans ce sens à. la direction du charbonnage. Il a de 
plus attiré l ' attention de cette dernière sur le danger que pré­
sente l'établissement d ' un plan incliné dans la direction d 'une voie 
de roulage ou raccordé directement avec une telle v01e. 

N° 14. - Charleroi: - 4° Arrondissement . - Cha-,.bormages 
Réwnis de Cltarleroi. - Siège n° 2 (Sacré-Français}, à Lodeli1t­
sart. - Etage de 712 mètres. - 97 octobre 1953.5, vers 18 h. -
Un blessé mortellement. - P . V . I ngénieur principal L . Legrand. 

Au fond d'un bouveau plan tan t en creuscm~nt, un 
ouvrier a été atteint par m1 wagonnet descendant libre­
ment, l'attache au câble ayant céd~. 

Résum~ 

Un bouveau plantant, en creusement, de 41° de pente, avait 

atteint la longueur de 18 mètres. 
Les terrains recoupés donnaient un peu d'eau. 
Le bouveau à simple voie ferrée était desservi par un petit 

wagonnet à caisse mét~llique avec faces pivotantes, de 300 litres 
de capacité, appelé cc bérotte »; wagonnet qui était déplacé par 
un petit treuil à air comprimé, à turbine, monté sur colonne et 
dont le tambour, horizontal, avait om,32 de diamètre. 
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L e câble de tract ion - tronçon de câble habituellement utilisé 
comme cordon de sonnette de puits - était constitué de 7 fils 
d'acier galvanisé de 3 millimètres de diamètre, tordus en spirale 
au diamètre de 9 millimètres. Il était terminé par une patte. à 
laquelle étaient fixées deux chaînes constituant l'attache au wa­
gonnet. La patte était faite en recourbant le câble autour d'une 
pièce ovale à encoche semi-cylindrique, appelée mouffle, puis en 
assujettissant le bout libre au câble même au moyen de cinq 
agrafes en fer formées de bagues ouvertes, de 20 millimètres de 
largeur et 5 millimètres- d'épaisseur, aplaties et resserrées au mar­
teau; des bouts de fils de ligature de 1 millimètre de diamètre 
environ étaient, en outre, enroulés autour des deu ... ""C brins. 

Le wagonnet servait à. l 'évacuat ion non seulement des pierres 
du creusement, mais encore des eaux qui s'accumulaient dans le 
fond du bouveau. 

D' après les ordres donnés et généralement observés, les ouvriers 
remontaient au sommet du bouveau pendant la manoeuvre du 
wagonnet. 

Ordinairement, les ouvriers occupés au creusement calaient une 
bêle en travers, entre les parois, un peu en arrière du front. Cette 
bêle limitait la course du wagonnet vers le bas et empêchait celui-ci 
de sortir de la voie ferrée. 

Le jour de l'accident, le poste descendu à 7 heures du matin 
se composait de deux bouveleurs, d'un boutefeu et d'un hiercheur . 
Trois mines fuTent tirées, puis huit cc bérottes » de pierres furent 
remontées au sommet du bouveau incliné. Vers 13 heures, le 
boutefeu et le hiercheur avaient momentanément quitté le bou­
veau ; un des bouveleurs était au fond où il avait versé quatre 
seaux d'eau dans la « bérotte >>, l'autre bouvelcur était au som­
met.. Le second bouveleur fi t r emonter la bérotte, le premier 
bouveleur restant au fond. La bérotte ayant été vidée, 
le second bouveleur l'engagea dans le bouveau sans secousse ou 
choc brusque, a-t-il dit. A peine sur la partie inclinée, la bérotte 
se détacha du câble, descendit la pente à toute allure, décala la 
traverse de barrage et vint blesser mortellement le premier bou·­
veleur. 

D 'après le second bouveleur et le boutefeu, la patte du câble 
avait cédé; le bout replié s'était brisé à ow,30 de l'extrémité de la 
patte. Mais ni ce bout brisé, ni le mouffle, ni trois des baques 
n 'ont été retrouvés, ont affirmé ces ouvriers. . f 
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Le bout replié s'était brisé à om,30 de l'extrémité de la patte. 
Mais ni ce bout brisé, ni le mouffle, ni trois des bagues n 'ont été 
retrouvés, ont affirmé ces ouvriers. 

Le câble avait été placé sw· le tambour une dizaine de jours 
avant l' accident . Vingt-quatre heures avant celui-ci , la patte 

•t 't' i·enouvelée par le boutefeu, aidé de second bouveleur, ava1 e e . . . 
le câble ét ait détérioré à sm, 50 environ de l 'ancienne parce que . . 

atte; le câble avait été coupé ~u bunn. :1'es deux ouvners ont 
pff" ' la patte avait été faite avec som sur une longueur de a irme que· 
40 centimètres. 

Abl ui a été mont ré à l'ingénieur qui a procédé à l'en-L e ca e q · ·t 
A 't ·t térieurement en bon état. Il se termma1 par une par-queta, e ai ex , ' , . , d b 1 

· 1., bout de 15 centimètres a 1 extremite e ce out es t ie rep iee, avec ' . . 
fils étaient largement aplatis et il était mamfest:e que la section 

· , lt "t pas d 'une rupture par traction avec ou sans des fils ne resu ai A 
· · · b" d 'une ruptui·e par coups de marteau, le cable striction, mais ien , . 

t ' sur un corps dur tel qu un rail. Deux bagues, un ét au appuye ' t 
d 'formées dont une un peu ouverte et 1 au tre for temen , peu e , . li, . . , 

se trouvaient encore au-dessus de la partle rep ee amSl qu un 
morceau de fil de ligature. 

Le Comité d' .Arrondissement a critiqué l'emploi de fils de 3 mil­
limètres de diamètre dans la composition d'un câble _de pl~n 
incliné, câble passant au surplus sur un tambow· de faible dia­
mètre. 

M. }'Ingénieur en chef, directeur du 4° _Arrondissement a f~it 
art de cette critique à la direct ion de la mm_e. Il a, de plus, attiré 

p · le fait que le boutefeu avait, lors du renou velle-son attention sur t d, 
tte fond fait une nouvelle patte nettemen e-ment de la pa au ' 

f ectueuse. 

1 · ·iée de donner des instructions pour que Il l 'a en conc us10n, pi , 
' d nnettes ne soient plus employas comme 1 anciens cordons e so , f . 

es . 1. , t pour que les pe1'Sonnes chargees de aire Abl de plans me mes e . . . . 
ca es d t tes aux câbles reçoivent les m d1cat1ons 
éventuellemen_t es pa t t opération soit effectuée avec tout le 
nécessaires afm que ce e 
aoin désirable. 



968 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N ° 15. - Mons. - zer Arronàissenient. - Cliarbomiage de 
Blaton. - Siège d' Harchies, à Harchies. - Etrige de 480 mèt'fes. 
- 29 1wvembre 19:25, 'vers f2 h. 11!2. - Un blessé g1·iiuement. 
P. V. Ingénieur principal O. TTerbouwe. 

Un ouvrier, resté dans un plan incliné pendant la Cll'­

culation des wagonnets, a été atteint par un de ceux-ci. 

Résumé 

Dans un plan incliné automoteur de 70 mètres de longueur et 
de 25° de pente vers sud au cours d'un tra','.ail de réfection ayant 
consisté en l'abaissement, sur 10 m. de longueur, de la voie ferrée 
est, on avait garé les terres du côté ouest. 

Ces terres étaient évacuées dans des wagonnets circulant sur la 
voie fenée ouest; ces wagonnets montaient vides du pied du plan 
incliné jusqu'à l 'endroit de leur chargement, puis descendaient 
pleins, pendant qu'un wagonnet partiellement chargé, appelé 
« voyageur » se déplaçait sur l'autre voie dans la partie supérieure 
du plan incliné. 

P endant la manoeuvre des wagonnets, les deux ouvriers pré­
posés au chargement des terres étaient restés dans le plan incliné. 
L'un de ces ouvriers a été atteint et gravement blessé par un 
wagonnet vide montant. 

La direction de la mine avait donné l'ordre au personnel sur­
veillant d'interdire la présence d'ouvriers dans un plan incliné 
en pareilles circonstances. 

Le~ ou~·ier.s occupés au travail en question o~t déclaré qu'on 
~·est~1~ ordma1reme~t près du tas de terres à enlever, dans le plan 
mclme, pour pouvoir donner , en temps opportun, le signal d'arrêt 
au préposé à la poulie. 

L ' ingénieur., qui a procédé à l'enquête a fait remarquer que, 
pour la prenuere ~anoeuvl'e, le préposé à la poulie pouvait ame-
ner le wagonnet vide montant à allure lente en l' b d . . ' , a sence e 
:out ~uvner, 3usque contre un bois placé obliquement de fa on 
a arreter ce wagonnet contre le tas de terres et çl . . que, pour es 
manoeuvres su1vantes, 11 pouvait se guider d ' , , . 
au câble. apres un repere mls 

Le Comité d' Arrondissement a partagé cette manière de voir 
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et a constaté que l'observation des instructions données par la 
direction aurait évité l 'accident. 

M. !'Ingénieur en chef, directeur du i•r Arrondissement, a 
invité la direction du charbonnage à donner des ordres précis ·à 
son personnel surveillant pour qu'il rappelle aux ouvriers, avant 
chaque travail à exécuter dans ~ plan incliné,. que l~ stationne­
ment dans ce dernier est interdit pendant la cuculat10n !les wa-

gonnets. 

• 

• 

-
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Etablissement d'une .salle 
pour ventilateur souterrain au 
Charbonnage de Limbourg-M euse 

PAR 

J. l\IARTELEE 
Ingénieur nu Corps des Mines, à Mons. 

I. - GENERALITES. 

Actuellement, l ' aérage des t ravaux du Charbonnage de Lim­
bomg-Meuse est asstué par un ventilateur de 275 chevaux ins­
tallé au nord des puits au niveau de 600 mètr es et donnant un 
débit de 72,8 mètres cubes par sec. sous une dépression de 135 mm. 
pour un orifice équivalent de 2,5 m 2

• 

Le développement des travaux va bientôt rendre nécessaire la 
mise en ser vice d'un venti lateur plus puissant calculé pour fournir 
un débit de 90 m 3 sous une dépression de 190 mm. pom· un orifice 
de 2,5 m 2 et un débit de 150 m3 sous une dépression de 148,5 mm. 
pom· un orifice équivalent de 4,68 m2 • On a préparé l 'emplace­
ment de ce ventilateur au micfi des puits. Ses dimensions ont néces­
sité l'établissement d'une salle présentant intérieurement 12w,40 
de hauteur, 13 mètres de largeur et sm,25 de longuem-. Le revête­
ment de cette salle a une épaisseur minimum de 75 centimètres; 
il a été constitué, en majeure partie, ' à l 'aide de claveaux en 
béton présentant 740 millimètres de longuem, 370 millimètres de 
largetu et une hauteur variant, suivant le type, de 139 à 174 mil-

limètres. 
A u niveau de 600 mètres existent deux bouveaux nord-sud 

arallèles, distants de 45 mètres d 'axe en axe, dont l'un sert 
~'entrée d'air et l 'au tre de collecteur général de r etour d'air. 
Ainsi que le montre la figure 1, le ventilateur sera placé ent re 
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ces deux bouveaux. L ' aspiration se fera par le contour a abou­
tissant au bouveau de retour d ' air ; le refoulement, par la voie b 
creusée environ 4 .mètres plus haut et communiquant au puits 
n° 2 (de retour d' air) au-dessus de l 'accrochage de 592m,50. 

1 ~ 
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La salle du ventilateur est en communication directe avec .Je 
bouveau d'entrée d'air par la voie c. 

· · Pour l 'exécution du travail; on a creusé successivement la 
voie c; un plan incliné de c à b, le retour b, puis enfin la salle 
proprement dite et le contour a. 

Ces galeries ont été coupées dans une série de bancs de grès 
résiiitants ·surmontant lé!- veine 17 (voir fig. 4). 

Examinons plus en détail les particularités des différentes 
phases du ·travail. 

II. - SUCCESSION DES OPERATIONS. 

a) BouvU/IU c d'accès à la salle d1i ventilateur. - Partan~ du 
bouveau prillcipal d'entrée d 'air, on a d'abord creusé environ 
25 mètres de bouveau. Les 22 premiers mètres ont été immédia­
tement garnis d 'un revêtement composé de poutrelles bombées 
vers le haut, réunies par des voûtèlettes en béton, posées sur des 
piédroits en claveaux de 74 centimètres. ~'ép~isseur . ~es ? iédroit:8 
sont formés à l ' aide de claveaux recroises d une ass1se a la SUl­

vante comme l'indique la figure 2 (les coupes ab-cd donnent les 
dimensions de claveaux correspondant à un rayon de courbure 

1 1 1 
id. 

Coupe ca 
134 ~1%''2®$1$t!~ }~ 

l 1 1 TT'l 1 ! li 
tt..370~ 

f ch elle i"so 

FIG. ?. . 

~-~--------------------------............ _______ ~~ 
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i~térieur de 6m,50) de façon à obtenir une série d 'anneaux JOln­
t 1fs con:me dans le& revêtements des bou veaux ordinaires (1). 
Ce soutènement a été complété par un radier cintré en claveaux 
ayant une épaisseur de 37 centimètres (voir fig. 1 et 3). 

_b) Avant-salle. - On a ensuite élargi les trois derniers mètres 
afm de permettre la mise en place de quatre anneaux de claveaux 
présentant intér ieurement 5m,12 x 6°'.J25. L a face de r accorde­
ment entré" cet l'avant-salle ainsi constituée a été garnie de béton , 
armé par le poutrellage représenté sur la figure 3. ' 

1 
,, ,, " ' ' " " 

FIG. 3. 

(l ) Cfr. Annales des Mines de Belgique, 1928. Tome XXIX . Ir0 livrai· 
son, p. 195. Claveaux en béto 
dans les Charb n pour le soutènement des voies principales 

onnages de la Campine. 
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c) Plan itnclitné de c cl b. - P artant de cette avant-salle, on a 
creusé un plan incliné vers l 'emplacement prévu pour la galerie 
de refoulement b. On a équipé le plan d 'un t reuil à air compri­
mé, à simple t r ait, installé dans l 'avant -salle. P uis, oli a entre­
pris le creusement de la voie b. 

d ) Galerie de refou)ement b . - Cette voie a été tout d'abord 
creusée ài la section de 2m,60 x 2ni, 20 jusqu ' au puits n° 2. On l ' a 
recarrée ensuite, sauf le t ronçon de 7m,50 adjacent à la salle du 
vent ilateu r, et on y a établi un revêtement complet en claveaux 
donnant une section u t ile de 3m180 x 3 m . 

e) Salle d1i ventilateur. - On a entrepris alors le creusement 
de la salle proprement dite : 

1. A cet ef fet, on s'est placé sur le plan incliné immédiatement 
au-delà de l'avant-salle et, afin d 'atteindre le niveau supérieur de 
l 'excavation à creu ser , on a pris, en mont ant , un touret t de 
2m,20 x 2m,50, dont la posit ion se trouve indiquée sur la vue hori­
zontale de la figure 1. 

2. Partant de la tête du touret, on a c.reusé vers le nord et 
vers le sud deux bouts de voies de 2m,20 x 2m,50 dont les bêles, 
potelées de part et d'autre dans le ter rain, étaient destinées à 
soutenir la cou ronne pendant la pose des deux premiers anneaux 
de claveaux de la salle . 

3 . On entrepri~ ensuite le creusement , en descendant, de la 
t rauche comprise entre la façade levant et la face représeutée eh 
ponctué sur la figure l. 

L e souifüuemeut des parois était assuré par des bêles de 2n. ,20 
posées horizoutalement contre les deux faces verticales et calées 
chacune par t rois étançons passant d ' une face à J'aut(re ( cfr. 
fig. 5) . 

On atteignit ainsi le mur de la veine 17 (voir fig. 4) dont. 
l' enlèvement complet a été exécuté sous la salle afin d 'éviter les 
poussées anormales qu'elle au rnit pu occasionner. 

4 . Le bétonnage de la sole et la pose des claveaux du radier 
et de la partie in fér ieure des piédroits des deux premiers anneaux 
précédèrent alors la confection sur place du cintre consti tué de 
deux tronçons réunis par des coins afin de permettre le desaet. 
rage faci le après la fermeture de ch aque anneau de claveaux. 

5 . On procéda ensuite à la pose du premier anneau (les ass1:1!s 
successives de claveaux sont croisées comme dans les piédroits de 
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Coupe AB 

Echelle Y25o 

FIG. 4 et 5. 

la voie cet dans l' avant-salle, voir fig. 2) et au remplissage simu]. 
tané, à l ' aide de béton, du vi?e compris entre les claveaux et le 
terrain (le boisage provisoire a été ab~udonné). 

6. Le desserrage du cintre permit de Je faire glisser à l'aide 
de crics et de l'amener à l 'emplacement du deuxième anneau dont 
on exécuta la mise en place. 

7. Toujours sans déplacer le boisage provisoire, on entreprit 
enfin le bétonnage de la première façade . 

Cette paroi est disposée normalement à la direc1'ïon des bancs. 
Elle ne sera donc vraisemblablement pas soumise à des poussées 
considérables. On l'a néanmoins recouverte d ' un revêtement en 
béton armé ayant au minimum 80 centimètres d 'épaisseur. L ' ar -
mature est const"1t , , · ·1 uee par une sene de poutrelles (prof1 s 
3;o x_ l 37 x 12, 300x l 25x 10 et 235 x lOO x 7,5) disposées comme 
l md1que la figure 4. 

8. La fin de ce t ravail permit de reprendre le creusement de 
l'emplacement du t roisième anneau On en t" t 1 . · sou in · a couronne 
par une série de bêles posées d'une par·t su 1 1 du . , ' , r es caveaux 
deuxieme anneau et potelées d' autre par·t da 1 te · ' , ns e rra1n. 
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Puis il fallut scier , en descendant, les poussards du soutène­
ment provisaire de la première tranche (noyés en partie dans le 
béton de la façade levant) reporter les bêles en avant contre la 
nouvelle face et placer des paussards plus longs prenant appui 
contre cette façade levant (voir fig. 5). 

On déhouilla la partie correspondante de la veine 17 et la mise 
en place du troisième anneau se fiiJ de la même façon que celle 

des deux premiers. 

9. A ce moment, il fallut vaincre une nouvelle difficulté. La 
galerie d 'aspiration ç devant déboucher dans le flanc de la salle, 
il fallait que la série de claveaux spéciaux formant le pourtour 
de l ' ouïe fût placée avant que l' on pût exécuter la pose des an­

neaux suivants. 

On prit, à cet effet , au niveau de la moitié supérieure de 
l 'ouïe, dans la part ie sud de la salle, une excavation large de 
4 mètres et haute de 2 mètres, dont on poursuivit le creusement 
jusqu' à l 'emplacement) futur du fond de la salle. L e boisage en 
était constitué par des bêles de 4 mètres, suppartées, pendant le 
creusement, par cinq montants. Ensuite, on reprit la sene de 
bêles par quatre longerons, ayant 9 mètres de longueur, solide­
ment étançonnés àl leurs extrémités. Cela permit d ' ei:;lever les 
montJants et d'entreprendre le creusement, en descendant, de la 

partie sud de la salle (voir fig. 7). 

On procéda alors !~ la mise en place de la partie correspondante 
du radier, de la partie inférieure du piédroit sud et des claveaux 
spéciau x form ant le pourtour de l ' ouïe (voir fig. 6) . 

10. Puis, on remblaya provisoirement toute l 'excavation qui 
avait été creusée de ce côté et on reprit, comme précédemment, 
le creusement de l'emplacement des anneaux et leur mise en place. 

Les fronts d ' attaque successifs (faces à peu près ver t icales de 
14m x 14m,50) étaient soutenus, ainsi que nous l' avons vu pré­
cédemment , par des bêles horizontales poussardées contr e la 
façade levant. L es paussards devinrent évidemm ent de plus en 
plus longs au f~r et à mesure du creu sement jusqu' à atteindre la 
longueur totale de la salle. 

On posa, en tout, 11 tours de claveaux et on recouvrit la façade 
couchant d'un revêtement en béton armé dont la disposition des 
armatmes est donnée par la figure 8 . 
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Echelle ~50 
FIG. fi. 

f) Etablissement du raccord clams la galerie de refoulement b. 
- On exécuta alors le r accord entre l 'orifice de refoulement 
(c'est-à-dire l'extrémité de la volute) et la partie de la galerie b 
recouverte de claveaux, à. l'aide d'une série de poutrelles, de lon­
gueu1·s croissantes et bombées vers le haut, posées sur des piédroits 
en claveaux réunis à lem· base par des éléments de radier cint rés 
(voir fig. 1) . 

g) Galerie d'aiipilration a. - Il ne reshait plus qu'à exécuter 
le creusement et le soutènement de la galerie d'aspiration a, ainsi 
que l'établissement des fondations du vent ilateur et de son mo­
teur (représentées schématiquement sur la fig. L). 

_,., 

1 
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Echelle %?so 
Fm. 7. 

Fw. 8. 
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La manipulation facile de ce moteur a été assurée par l 'instal­
lation d ' un pet it pont roulant. 

La partie inférieure de la volute a été tracée dans le béton. 

III. - TRANSPORT DES DEBLAIS ET DES MATERIAUX 

Quant au transport des t erres et. des matériaux et à la mise 
en place des claveaux, il furent effectués comme suit : 

a) Transport des déblai,; . - Les terres provenant du creuse­
ment des voies c, b et du plan incliné intermédiaire furent char­
gées à pied d'œuvre dans les wagonnets. 

L'évacuation des déblais provenant de la salle du ventilateur 
fut grandement facilitée par l 'ét ablissement d 'un planch~r com­
plet au niveau de l 'avant-salle ; plancher sur lequel on put 
recueillir toutes les terres provenant de la partie supérieure de 
la salle. Les déblais fournis par le creusement de la partie infé­
rieure furent remontés au niveau du plancher à l'aide d'un petit 
cuffa1f actionné par le treuil qui avait assuré antérieurement le 
service du plan incliné. On déplaçait la poulie de suspension du 
cuffat suivant les nécessités. 

b) Transport du béton et mise en 71lace des claveaux. - Le 
même treuil fut utilisé pour le transport du 'béton et des claveaux 
et pour la mise en place de ces derniers. 

IV. 

Ainsi qu 'il ressort de ce qui précède, l'exécution de ce travail 
a nécessité la résolution de plusieurs problèmes intéressants. 

Une surveillance très serrée et une organisation parfaite ont 
permis de tout mener à bonne fin 

Les 1 nstallations de Triage-Lavoir 
du 

Charbonnage de Marcinelle - Nord 
à Marcinelle 

NOTE 
PAR 

M. GEOIWES PAQUES . 
. . 1 des Mines à Charleroi. Ingénieur prmc1pa ' 

Ch b nuage de Marcinelle-Nord a , A me du ar o . 
La Sociéte uony , , 1926 une installation nou-

d ' but de 1 annee , ., 
mis en service, au . e . , , desservir quatre de ses s1eges 

Ile de triaae-lavou destmee a . li le n• 5 dit « Blan-
ve . o • • 11 et 12 à l\Iarcme e, , ur-
d 'extract10n : les ~ 10 dit « Cerisier », a Mont-s 
hl.sserie » à Corullet eti le n• 

c , . , ' h. t 'té confiees a Marc ienne. . d t riage-lavoir on e 
L 'étude et la constructio~ u 1' ·ançois » à Awans-lez-

. A tetiers Awans- 11 ' la Société Anonyme « 

Liége. 

GENERALI'l'ES 

f . ·e totale de 3.100 mètres 
d ' b .· d'une super ici . 

Les bâtiments a 11, . mplissage en briques. 
, t e'tablis en profilés avec re . 1 mbre de wa-

carres, son . · d'extraction, e no . 
Pendant la période mtens1ve .· e eut atteindre, à certams 

. , ' l ' heure, au tna.g ' p , d siè es n•• 11 gonnets livres, a t en pàrts egales, es g 
'tés provenan ' 13 , 16 o/c moments, 500 uni de charbons tout-venants, _a o 

t 12 amenant 225 tonnes ts du siège n• 11 arrivent au 
e , 1 t'l . les wagonne ., o 12 
de matières vo a i es . . l:I kel par câble, ceux du Blege n ' 
culbutage par un tramage ec, voie étroite . Une fosse d'emma-

t . à vapeur a d 
a.r des locomo ives cité de 300 tonnes, sert e vo-p .. t du 0/100, d 'une capa 

gas11nemen 
. t de vue lavage. à 

lant au pom ., •• 5 et 10 sont amenés par wagons 
Les charbons des siege~ nd ne seconde fosse d 'emmagasine-

de section et déverses ans u grau 

--------------------------~---------~-
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m.,9nt, également de 300 tonnes, jouant le même rôle de volant au 
point de vu~ lavage. Il s'agit, pf!ur ces deux derniers sièges, de 
0/70 brut à 14-15 % de matières volatiles, les gailllet eries et 
gailletins étant épierrés et chargés à part à proximité des puits 
d ' extraction. Le ilransport du 0/70 brut du puits n° 5 se fait par · 
wagons-trémies de 20 tonnes de charge utile se vidant par le bas. 
Quant au service du siège n° 10, il se fait encore momentanement 
par wagons Etat Belge, mais un traînage aérien, eu montage, 
modifiera, à bref délai, ces condit ions de transport : il conduira 
les wagonnets chargés de charbons bruts de la sortie du puits à 
un crible classeur sur lequel ils seront déversés : le 100/ + rejoin­
dra le 100/ + des sièges n°' 11 et 12, le 70/100 sera envoyé à la 
fosse à 0/ 100 des mêmes sièges et le 0/70 à la fosse à 0/ 70 brut 
du siège n° 5. 

Les deux fosses d'emmagasinement précitées sont desservies par 
deux grandes chaînes à godets passant les produits sur des tables 
à secousses qui les classent et les renvoient par couloirs aux la­
voirs. 

L a partie lavoirs a été étudiée pour permettre de traiter, à 
l'heure : 

77 tonnes de charbons 0/ 70 du puits n°. 5 (bruts) 
56 )) )) 0/70 )) no 10 
74 )) )) 0/100 )) n° 11 
74 )) )) 0/ 100 )) n° 12 

soit au total 281 tonnes de charbons 0/ 100 bruts. 

TRIAGE 

Les wagonnets de charbons bruts venant des sièges n°• 11 et 12 
sont amenés au niveau de la recette supérieure du triage par les 
voies (1) et (2) (voir planche ci-après), établies sur estacades, 
et dirigés, par déclivité naturelle, sur les voies aboutissant aux 
culbuLeurs mécaniques (3) et (4) , enveloppés, à un wagonnet. 
Le culbu teur (3) est affecté aux charbons du siège n° 11, celui 
(4) à ceux du siège n° 12. Les wagonnets vides, au sortir des 
culbuteurs, s'engagent d 'eux-mêmes sur voies fortement inclinées 
à chaîne rampante vers les retours aux puits respectifs. 

Un t roisième culbuteur, également simple, mais non mécanisé, 
permet de faire face à uu accident aux cribles des sièges no 11 ou 

.. 
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12 ; les wagonnets seraient déversés par un culbuteur à main sur 
une grille fixe, le passé irait à l ' une ou l'aut re fosse à brut des 
sièaes n° 5 et 10 ou 11 et 12 et le refus serait chargé en wagons. 

0 

Les charbons déversés par le culbut eur (3) sur la table à se-
cousses (8) , crible à. oscillat ions longi tudinales, sont classifiés com­
me suit : 0/ 120 et 120/ +. Les charbons déversés par le culbuteur 
(4) sur la table à secousses (9), absolument identique à celle (8) 
sont classés également : 0/ 120 et 120/ +. 

Les charbons 120/ + provenant des deux tables (8) et (9) sont 
repris par un t ransporteur à lames (10), de 27m,50 de longueur 
et 1 m. de largeur sur lequel ils sont soumis à un épierrage à la 

ma.in . 
Des vannes à. levier, mues par les ou vi·iers préposés au versage, 

permettent d'envoyer le 0/ 120 da~s la fosse (11) ~u !_avoi r ou bien 
sur la table à secousses ( 12) faisant deux catégories : 0/50 et 

50/ 120. 
Ces deux catégories sont reprises par le t ransporteur ( 13), de 

21 m. de longueur et 1 m,20 de largeur, à lames munies de haus­
settes centrales pour recevoir séparément le 0/50 et le 50/120 et y 
pratiquer l'épierrage à sec du 50/ 120. Ce tra~sporteur 1 (13) dé­
verse le 50/ 120 et le 0/50 dans deux compartrment s d une t our 
( 14) , chacun d ' une contenance de 25 mètres cubes environ. 

Le chargement des 120/ + épierrés le long du transpor teur ( 10) 
s'effectue sur la voie (15) au moyeu du couloir télescopique ( 16) 
mobile dans tous les sens. Les fines 0/120 brut es, emmagasinées 
dans la tour ( 14) sont chargées à wagons sur la voie ( 17) égale­
men t par couloir mobile en tous sens. 

Le pesage des wagons chargés des .produi ts ~u triage se fait au 
Iieu même du chargement par t rois ponts a peser, chacun de 
60 tonnes de force, avec tablier métallique de 7 m. de longueur 
eti cuvelage . Les colonnes d 'appui des romai~es ~ curseur sont 
installées au niveau de 4m,50 au-dessus des voies, a la por tée de 

l' ouvrier préposé au chargement. 
Les ierres ret irées des catégor ies 120/ + (et 50/120 éventuelle­

ment) ~ont rejetées, par l' intermédiaire des hot tes placées le long 
des t ransporteurs ( 10) et (1 3) sur le transporteur à lames ( 23), 
de 15 m. de longueur, 0°1,50 de largeur , qui déverse au pied d 'une 
n oria ài godets renforcés (24) alimentant le t ransporteur à lames 
(25). Ce dernier , d 'une largeur de om,80, transporte les pierres 



984 ANl'ALES DES MINES DE BELGIQUE 

du triage ainsi que les schistes provenant du lavoir dans l'accu­
mula~eur de la mise à terril par l 'intermédiait·e d'un transpor­
teur a bande de caoutchouc de 55 m. de longueur Slll' Om 80 ' _ 
tallé au-dessus de la passerelle d ' arrivée des wagonnets i ' · mds ., p erns es 
sieges n°' 11 et 12. Deux vannes dans le circuit permet tent de 
mettre les pierres du t riage et terres de lavoirs en wagons-trémies 
pour les expéditions au terril du siège Blanchisserie. 

LAVOIRS 

Les charbons 0/ 70 provenant des sièges n°• 6 et 10 sont amenés 
par wagons ordinaires ou wagons trémies d ' une capacité utile 
de 20 tonnes au niveau des voies du réseau et déchargés ou déver­
sés dans la fosse (26) où ils sont repris par la noria (27) de 41 m. 
de longuelll' à godets de 1 m. de largeur munie d'une vanne auto­
matique de réglage d'admission de charbon sur la table (28), 
crible double équilibré faisant les classifications suivantes 

0/ 20 20/30 30/50 50/ 70 

Les charbons 01120 provenant des puits n•• 11et12 emmagasi­
nés dans la fosse (11) sont élevés par la noria (29) de 31 m. de 
longueur, du même type que celle (27) munie également d 'une 
vanne automatique de réglage d 'admission des charbons sur la 
table à secousses (30), crible double équilibré à oscillations laté­
rales faisant les catégories ci-dessous 

0/ 20 20/30 30/50 50/80 80/120 

Il y a là deux installations analogues, l'une faisant réserve pour 
l'autre : en cas d 'accident au cribl age, côté sièges n°• 5 et 10, une 
chaîne à bruts de secours permet de faire passer les bruts de ces 
sièges dans la fosse et le circuit criiblage des sièges n°' 11 et 12 ; 
en cas d 'accident dans le circuit, grâce au culbuteur de secours, 
les 0/ 120 (sièges n°• 11 et 12) peuvent passer dans la caisse et 
le circuit des sièges n°• 5' et 10. 

Des tables à secousses (28) et (30), les catégories 20/30, 30/50, 
50/80 et 80/120 sont entraînées, par couloirs et courant d 'eau, vers 
les caisses à grains de lavage (31), à cuvelages en fonte, avec 
excentrique à course variable, dont : 

[ 

-
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3 pour les catégories 20/ 30, surface ·de setzage de l m,60 X l m,20 

3 )) )) 30/50, )) )) 1m,60 X1 m,20 

2 )) )) 50/80, )) )) l m,60 X lm,50 

l )) )) 80/ 120, )) )) l m,50 x l m,oo 

Quant aux charbons 0/ 20, éliminés aux tables à secousses (28) 
et (30), il tombent au pied de deux norias (32) de 9m,50 environ, 
à godets de ow,80 de largeur et sont élevés sm deux tables à se­
cousses (33), cribles à double équilibre, à oscillations latérales 

faisant les classifications 

0/5 5/10 10/20. 

De ces tables à secousses (33) , les catégories 5/10 et 10/20 sont 
entrainées, par couloirs et courant d'eau , dans cinq caisses à 

grains de lavage (34) dont : 

3 polli' la catégorie 5/10, Slll'face de setzage lm,60 x lm,50 
2 ,. » 10/20, » » l m,60 X lm,20 

de construction analogue à celles des catégories supérieures. 

L es produits lavés sont, au sor tir des caisses (31) et (34) ame­
nés séparément par les eaux de lavage sm· les claies d 'égouttage 
(35) lesquelles laissent glisser les charbons asséchés dans les 
tours d 'emmagasinage (36), celles des catégories 10/20, 20/30, 
30/50, 50/80 et 80/ 120 étant munies de couloirs spiraloidcs pow· 
la descente des produits. Il est affecté : 

1 tour pour l 'emmagasi.nement du 80/ 120 

1 )) )J 50/80 

2 )) )) 30/50 

2 )) )) 20/30 

2 )) 
)) 10/20 

3 )) 
)) 5/ 10 

toutes d'une contenance approximative de 60 mètres cubes. 

Les eaux de toutes les claies, chargées des :menus, sont assem­
blées par couloirs dans le clarificateu~ (37). Les c~arbons qui s'y 

d
, t sont conduits par coul01rs dans la citerne ( 50) des eposen . 

mixtes à relaver. 
Le ch arbon 0/5, éliminé aux tables à secousses (33) tombe au 

pied de la noria (39) , de 21 m. de longueur, à godets de 0
111

,80 
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de largeur et est relevé au sommet d ' un tamis fixe ( 40) , de cinq 
mètres carrés, inclinés à 48°, en toile de laiton à mailles de 
3 mm . x 3 mm. 

L e 1/5 dépoussiéré est entraîné dans 12 caisses à feldpath (41), 
à deux compartiments de 1 m,00 X Om, 75 de surface de setzage cha­
cun, à cuvelage en fonte, tandis que le 0/ 1 est emmagasiné dans 
les tours ( 42). 

Les caisses à feldspath primaires donnent t rois produits : 

1°) les charbons lavés; 
2°) les mixtes; 
3°) les schistes définitifs. 

Au sortir des caisses à. feldspath, le charbon 1/5 lavé est envoyé 
par un collecteur sur une table de déschist age système Au:r.œcA 
( Aux iliaire 11! écanique, rue Alphonse Hottat, 9, à Bruxelles) , à 
barreaux de laiton écartés de omm, 25 d ' une surface de 5 mètres 
carrés (lm,25 x 4m,OO). 

L'eau et le passé sont envoyés dans le bassin de décantation de 
l' installation et le refus tombe dans une ~iterne (38) d'où il est 
élevé, par une noria égoutteuse (43) d 'une longueur d'environ 
20 m ., à godets perforés de lm,20 de largeur, sur le t ransporteur 
à raclettes (44) de om,80 de largeui· sur 27 m . environ de lon­
gueur, qui la distribue dans les 14 tours d'égoutt age (45) , cha­
cune d'une contenance approximative de 70 mètres cubes. 

Les ea~x d'égouttage récupérées so~t envoyées par des couloirs 
dans la citerne du 1/5 lavé (38) . 

Les schist es provenant du lavage primaire des trois groupes de 
catégories 5/ 10 etJ 10/ 20, 20/ 30, 50/80 et 80/ 120 sont élevés par 
t rois chaînes à. godets ( 46) et entraînés par courant d ' eau dans 
t rois caisses de relavage ( 4 7) de construction analogue à celle des 
caisses de lavage primaire : 

1 pour les catégories 
1 > )) 

1 )) 
" 

5/ 20 stuface de setzage 1m,60 x 1 m,50 
)) 20/50, 

20/120, )) 
)) 

)) 

}m,50 X l m,20 
l m,50 X l m, 20 

Les mixt es des peti tes catégories 5/20 sont, à volonté, envoyés 
par courant d 'eau dans la citerne à mixtes définitifs (48) d'où 
une nori a (53) les reprend pour les mettre dans la tour à mixtes 
définitifs (54), d ' une capacité approximative de 70 mètres cubes, 

.... 
~' 
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ou bien chassés, également par courant d'eau, dans un broyeur­
concasseur à mixtes (59) , fourni par la firme MENU , de P âtura­
ges. Les mixtes 20/ 120 sont également, à ~olo~té, en~o!é.s . au 
même broyeur ou directeiµ ent dans la tom· a mixtes defim tifs. 
Dans ce dernier cas, une claie d ' égouttage élimine les eaux du 
circuit comme aux charbons classés. 

Les mixtes brôyés à la dimension 1/5 tombent dans la citerne 
(50) où ils vont rejoindre les mixtes des deuxièmes compartiments 
des lavoirs primaires à 1/5. 

Le mi~s fin récupérés aux seconds compartiments des caisses 
, f Ids th primaires (41) sont envoyés dans la citerne (50) d ' où a e spa . d . . , 
ils sont repris par la noria (51) et remis ans trois c~1s~s a 
feldspath de relavage, ident iques aux caisse_s de lavage primau es. 
Les mixtes récupérés au deuxième compartrment de ces relaveurs 

t es, à volonté dans la citerne ( 48) d 'où ils repasseront son envoy , . . . ' d ", 
1 · (53) dans la tour à mixtes defllllt ifs ou expe 1es par a noria , . . . 

directement dans la citerne à schistes defllllt1fs (56) . 

Les charbons récupérés au rolavage sont envoyés dans les citer-
0nes fins lavés ( 38). 

L es schistes définitifs provenant des Lrois caisses de relavage 
des grains (47) sont repris par la noria (55) et e~voyés dans l_a 
citerne ( 56). Quant à ceux provenant de.s p~·em1ers comp~rt1-

ments des caisses à feldspath de lavage pnmaires et des caisses 
de relavage, ils sont entraînés, par courant d 'eau, dans l~ même 
citerne à schistes ( 56) . De celle-ci, les schistes fins et grams sont 
relevés par la noria égou t teuse (57) , de 16 m. environ de hau­
teur, à godets de ow,80 de largeur sur le tran~port_eu r à lames (25) 
qui les déverse sur un t ransportew· à courr~1e ~hment~nt la tour 
' terres du terril du siège n° 11. Dans ce Circuit, un jeu de van­
:es permet de charger à wagons les div~rses catég~ries ~e terres, 
ce qui constitue un secours en cas d'accident ou d msuff1sa~ce de 
ce terril d'une part, et, d'autre par t , un moyen de controle du 
lavage. 

Evacuation des produits firnis . - Les distributeurs (60), com­

posés chacun d 'u.:1 cy!indre. à alvéoles ~ve~ en~eloppes, en tôle, à 
débit variable grace a un Jeu de poulies etagees et debrayables, 
· st allés des deux côtés des tours (36) des cat.égories 5/10, 10/20, m . 
20/30, 30/50, 50/80 et 80/ 120 et de la t our (54) des mixtes ainsi 
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que les deux soles doseuses (61) disposées sous la tour (62) des 
fins lavés et poussiers secs permettent la reG_omposit ion partielle 
ou totale de toutes les catégories sur les deux transporteurs (63) 
et (64). Le premier, à courroie de caoutchouc, mesure 55 m. de 
longueur avec une largeur de bande de 0"',80 et sert au charge­
ment des fines reconstituées 0/30, 0/50, 0/120. Le second, de 51 m . 
de longueur et om,60 de largeur de bande ser t à la recomposition 
des menus destinés à la fabrication des tout-ven ants : il déverse 
le mélange sur le transporteur (20) des tout-venants recomposés. 
Ces deux transporteurs ont une vitesse de lm,50 par seconde. 

Une noria de 18 m. de hauteur à godets de om,50, installée à 
proximité de la voie (93) permet de faire rentrer dans les corn- ' 
positions de fines reconstituées, les ch arbons de stock en les 
déversant dans une caisse munie d 'un distributeur qui les rejette 
en quantités dosées à l 'extrémité du transporteur à bande (63). 
Elle permettrait aussi l'incorporation dans les compositions, de 
charbons étrangers. 

Les catégories 80/120, 50/80, 30/50, 20/30 et 10/20 emmagasi­
nées dans les tours (36) sont chargées à wagons sur la voie ( 17.) 
au moyen de couloirs télescopiques (65) mobiles dans tous les 
sens. 

La catégorie 5/10 emmagasinée dans trois tours (36) est char­
gée directement en wagons sur la même voie ( 17) par goulottes 
et registres à leviers. 

Les fins lavés des tours ( 45) sont repris sur les t ransporteurs 
à lames (66) au moyen de registres télescopiques doseurs (67). 

Enfin, le poussier 0/2 emmagasiné dans les tours ( 42) est repris 
par le transporteur à raclettes (68) . 

1 Ces produits, mélangés ou non, peuvent être ou bien chargés 
en wagons en (70) par l'intermédiaire du transporteur à r aclet­
tes ( 71), ou bien dirigés par t ransporteru· spécial vers la fabrique 
d'agglomérés (briquettes). 

En vue de recomposition, le transporteur ( 71) peut aussi 
déverser du 0/5, mi-lavé ou brut, au pied de la noria (72) . 

Le pesage des wagons ch argés des produits qu lavoir se fait 
aux. lieux du ch argement. Il est affecté sept ponts à peser à ce 

service : 

! 

• • 

pir du Charbonnage de 11Jarcinelle-Nord, 
·eorges P AQUES 
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Tome XXX (Année 1929) 3c liv. Les I nstallations de Tri'age-lavoir du Charbonnage cle .lllarcinelle-Nord, 
par Georges P AQUE S 
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1 bascule de 50 t. tablier de 6 m. pour les 50/80 et 80/120 voie ( 17) 
1 » 50 t. » 6 m. » 30/50 ,, ( 17) 
1 » 50 t. » 6m. " 20/30 » (17) 
1 » 50 t. » 6 m. " 10/20 » ( 17) 
1 » 50 t. » 6 m. > 5/10 ,, (17) 
1 » 50 t. » 6 m . » 1/5 lavés ou » (70) 

0/5 mi-lavés 
1 )) 60 t. )) 7 m. )) fines 0/120 » (93) 

Les colonnes d'appui des romaines sont installées au niveau de 
4m,50 au-dessus des voie etJ à la portée des préposés au charge­
ment. Tous ces ponts sont à cuvelage et tablier métalliques. 

En dehors de l' installation, une ancienne bascule de 50 tonnes, 
6 m .. de longueur de tablier, à cuvelage en fonte permet de pro­
céder, à n'impor te quel moment, au contrôle d ' un ou plusieurs 
wagons avant départ. 

Une au tre bascule de 50 tonnes, tablier de 6 m., cuvelage métal­
lique permet le pesage des wagons à l 'entrée. 

Enfin, une bascule jumelée de 120 tonnes (deux ponts à peser 
de 7 m. de tablier juxtaposés avec deux mètres d ' intervalle) assure 
le service des magasins : elle Sfl prête donc au pesage des wagons 
de près de 18 m. de longueur. 

Avant chargement, les catégories 80/120, 50/80, 30/50, 20/30 
et 10/20 sont soumises à tm rinçage abondant à l 'eau claire sur 
les cribles rinceurs doubles (73) à tôles perforées amovibles abou­
tissant aux couloirs télescopiques de chargement. L es eaux et les 
débris de charbons passés au travers des cribles rinceurs sont en­
voyés dans la citerne des déclassés (74); les charbons qui s'y dé­
posent sont enlevés par la noria (75) qui les renvoie par un trans­
porteur à mailles dans une tour complémentaire à déclassés d 'où 
i1s peuvent rentrer dans les r ecompositions sur le t ransporteur à 
cour roie ( 63) . 

Vente au comptant. - Elle se fai t par wagons de service ame­
nés chargés sur une voie en dehors du faisceau à proximité de la 
bascule de la vente au comptant. Deux catégories, les 10/20 et 
les 20/30, sont livrées à charrettes mécaniquement : elles sont 
déversées par le t ransporteur de recomposition (20) sur celui (83) 
qui alimente les tours d'emmagas~nement (84) dont l 'une, celle 
à. 20/30, est munie d'un couloir spiraloïde . 
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Stockage et reprise. - Se pratiquent par wagons et à la pelle, 
la reprise étant facilitée par une série de transporteurs« Simplex:. » 

à courroie de caoutchouc, mobiles sur roues. 

Oircwit des eaux. - Les eaux de trop plein de'd diverses citernes 
s'écoulent dans les bassins de décantation ou spitzkasten (76). 

L~ schlamms qui s'y déposent sont évacués par les vannes (77) 
et refoulés dans deux bassins situés en dehors de l'installation 
par la pompe contrifuge (78), d ' un débit horaire de 144 mètres 
cubes, commandées 'directement par un moteur de 55 HP tour­
nant à 1,400 tours/' . 

L 'eau clarifiée dans les bassins de décantation (76) est refoulée 
par la pompe de circulation (79), centrifuge système " Wauquiez » 

débitant 2,160 mètres cubes à l ' heure à 750 tours comma~~ée 
directement par un moteur de 300 HP dans le réservoir château 
d'eau (80) en oh u.rge 0ur ].,9 t•ppu.roils do 1nvugo. Uno pompe do 

mô111e puissance eL même débit, type A. C. E. C. iait résel've 
pour le même service. 

L 'eau nécessaire à l'entraînement des charbons allant des cri­
bles aux appareils laveurs est! fournie par une pompe du type 
" Ensival ,, débitant 500 mètres cubes à l'heure à 975 tours com­
mandée directement par un moteur de 85 HP. Cette pompe prend 
ses eaux, comme les pompes de circulation, au bassin de décanta­
tion. Une pompe commandée par courroie, débitant 216 mètres 
cubes à l'heure à 1,100 tours, installée au niveau des bacs à pis­
tons et prenant ses eaux sur la tuyauterie d'alimentation de ceux-ci 
fait réserve à la pompe de chasse « Ensival ». 

Les eaux d 'égouttage des tours d'emmagasinement et celles pro­
venant du trop-plein de la citerne à déclassés (74) sont relevées 
par la pompe centrifuge (82) débitant 90 mètres C'Ubes à l ' heure, 
commandée directement par un moteur de 7 1/2 HP tournant à 
1,400 tours, dans les bassins de décantation. 

L 'eau nouvelle compensant les pertes dues au lavage est fournie 
par la tuyauterie d' aspersion des cribles rinceurs des classés. 

Les ~ch~amms qui se déposent dans les bassins d'épuration des 
~aux situes ~n dehors de l'installation sont reprises par une grue 
a vapeur qui les enlève à l'aide d'un grappin. Deux bassins per­
mettt:nt de procéder à l'enlèvement des schlamms ramenés à une 
certame teneur en eau l'un vid' d • 
purges. 

, e e ses eaux, l autre r ecevant les 

l 
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Force motrice. - La manutention complète comporte, sous 110 
et 525 volts, 12 moteurs élect riques d ' une puissance inst~lée 
totale de 1,522 HP, dont 232 HP de réserve. 

Pour 9 heures de marche, la consommation journ~lière de cou­
rant est de 5, 790 kw. 

1--------------_:__~~~-----.-....-----------
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Les Nouvelles Installations 
de Triage-Lavoir 

de la section de Bascoup 
des Charbonnages de Mariemont-Bascoup, 

à Mariemont 

NO 'r E 
p<1r G. PAQUES 

Ingénieur principal des Mines, il. Chnrleroi. 

La société anonyme des Charbonnages de Mariemont-Bascoup a 
érigé, en 1925, à sa section de Bascoup, une installation nouvelle 
de triage-lavoir, r éalisée par la firme EVEKCE CoPPÉE, 103, boul. 
de Waterloo, à Bruxelles et complétée par la suite, en 1929, par 
l ' adjonction d'un atelier de traitement des schlamms par la mé­
thode de flottation de la SoorÊTÉ G ÉNÉRALE DES MINERAIS, rue 

du Marais, 31, à Bruxelles. 

Programme général. - Le programme réal isé a consisté dans 
le t riage à sec e t le lavage à l' eau : 

a) de la totalité de la production des sièges n°• 4 et 7 de la 
section de Bascoup, soit 1.000 à 1.100 touues de charbon tout­
venant; 

b) d'une partie de la production, eu menus bruts 0/ 110 mms, 
de la section de Mariemont (puits Ste-Henriette, La Réunion, 
St-Arthur, Le Placard), soit 500 tonnes/ jour. 

L e tonnage journalier moyen traité dans l' installation est aint1i 
d ' environ 1.600 tonnes de charbon brut, à 25-27 % de cendres, 
14-15 % de matières volati les, du gisement du flanc Nord du 
Bassin, sous et au Midi de la faille du Placard. 

Il y correspond environ 1.250 à 1.300 tonnes de charbon net se 
décomposant approximativement comme suit : 

Charbons triés : 
Houilles 150/ + . 
Gailleteries 110/ 150. 

3 % 
10 % 

à 3 % de cendres 
à 3 % )) 
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Charbons lavés : 

Gailletins 65/110 7 % à 4 % )) 

Têtes de moineaux 35/65 9 % à 4/5 % )) 

Braisettes 20/35 . 8 % à 5/ 6 % )) 

Grains 8/20 15 % à 7/8 % )) 

Folle poussière 0-1/2 5 % à 15 % )) 

Poussier lavé 0/8 31 % à 8 % )) 

Schlamms. 3 % à 15 % )) 

Résidu. 1 % à 24 % )) 

Fines de relavage 0/110. 8 % à 15 % )) 

Pendant la période intensive de l 'extraction, le nombre de wa­
gonnets de charbon brut, de 400 kilogrammes, arrivant à l 'heure 
au triage peut atteindre le chiffre de 625, soit 250 tonnes brutes. 

Le triage est composj de deux unités pouvant fonctionner simul­
tanément ou séparément. Chaque unité est capable de traiter la 
totalité des charbons arrivant au triage et, partant, la puissance 
des appareils : culbuteurs, transporteurs, tables de classification 
est calculée pour ce chiffre maximum de production horaire. 

Dans les opérations du lavoir, grâce à la capacité des fosses 
d'emmagasinement des charbons bruts, la période intensive de. 
l 'extraction n'est pas à considérer et on peut tabler sur la pro­
duction moyenne pour le calcul de la puissance de l ' appareillage 
de cette installation. La laverie fonctionne 10 heures consécutives. 
Etant capable de traiter à l'heure l 7ô tonnes de charbon 

0/ 110 mm., elle marche, compte tenu des arrêts inévit ables, à 
environ 90 % de rendement. 

Alimentat1'on des installations. - Les wagonnets arrivan t des 
sièges n°• 4 et 7 sont remorqués par chaîne flottante au niveau 
supérieur du triage par deux trainages mécaniques (dont un de 
réserve) et sont dirigés vers les voies, pourvues de dispositifs en 
étoiles d ' ar rêt laissant passer deux wagonnets, aboutissant aux 
deux culbuteurs (1) et (2). Au sortir de ceux-ci, les wagonnets 
vides s'engagent d'eux-mêmes sm· les voies, inclinées et munies 
de chaînes à crochets, de retour vers le puits d 'extraction . 

Ci-après le schéma des voies d ' alimentation avec leurs bran­
ch~ments accessoires pour vente au comptant, envoi des métaux 
divers, chargement des schistes, mixtes et folle poussière, etc. 

.,... 

~ 
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· d M · nt ils arrivent menus 0/110 de la section e ' anemo ' . , 
Quant aux , . vice intérieur de 20 tonnes de capac1te 

par wagons-trem1es de ser ' , '.· (70) élève les produits 
aliment ant une fosse (69), d ou une noua . . 

1 
. 

dans la t oul' (9) d'emmagasinement,. à l ' on gme du avoir. 

T R 1 A C E. 

lb te (1) et (2) enveloppés, chacun de deux wagon-
Les eu u urs 1 ··Ile~ Briart (3) ayant les caractéristiques nets, déversent sur es gu 

suivantes : 
Longueur: 4m,Ol5; 
Largeur : 2m' 630; 
Ecartement des barreaux 150 mm. ; 
Inclinaison : 8° 1/2; 
Nombre de tours : 72; . 
Six barreaux fixes et 7 mobiles. . . . , . 

1 pées ces grilles éhmment m1med1atement Egalement enve op , , 
11

. (
4

) d 
les 150/ +, qui glissent sur les t ranspor teurs meta iques ' u 
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type dit en toile de Lens, système Reumeaux. Epierrés à la main, 
ces produits arrivent aux deux tables de chargement (5). 

Les 0/150 tombent sur les tables à secousses (6) , à oscillations 
transversales (longueur 3m,60; largeur 2m,15; nombre de secous­
ses par minute 144; amplitude .2 x 70 millimètres; inclinaison 10°), 
subdivisant en 0/110 et 110/150. 

Les 110/150 sont déversés sur les transporteurs (7), du même 
type que ceux marqués ( 4), où a lieu également un épierrage à 
la main. 

Quant aux 0/110, ils glissent indifféremment sur l'un ou l'autre 
des deux transporteurs (8) pour l'emmagasinement dans la fosse 
à brut' (9), d'une capacité de 400 mètres cubes, par l'intermé­
diaire d'un couloir hélicoïdal réduisant les bris des éléments. 

Rappelons ici que cette fosse est disposée de façon à être ali­
mentée par la noria (70), d'un débit horaire de 60 tonnes, en 
0/110 bruts provenant soit d'autres sièges, soit de la reprise du 
tas et déversés dans la fosse (69) de la voie (68) et ajoutons 
qu'elle permet la mise en tas des charbons bruts 0/110, par char­
gement sur wagons de la voie (67) à l'aide de deux couloirs 
mobiles (66). 

A fin des deux groupes de transporteurs (4) et (7), la recom­
position, à volonté, des charbons classés 150/ + et 110/150 repris 
par racloirs est permise grâce au transporteur pe~pendiculaire 
( 11) pour la constitution, avec d.es charbons du lavoir, de t out­
venants industriels, lavés ou mi-lavés. 

Les pierres de nettoyage, recueillies le long des transporteurs 
(4) et (7) arrivent par trémies au transporteur (13) puis à la 
noria (14) les élevant dans les ~ours. (15), en mélange avec les 
schistes du lavoir. 

Les mixtes éliminés à l'épierrage sont chargés, par trémies, sur 
wagonnets et conduits à l'ascenseur figuré aussi au schéma des 
voies d'alimentation des installations· cet ascenseur élève au 
niveau du ponton de retour les wagonn~ts à mixtes dirigés ensuite 
vers les sièges d'extraction pour consommation a~x chaufferies. 

Cliargement. - Les 150/ +, emmagasinés sur les tables ( 5) 
sont chargés à la main, en wagons, sur les voies (16). 
~~s .110/150 sont chargés ou bien en wagonnets, à niveau inter­

med1a1r~, pour .la vente à la campagne, ou bien en wagons par 
un treuil électrique, à bec amovible et 'a contr 'd d' 

. ep01 s comman e 
mécamqyement par un tringlage approprié. 
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Les tout-venants recomposés sont chargés en wagons, sur la 
voie (18), également par couloir mobile électrique. 

Des grilles disposées à l 'extrémité des transporteurs de net­
toyage ( 4) et (7) servent au dégrillage des déchets, lesquels, 
chargés en wagonnets, sont remontés au niveau supérieur du 
triage par l' a.scenseur dont question précédemment, pour être 
repassés aux culbu teurs. 

L A V 0 1 R S. 

L es charbons 0/110, emmagasinés dans la fosse-volant (9) sont 
repris par la noria (19), munie d '1me vanne automatique à com­
mande rigid e pour le réglage de l'admission. 

Cette noria conduit les produits à laver sur un premier crible 
(20), équilibré et enveloppé, à oscillations .latérales, à trois tôles 
perforées classifiant en 0/5 (enlevé en partie seulement) , en 0/35 
(part iellement débarrassé du 0/5), en 35/65 et en 65/ 110. 

Un second crible (21), enveloppé comme le précéden t, muni 
de deux tôles perforées, reçoit le 0/35 élevé par la noria (22) et 
classifie cette catégorie 0/5, 5/20 et 20/35. 

Ci-après les principales caract~ristiques de ces deux cribles : 

L ongueur : 4.440 mètres; 
Largeur : 1. 500 mètres; 
Inclinaison : 10°; 
Amplitude : 2 x 70 millimètres; 
Nombre de secousses : 1°r crible, 156 par minute ; 

2mo crible, 168 par minute. 

De ces cribles, les catégories 5/20, 20/35, 35/65 et 65/110 sont 
entraînées, par couloirs de 300 x 300 millimètres. de section, à 
revêtement en carreaux céramiques, dans les neuf caisses de lavage 
automatique des grains (23). Il est affecté : 

3 caisses pour la catégorie des grains 5/20; 
2 )) )) )) 20/35; 
2 
2 

)) 

)) 

)) 

)) 

têtes de moineaux 35/65; 
gailletins 65/110. 

Ces caisses, en fonte, en deux pièces, ont une surface de setzage 
de 1m,60 x im,50. Le pistonnage est caractérisé par les chiffres 
suivants : 
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Caisses à grains 5/20 . 
Caisses à grains 20/35. 
Caisse à 35/65 . 
Caisse à 65/ 110 . 

Nomb. de coups Course en millim. 
89 60 
82 
76 
70 

80 
llO 
120 

Avant de poul"Suivre la marche du lavoir, nous croyons inté­
ressant de donner au préalable quelques détails théoriques sur le 
fonctionnement automatique des caisses ou bacs à laver système 
EVENCE COPPÉE et Cie. 

Les conditions idéales de fonctionnement d 'un bac-laveur sont 
les suivantes : il faut que, le réglage du bac étan t effectué en vue 
d 'obtenir des charbons lavés d'une teneur en cendres déterminée, 
cette teneur reste toujours constante quelles que soient les varia­
t ions de la qualité de schistes et de mixtes dans la lavée et quel 
que soit le tonnage de charbon amené au bac (ce dernier point, 
bien entendu, jusqu'à un maximum variable suivant le bac). 

Quand un bac-laveur peu t fonctionner suivant ces condit ions, 
il est « au tomat ique ». 

Pour un bac-laveur donné et réglé, le pourcentage en cendres 
des charbons lavés est fonction uniquement de la hau teur du lit 
de schistes et mixtes sur le tamis de setzage. On comprend, en 
effet, que, si la hauteur de ce lit augmente, des charbons plus 
denses, donc plus sales, passent dans les produits lavés au gmen­
t ant ainsi la teneur en cendres. 

La condition de fonctionnement automatique se ramène donc 
au problème suivant : ilf amteni!T' 1/n lit de scliistes et mixtes de 
hauteur constante sur le tamis dit bac, quelles que soient la q1la;n­
tité et la qualité des charbons bruts 1"ntrod1tit,ç dans le bac. 

Il est impossible de résoudre ce problème par l'emploi d ' une 
vanne simple d'évacuation des schistes et des mixtes. L a vanne 
simple, en effet , ne peut agir que par étranglement et, pour un 
réglage donné, l' évacuation des schistes et mixtes se fait , à peu 
de chose près, à débit constant . Toute augmentation dans le ton­
nage ou dans la proportion de schistes du charbon brut entraîne 
une augmentation de hauteur dans le lit de schistes et mixtes du 
bac, qui peu t ainsi monter à fleur d'eau. Tou te diminut ion dans 
l 'alimentation réduit le lit de schistes et mixtes et peut donner 
lieu à une per te de charbon . . 

Si l 'on pouvait arranger les choses de façon à suppr imer t out 
frottement ou étranglement s'opposant à la sortie des schistes, 

• 
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l'évacuation du lit serait pour ainsi dire instantanée et, pour s'y 
opposer, il faudrait créer, à. la sor tie, une contrepression constante. 
Grâce à cette dernière, la hauteur du lit de schistes et mixtes 
atteindrait dans le bac une hauteur invariable, celle nécessaire 
p our faire équilibre à la contr~pression c?nstrulte interposée. Dans 
ces conditions, la marche serait automatique. 

Ces conditions sont théoriques et la difficulté principale pour 
les réaliser pratiquement est de suppr imer les frottements des 
produits aux passages des vannes. . 

Dans le type de bac-laveur de la fi rme COPPÉE et Cie, les dits 
frottements sont, n on pas nuls (ce qui est impossible à. obtenir) 
mais tellement réduits que le fonctionnement pratique est très 
voisin du fonctionnement théorique. 

Ce type de bac appar tien t au système à doubles vannes : la 
remière étant une vanne de passage des schistes et mixtes, la 

p . h " . t deuxième créant, par accumulation des sc 1stes et n:1x es, sous 
une hauteur constan te, la contrepTession dont parlé ci-dessus, 

Dans le croquis ci-après, figurant la coupe d'un tel bac, ap­
pelons : 

1 . _ ___ _J 

~~~-111------------------~~~~~-
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S m m. la h auteur du lit de schistes et mixtes à évacuer ; 
H mm. la hauteur t héorique du lit de lavage; 
V mm. la hauteur de passage sous la vanne; 
h mm. la hauteur de la contrevanne au-dessus du tamis du bac; 
d la densité moyenne des charbons ; 

D la densité moyenne de l'ensemble mixtes + schistes. 

F aisons, en outre , les hypothèses suivantes 

l ) Les frottement s sont nuls; 

2) L e rapport ent re le volume des grains et le volume des espa­
ces entre grains est le même pour les charbons, schistes et mixtes 
aux différents endroits du bac; 

3) L ' intensité du setzage est la même aux différents endroits 
du tamis, notamment entre les deux vannes; 

4) Les quant ités H , cl et D son t constan tes. 

E xprin10ns par une fo1·mulc que la pression de sor t ie sous la 
vanne n° 1, correspondant au poids du lit total de lavage, équi­
libre la contrepression constante due à la hautem des schistes et 
mixtes accumulés entre les deux vannes. 

Comme tous les produits sont cont inuellement sous l'eau , qui 
atteint le niveau, nous ne prenons pas en considération les pres­
sions dues à l 'eau et faisons intervenir, non pas les densités r éelles 
des produi ts, mais bien les densi tés r elat ives (sous l 'eau) , qui sont 
les densités r éelles diminuées de l'unité. 

N ous avons ainsi : 

d'où 
S (D - 1) X (H-S)(d - 1) = li(D- l ) (1) 

h = H - d_-_ i + 8 X _D_ - _d_ 
D -1 D- 1 (2) 

Comme H, d et D sont des constantes, l 'équation (2) montre 
que: 

1° Le pourcentage de cendres des charbons lavés qui dépend 
de la hauteur du lit d h" t . ' . . e sc 1s es et mixtes, donc de S est constant 
s1 h est constant D f . . ' 

. d . , · one, une ms la caisse réglée, la qualité des 
p10 u1ts laves reste tou jours identique à elle-même. 

.2° Si l'on veut laver plus ( 
f d pro~re ou moins propre) , on doit 
aire escendre (ou monter ) 1 1 t d . 

e 1 e schistes et mixtes dans le 

• 

î 

7 
1 
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bac, donc diminuer (ou augmenter ) S. P our ce faire, d ' après 
l'équat ion (2) et tenant compte de ce que le facteur 

D - d 

D - 1 

est t oujours positif, ont doi t diminuer (ou augmente1· ) li, c'est-à­
dire qu 'en descendant ou en remontant la contrevanne, on lave . 
p lus propre ou moins propre. 

La hauteur v de la vanne n° 1 est réglée suivant le diamètre 
des grains à traiter. E lle doi t être aussi faible que possible, sans 
tout efois s'opposer par t rop à la sor t ie des produits schisteux. 

Pour fixer les idées, appliquons l 'équation (2) à un bac exis-
tant, dont les données de fonctionnement sont indiquées ci-après 

Charbon 8/20; 
S = 90 mm., correspondant à un lavage très propre ; 
H 330 mm.; 
·v 35 mm.; 
li 140 mm.; 
d 1,35 j 

D 2,20. 

On obtient 

1,35 - 1 
h = 90 + (330 - 90) x = 160 mms. 

. 2,20 - 1 

La hauteur li devrait doue être de 160 millimètres et elle est 
r éellement de 140 millimèt res. 

L a contrepression donnée par les schistes et mixtes ent re les 
vannes 1 et 2 est donc moins for te que théoriquement, la diffé­
rence mesurant la force nécessaire pour vaincre les frottements 
des schistes aux passages des vannes (frottements rendus très fai­
bles par la construction même du bac). 

Comme une hauteur de contrevanne 0 représente un automa­
tisme nul , nous pou vons dire que le degré d'automaticité du bac 
en question est de 140/160 = 87 ,5 % . 

Examinons encore ce qui se passe à l'arrêt du lavoir, c' est-à-dire 
quand l'arrivée du charbon au bac cesse et que le pistonnage 
continue, le réglage du bac restant le même qu'en pleine charge . 

En pistonnant sans arr ivée de charbon, les schistes et mixtes 
continuent à s'évacuer un peu, le niveau descend légèrement dans 

' t 

L-------------------~~~1...------------------------
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la caisse et au bout d ' un certain temps l 'équilibre statique est 
établi. 

Théoriquement, la hauteur H aura dans ce cas diminué légè­
rement et sera devenue h', la couche de charbon restant constante. 

Calculons quelle sera la nouvelle hauteur S' des schistes et 
mixtes par une équation identique à celle établie au début : , 

Pression due au poids des produits schisteux ent re les deux 
vannes = Pression due à. la hauteur du lit de lavage. 

1,2 X 140 = 1,2 X S' + 0,35 X (330 - 90) 
S ' = 70 millimètres. 

La hauteur du lit de schistes et mixtes aura passé, de la marche 
en pleine charge à. la marche à vide, de 90 à 70 millimètres," soit 
une réduction de 20 millimètres. 

La cote 70 millimètres étant supérieure à celle de 35 milli­
mètres, hauteur d ' ouverture de la vanne, la per te en charbon 
due à la diminution de la hauteur du lit doit être nulle. 

A remarquer que, pour établir la formule (2) , différentes hy­
pothèses sont faites. L 'une d'elles ne pourrait pas être vérifiée pra­
t iquement : il s'agit de la densité D du mélange schistes + mixtes, 
supposée constante. Il peut se faire, en effet , que, pendant le 
lavage, le rapport entre la quantité de schistes et la quantité de 
mixtes ne soit pas constant et qu 'ainsi la densité de l'ensemble 
varie . 

Examinons ce point en reprenant l'exemple ci-dessus. 

Considérons les deux cas extrêmes : 

Cas n° 1. - L'ensemble des schistes et mixtes est constitué de 
90 % de schistes à. densi té 2,3 et 10 % de mixtes à densité 1,6. 

Cas n° 2. - L'ensemble des schistes et mixtes est c~nstitué de 
60 % de schistes à densité 2,3 et 40 % de mixtes à densité 1,6. 

La densité moyenne D des schistes et mixtes du premier cas sera 

2,3 X 0,9 + 1,6 X 0,1 = 2,23 

Dans le second cas : 

2,3 X 0,9 + 1,6 X 0,4 = 2,02. 

Reprenons la formule (2) : 

. \ 
1 

1 -

, "' 
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qui donne. : 

D-i i-D 
s = h D-d + H D- d 

Si nous posons 

D - i i- d 
X = D - d 

et y = 
D- d 

nous remarquons que x X y = 1 et que 

.s = h x + H y. 

Déduisons en la valeur de s dans chacun des deux cas envisagés. 
Il nous est permis de supposer que la densité cl des charbons est 
invariable dans les deux cas et vaut 1,35 pour l'exemple cité. 

On obtient: 

Cas n° 1 : s = 92 millimèt res ; 
Cas n° 2 : s = 71 millimètres. 

Nous constatons une différence dans les hauteurs du lit de 
schistes et mixtes de 92 - 71 = 21 millimètres, ce qui est insi­
gnifiant, d' autant plus qu'elle se rapporte à deux cas extrêmes 
correspondant à des variat ions de proportions non atteintes pra­
tiquement. 

R eprenons maintenant la marche du lavoir. 
Au sor tir des 9 bacs (23) , les produits lavés sont entraînés 

séparément par les eaux de lavage sur les claies d 'égouttage fixes, 
lesquelles laissent gHsser les charbons asséchés au moyen de cou­
loirs hélicoïdaux dans des tours d 'emmagasinemen t . 

Au besoin , le charbon lav6 5/20 est envoyé sur le crible reclas­
seur (26) qui le décompose en 5/ 10 et 10/20 ; le 10/20 _est _emma­
gasiné dans la tour (27) , tandis . que le 5/10_ est en:oye soi~ dans 
une tour spéciale, soit dans la citerne des fms laves eu melauge 
avec le 1/5 et 5 lavé. 

De même, le charbon lavé 20/35 est décomposé en 20/30 et 30/35 
sur le tamis (24) du même crible reclasseur ; le 30/35 est emma­
gasiné dans la t our (25) et le 20/30 est envoyé dans une des tr~is 
tours (28) , en mélange avec les 5/20 ~our former les 5/30 _I~ves. 
Les 5/20 peuvent également s' emmagasmer dans une tour speciale . 

L e crible re~lasselll" , à per foration de 10 à 30 millimètres, à 
2m,450 de longueur, lm,200 de largeur ; ses oscillations sont lon-

~~------------------.......... -----------~-
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gitudinales, d'une ampli tude de 2 x 50, à 160 coups par minute 
' sous 9° 1/2 çi'inclinaison. 

D 'autre part, on verra par la suite, au poste chargement des 
produits, que les catégories 35/65 et 65/ 110 sont généralement 
chargées directement en wagons, sans emmagasinage préalable 
dans les tours qui leur sont destinées. Il a été prévu, pour l'em­
magasinement des produits lavés : 

Une tour de 40 mètres cubes pour les 65/110 ; 
)) 40 )) )) 35/65; 
)) 40 )) )) 30/35; 
)) 55 )) )) 20/30 ; 
)) 55 )) )) 10/20; 
)) 40 )) )) 5/30 ; 
)) 40 )) )) 5/20 ; 
)) 40 )) )) 5i l0 . 

Ces toui·s, rectangulaires, ont leurs côtés latéraux en profilés 
avec remplissage en maçonnerie d'une demi-brique; les quatre 
pans inclinés sont eu tôles. 

Le charbon 0/5 qui n 'est pas lavé est repris sous les cribles (20) 
et 21 , par la chaîne à raclettes (29) et emmagasiné dans la tour 
(30) de même construction que les précédentes mais d'une conte­
nance de 65 mètres cubes environ. 

Relavage cles schistes-grains. - a) Les schistes provenant des 
caisses à grains 5/20 et 20/35 sont élevés par la noria (31) dans 
le bac de ·relavage (32) , identique comme construction et dimen­
sions aux caisses de lavage des bruts. Les mixtes récupérés à ce 
bac de relavage sont entraînés par les eaux de lavage dans la 
citerne (33), d'où une noria (34), qui peut aussi recevoir par 
couloir du 0/35 brut venant du crible (20) , les élève dans la tour 
d'emmagasinement (35), d'une contenance approximative de 70 
mèt.res cubes. Cette tour est composée de trois co:qipartiments : 
pendant que le premier est en rt}mplissage, le second est en égout­
tage et le troisième en chargement, lequel s'effectue dans des wa­
gonnets de mine roulant au niveau de la recette supérieuTe du 
triage pour le service des chaufferies. Quant aux schistes de r ela­
vage, ils sont relevés par la noria (35 bis) et envoyés dans la 
citerne de concentration (36). 

b) Les schistes des bacs à grains à 36/65 et 65/100 ne sont pas 
r elavés. Elevés par la noria (37) , ils sont déversés sur la t oile 

-,,: . ~,\ '!'.' ... !\~.\'- .. . _ _,.._ 
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sans fin (38) , le long de laquelle se fait à la main, l'enlèvement 
de produ its intermédiaires, dénommés " galets » qui sont, ou bien 
mélangés aux mixtes 5/35 q,11 bien employés au chauffage des 
locaux. A fin (38) , les sch istes sont envoyés par couloirs et cou­
rant d'eau dans la citerne (36) de concentration. 

Fin .~ . - Le charbon 0/5, éliminé aux cribles (20) et (21) est 
dirigé dans deux directions différentes suivant l'usage auquel 

il est destiné : 
1° Lorsqu' on veut le charger en wagon tel quef ou l 'utiliser à 

la recomposition des fines, i l est envoyé dans la tour (30) , ainsi 

que dit précédemment; 
2°) Lorsqu 'on veut le laver, il est repris par la noria (39) et 

déversé dans deux dépoussiéreurs rotatifs PFEIFFER ( 40), de 
2111 ,800 de diamètre, environ 3m,300 de hauteur, à volet mobile 
r églable, qui éliminent du 015 la folle poussière ,0 à 1/2, à raison 
de 60 % environ , qui tombe directement dans la tour (41) d'une 
capacité approximative de 70 mètres cubes et aussi dans celle 
(62), desservant un transporteur qui amène le produit au niveau 
supérieur de la recette du triage, soit pour être chargé en wagon­
nets et envoyé aux chaudières à pulvérisé, soit pour être dirigé 
vers l' atelier du traitement des schl amms par flottation et esso-

rage. 
Le fin dépoussiéré est, d 'aut re part, entraîné par cou rant d 'eau 

dans les 6 caisses à feldspath (42) , de 2m,5QO x 0"',750 de surface 
de setzagc (nombre de coups par minute 165, courses en millimè­
tres 10 à 13) , qui donnent trois produits : 

Des charbons lavés; 
Des mixtes à. r elaver , r écupérés · au deuxième compartiment ; 
Des schistes définitifs au premier compartiment. 

Les fins lavés sont envoyés sur une grille " A UlllECA » (de la 
firm e " AUXJLIATRE J\IÉCANIQUE >>, rue A lphonse Hottat, 7, à 
Bruxelles), à barreaux écar tés de 15/100° de millimètre. Ils y 
subissent un rinçage à l 'eau claire qui él imine les schlamms et 
facilite l'égou ttage. Ils sont ensuite élevés par la noria égoutteuse 
( 44) sur le t ransporteur à raclettes ( 45) les distribuant dans les 

12 tours d'égouttage (46), en béton armé. 
La capacité totale de 11 de ces tours correspond à l'emmagasine­

ment des produits lavés pendant deux jours de rnarcbe de l'ins­
t allation de lavage : elle assure ainsi un égou ttage de 48 heures, 

la 12° tour étan t de réserve. 



( r 

Charbon nages de 1\lariemon1-flascoup 
T riage- larni r de la section de flascoup. 

Vue d'eusemble . 



Cha r bonnages dé Mariemon t- B T · ~scoup 
nage-lavoi r de la secrion de 13 ascoup . 

Le lavoir . 

--

Charbonnages de Mariernont- Bascou p 
Triage-lavoir de la section d e Bascoup . 

1. Triage. - 11. Filtres Philippe . 
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Les mixtes fins récupérés aux seconds compartiments des 6 caif?­
ses à feldspath ( 42) sont envoyés dans une citerne de 35 mètres 
cubes (47), d ' où ils sont élevés par la noria (48) dans la caisse 
de relavage ( 49), identique à celles 

0

( 42) et qui donne aussi trois 
produits : des char bons lavés, des mix tes défini t ifs et des schistes 
définitifs. Les charbons récupérés au relavage rejoignant ceux 
des caisses (42) sont envoyés dans la citerne (43), d 'un volume 
de 155 mètres cubes, des fins lavés; les mixtes sont dirigés vers 
la citerne (33) des mixtes définitifs en mélange avec les m ixtes­
grains ; les schist es vont dans la citerne de concentra tion (36) 
également de 35 mètres cubes, où puise la noria égoutteuse (50) 
pour élévatio~ dans la tour (15) à trois compartiments, dont u~ 
est en remplissage, un autre en égouttage et le t roisième en vi­
dange. Le chargement de ces schistes se fait soit en wagonnets de 
mine au niveau de la recette du triage, dirigés eifsui te au terril , 
soit, évent uellement, directement sur wagons. 

Chargement des Produits du Lavoir. 

1° Cliarbons f ins lavés. - Emmagasin és dans les tours (46) , 
ils sont repris, en mélange ou non avec la folle poussière des tour13 
(41) et (62) , dosés au moyen de sôlcs distribut rices (71) et des 
distributeurs à alvéoles (72) et déversés ainsi sur le transporteur 
à. raclotLes (73). Suivant leur d.estinat ion, ces charbons sont ou 
b~en . chargés sur wagons circulant sur la voi e (68 bi s ) , ou bien 
d1stl'l~ués au pied du transporteur à racl ettes (74) , lequel les 
conduit dans la tour (75) pour servir à la recomposition. 

2° ('lwrbons classés . - Les catégories lavées 20/30, 30/35, 35/65 
e~ 65/110, emmagasinées dans leurs t ours r espectives, sont char­
gee~ en. wagons sur la voie (76), au moyen de couloirs mobiles, 
aprcs rmçage abondant à l'eau claire sur les tamis oscillan ts (77) 
et (8 1) . 

Les 10/20, non rincés, sont chargés par Je couloir affecté a ux 
2

0/35 ~t, 30/35. Toutefois, les deux catégories 35/65 et 65/ 110 
son~ generalement chargées sur voies spéciales (82) sans emroa-
gasmement préalable . l . f. ' ' 

. ' pai cou oirs txes ou télescopiques apres 
r mçage sur les t amis oscill t (81') 1· ' 1 
f ·1 ·t, d . an s , re tés par passerelle pour a 
aci i e u service de chargement. 

3° ('harb ons bruts de 0/5 t l r.. , t 
d 0/5 . · e a vés ·> ri 80 . - Le ch arbon bru 
~ et, au besom, les 5/30, 5/20 et 5/10 lavés sont aussi char-

ges sur wagons de la voie (82). 

{ 
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4° Charbons recompo.•{s. - Des distributeurs à débits varia­
bles, avec cadrans indicateurs de poids, e t des sôles doseuses ins­
tallés sur les côtés des tom·s d 'emmagasinement, permette~ t la 
recomposit ion, part ielle ou t otale et par quant i tés déterminées, 
des produits suivants : 

a) Le 0/5 lavé, les 10/20, 20/30 sur le t r anspor teur à cour roie 
(85) de recomposit ion des fines lavées. 

Des goulottes simples avec obturateurs installés sur les côtés 
des tours à 35/65 et à 65/110 permettent, au besoin , le déverse­
ment de .ces catégories sur le transporteur (85) , qui peut aussi 
être alimenté par la tour (G5) d 'emmagasinement des charbons 
étrangers, déchargés préala blement de la voie ( 16) dans la fosse 
(63) et élevés par la nor ia (64) d'un débit horaire de 60 tonnes; 

b) Le 0/10 lavé, les 10/20, 20/30 et 35/65 d ' une par t et d'aut re 
part le 0/5 brut, les 5/ 10, 5/20 et 5/30 lavés, sur le transporteur 
à courroie (86) de recomposition, déversant ces charbons sur le 
t r ansporteur ( 11) du triage. i\luni cl ' un disposit if permettan t sa 
marche dans les deux sens, le t ranspor teur (86) peut , par ce 
moyen , charger les fines mi-lavées, 0/20 et 0/30, sur la voie (78) . 

('irc11it des eru1.c . - Les eaux cha rgées de menus proven ant des 
différentes claies d 'égou t tage des grains lavés sont envoyées dans 
le clarificateur (87) . Les produi ts qu i s'y déposent sont repris 
au moyen de vannes à plateaux réglables et dirigés vers la citerne 
des mixtes fin s à r elaver (47 ) Landis que les eaux de trop plei11 
s'écoulen t directement au puisard de la pompe centrifuge (90) 
du lavoir (l. 500 mètres cubes heure). 

Les eaux de t rop plein des citernes des fins lavés (43) , des 
mixtes-fi ns à relaver (47) , des mixtes définit ifs (33) et des schis­
tes défini t ifs (36) s'écoulent dans les bassins de décantation 
(87 bis) , en béton ar mé. Les schlamms qui s'y déposent sont 
évacués par les vannes (88) et refoulés au moyen de la pompe 
cent rifuge (89) (de 90 mètres cubes/heure) à l 'installation de 
lavage des schlamms par flottation, décrite plus loin . Quant à 
l 'eau clarifiée des bassins de décantation, elle est r efoulée par la 
pompe cen trifuge (90) dan s le r éser voir château-d 'eau (91) , en 
charge sm· les appareils de lavage. 

U ne pompe spéciale (93) , d 'un débi t horaire de 300 mètres 
cubes, dont l ' aspi ration est r accordée au réser voir château-d 'eau , 

~~~~~------.... ------------~~ 
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refoule l 'eau nécessaire à l' entraînement des charbons dans les 
cheneaux allant des cribles aux appareils laveurs. 

Enfin, les eaux de rinçage des grains lavés, chargées de menus, 
sont envoyées dans. le puisard (95 bis), d ' où la noria (96) élève 
les menu~ dans la c1t:rne ( 43) des fins lavés. L 'eau de t rop plein 
de ~95 b~.s) est refoulee, par_ une petite pompe centrifuge spéciale, 
de 10 metres cubes/heure, dans les bassins du lavoir. Cette eau 
compense part iellement les pertes dues au lavage. 

Traitement des Schlamms. 

Les e~ux s~hl_am~eus~~ recueillies dans les spi tzkasten (87 bis) 
d1~ lavoir , purgees re~uherement par les vannes de décharge (88) , 
s ecoulent, par coul01rs, dans une citerne collectrice de la station 
de pompage (89). 

La ~ilution requise pour le lavage par flottation étant ·de 3 à 
4 part ies d 'eau pour une de solide, il peut être nécessaire à cer-
ta ins moments, d ' ajou ter de l 'eau claire à la pulpe ·r·e ·11' · d . cue1 ie ans 
cette citerne'. opération qui est fai te, après contrôle de dilution 
en cet endroit, au moyen d 'une tuyauterie avec vanne i t JI ' • 

· · , d 1 ns a ce a prox1m1te e a pompe (89). 

Celle-ci r efou,le les. schl,amms bruts, so it ( pour lavage et esso­
rage) dans le rcservoir-melangeur A , d'une capacité de -18 mètres 
cubes, en charge sur l'appareil de flottation C, soit (pour simple 
essorage) dans le r éservoir B,-B. des fil&res E p E Da 

- , , ~ 2, ~ · ns ce 
dernier cas, la dilu t ion est voisine de 50 % d 'eau. · 

Le débit de la pulpe. br.ute, ~'écoulant de A est r églé par une 
vanne, placée à la partie mfcneure du mélangeur et alimentant 
u n couloir conduisan t le liquide dans. la première cellule de la 
machi ne, après passage sur une grille fixe éliminant les éléments 
supérieurs à 2 millimètres et, éventuellemenL, les corps étrangers . 
A cet endroit. se fait égalem ent un second contrôle de d ilut;ion 
de la pulpe. 

Le lavage s'effectue dans une machine du type Standard M . S . 
à 12 cellules l' addition des huiles de flottation, eu l'espèce du 
créosote ( 1/2

1 

kgr. par tonne brute traitée) se faisant automat i­
quement dans les différentes cellules de l 'apparei l au moyen d ' un 
distributeur à. disques commandé par la machine. 

Le charbon lavé, sortan t sous forme de mousse, est évacué par 
des raclettes rotatives et r ecueilli dans deux cbeneaux collecteurs 
placés à l ' avant de l' appareil. Le premier de ces cbeneaux évacue 

' 
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les mousses des six premières cellules et le second celles des six 
dernières. Enfin, les eaux schisteuses ont éliminées par la caisse 
pointue correspondant au dernier ou dou~ième élément. 

a) Le 71oussier l<ivé 1Sor fant de.• si.1· premiers éléments est r epris 
par ùn élévateur à godets D qui le déverse dans un couloir by-pass 
permettant d 'alimenter soit; un couloir incliné se dirigeant vers 
la part ie inférieure de l 'olévateur (44) à. fines lavées du lavoir 
proprement dit, soit la partie B, du réseroi r B

1
-B

2 
des filtres 

d 'essorage. 

Dans Je premier cas, les mousses charbonneuses qui contiennent; 
environ deux parties d'eau pour une de solide, en poids, se déver­
sent dans les godets de l'élévateur e t , fi ltr ées sur le lit constitué 
pa1· les fines, s'y débarrassent de la majeure partie de leur liquide 
pendant la co urse ascensionnelle des godets. Le mélange fines 
lavées-fines flottées tombe alors, comme vu précédemment, sur la 
chaîne à raclettes ( 45) qui le distribue, selon les besoins, dans 
les 12 t ours d 'égouttage (46). 

Dans le second cas, on a en vue la production de schlamms de 
premier choix et la mousse est conduite à B 11 auge al imentaire 
de filtrat ion. Cette auge comporte un système d ' agit ation par 
arbre longitudinal, à palettes tournant à fai ble vi tesse et est 
suivie de tubes verticaux à registres, un par filtre, sauf pour ce 
qui concerne le filtre central E~ qui peut être mis en communi­
cation soit avec B,, soi t avec B 2 • 

Ces fil t res (voir photographie ci-contre) son t rotatifs, du type 
de la société anonyme des FILTRES ParLIPPE, 188-190, r ue Fau­
bourg St-Denis, à ~ar is . Ils comporten t chacun : 

U n tambour rotatif, de 16 mètres carrés de surface filtrante, 
en toile de bronze phosphoreux, à 3.600 mailles par centimètre 
carré; 

Une pompe à vide, à air sec ; 
U n vase de sûreté, avec soupape automatique, intercalé en t re 

le filtre et la pompe à vide. 
Pour l 'ensemble des t rois uni tés, il y a un compresseur d'air 

à 2 kgr. /cm2 , avec accumu l:i.teur et pompe de circulation de l'eau 
de refroidissement des t rois pompes et du compresseur. 

Les eaux résiduelles. évacuées à la part ie inférieure des vases 
de sûreté, dans un tu be vertical formant colonne baromét rique 
(disposi t ion qu i a ici pu être adoptée du fai t que la cote du 
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plancher des fil tres est à 10 mètres environ au-dessus du sol de 
l'usine) sont conduites d~ns la citerne (95 bis). 

Chaque filtre peut t raiter , en hui t heures, 75 tonnes d 'ea:ux 
schlammeuses à 40-45 % ·environ de matières solides et livre ainsi 
30 à 32 tonnes de produits essorés contenant 22 à 25 % d'eau, 
qui , après raclage, tombent sur un transporteur à raclet tes F , 
suivi de trois autres analogues, dont le dernier déverse sur celui 
(45) r ecevant le poussier lavé par les bacs à piston. 

b) Le charbon lavé s01·tcvnt cles .~i . r derniers élénie:nts de la 
machine de flo t tation est remonté par un second élévateur .à go­
dets II et déversé dans la par t ie B

2 
du réser voir B 

1
-B

2 
des f1l~res . 

Le gâteau détaché du t roisième filtre (éventuellement aussi du 
deuxième) t ombe sur le transporteur F. , m uni de registres per­
met tant le déversement direct sur wagons ou wagonnets p,our 
J 'utili$ation aux chaudières à vapeur. 

c) Enfin. les eou:·· sch ist euse:;, éliminées au dernier élément de 
l' appareil de flottation, s'écoulent par des couloirs dans un cône 
épaississeur de 19 mètres cubes L. Les eau x de débordement de 
ce cône sont reprises par \llle pompe :i\I qui les refoule, par l 'inter­
médiaire d ' une longue tuyauterie, sur les prairies d 'épandage N. 
Quant aux sch istes recueillis à la base du cône, ils tombent dans 
les godets de l'élévateur à schistes généraux du lavoi r auxquels ils 
se mélangent pour être envoyés au terril. 

A noter encore que la folle poussière 0-1/2 du lavoir propre­
ment dit, emmagasinée dans la tour (62) peut être amenée soit 
dans le réservoü· A pour lavage, soit dans celui B

1
-B

2
, pour mé­

lange et utilisation directe· comme schlamms. 

Les résultats moyens du traitement des schlamms par flottation 
peuvent se résumGr comme suit : 

Teneur en cendre~ des sch lamms bruts . 25 % 
" Jl des produits lavés des six premi ères cellules 

% 8 Teneur en cendres des produi ts lavés des six dernières cellules 
15 à 16 % Teneur en cendres des schistes élimin és 70 à 75 % Rendement du lavage 

75 % 

r 

-

-

{ 

. I 

' 1 

:r !. 
~ 
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Force Motrice. 

Le tableau suivant donne toutes indications sur la force mo-
trice nécessaire à ms a a wn l ,. t 11 t . complète, le courant étant fourni 
t riphasé· sous 190 volts. 

DÉSIGNATION 

Grilles Briart. · · : · ·. · · · 
T ·émie chargement gailleterie . · · · · 
T~émie chargement tout-ven ant . recompos~ 
Transporteurs à gros, gailleteries et schistes 
Chaine flottante 1 · · · · · · · 

» » II. 
Chaîne à crochets I · 

» II 
• • intermé4iaire et noria des 

schistes 
M:on te-charges. 
Lavoir . . · · · 
P ompe à schlamms · 

» des déclassés 
• du lavoir . . · · · · · · · 

Transporteurs à 0/110 et chaîne des charbons 
6trangers . . · · · · · · · · 

Pompe des aju tages · · · · · · · · , · · 
Crib les du Iavofr, chaîne à 0/110 et charne à 

0/35. . . . . . . . . . . . . . . . . 
Chaînes à schistes et a !ines de relavage, trn.ns· 

porteur à 0/5 brut et a 0-1/2 · · · · · · 
Noria à raclettes à. 0/5 lavé pour recomposés 
Transporteur à recomposés . . · · ·. · · 
Trémie de cho.rgement des lêl~s cJ.e momeau_x 

» • · ga1lletms . . . 
Rinceur double à 65/ 110 et 35/65 . 

» » 20/30 e t 30/35 . 
• à 35/65 . . . 
)) 65/110. . . ·. . . . . 

Transpor teur à rn.clettes 1t 0 /5 lo.vé · 
Deux fi ltres, 2 P?mpes . n. vide, 1 compresseur. 
Une pompe de c1r culat1on · · · · · 
Un f ilLre, 1 transporteur à. raclettes, 1 pompe 

à vide .. · · · · · · · 
T r eui l pour caisses de wagons · 
Vente au comptant . 
l\'[ise en stock · 
F lottation · · · · · · . · · 
Agitateur et chaînes flottat1on · 
'.rransporteurs . · · · · 
Pompe à s tériles . 

1 Puis~ance l Pu issance 
ind iquée uule 

16 HP !2 1/2 
4 3 
4 3 

30 20 
40 30 
40 30 
16 10 
16 10 

I l 8 
16 10 

145 11 Il 
24 20 
11 8 

l î5 140 

40 ~o 

30 18 

ôS 60 

40 • 27 
30 lî 
3u · 20 
4 3,5 
4 3,5 
4 2 
4 :1 
4 3 
4 3 

40 30 

68 60 

30 20 
6 4 

11 8 
30 20 
46 46 
28 20 
16 12 
10 8 

~-----------------~-------------
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Les nouvelles installations 
de mise en stock 

des Charbonnages de Mariemont-Bascoup, 
à Mariemont 

NOTE 
PAR 

G. PAQUES 
Ingénieur p rincipal des Mines, à Charleroi. 

La Société anonyme des Charbonnages de Mariemont-Bascoup 
a érigé récemmen t, en chacune de ses sections de i\Iariemont et de 
Trazegnies, des installat ions tout à fait modernes de mise en 
stock des charbons de ses sièges St-Arthur, L a Réunion, Sainte­
Henriette et L e Placard d' une part, et de ceux n°• 4, 5, 6 et 7 
d 'autre part. 

L e principal but poursuivi est de permettre, avec le minimum 
de personnel , l'expédi tion rapide, par fer, de grandes quantités 
de combustibles et de sat isfaire ainsi les exigences dos grandes 
sociétés maritimes d 'Anvers . 

Ayant approprié, par nivellement bien régulier , deux grandes 
superficies d 'envü:on 3_ hectares chacune (500 m. x 60 m.), de 
la paire de ses sièges Ste-Henriette et n° 5, la Direction des Char­
bonnages de Mariemont-Bascoup adopta les projets soumis par la 
Société anonyme " LE TITAN ANVERSOIS >>, à Hoboken . 

Le principe de chacune des installations est figuré au schéma 
ci-après. Un portique métallique se déplace sur deux files -de rails 
suivant toute la longueur de l 'emplacement de stockage. Les 
abouts de ce portique, eu por te à faux par rapport au chemin 
de roulement, surplomben t chacun une voie, à écartement normal, 
servant à l'amenée, par wagons de service intérieur, des produits 
à stocker'. Deux ~rappins, por tés par chariot monorail, puisent 
les prodmts amenes et, se déplaçant latér alement, sm· longueur 
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du portique, en permettent le dépôt à l'endroit choisi et la consti­
tution de tas d ' une hauteur pouvant atteindre 5m,50. 

O 'O ~ 10 I~ 100"' 

. Il esL aisé de concovoir que la repriso du stock s'opère on ordre 
inverse et que la rapidité de reprise, but. essentiel des installa­
tions, puisse être poussée tr~s loin et atteindre, par port ique, 150 
tonnes/heure. 

Les caractéristiques principales de l'appareillage sont les sui­
vants : 

Portique. - Il a une por tée directe de 35 mètres. La longuew· 
des abouts ou avant-becs est de sru,40. La longue11r totale du por­
tique est ainsi de 51m,so et sa hauteur totale de 11 mètres. Ses 
supports, en deux groupes de deux, sont constitués par des pou­
tres charpentées inclinées, de 11 mètres de hauteur, reliées direc­
tement aux châssis _de roulr ment. Celui-ci se fait par attaque de 
deux galets posant sur rails de 46 kg r. au mèt re courant, inclinés 
à 2 millimètres par mètre à l'install âtion du siège Ste-H enriette 
et à J 3,4 millimètres par mètre à celle du siège n° 5, différence 
provenant de circonstances locales. 

Umppins . - Les grappins, à quatre cibJes, à ouverture et fei::. 
mcture automatiques commandées à toute hauteur, ont une con­
tenance de 1.500 litres. 

Ils manutentionnent au stockage du charbon amené par deux 
sortes de wagons : 

a) wagons <lu type ordinaire Etat Belge. dans lesquels les grap­
pins puisent directement; 

b) wagons de 10 tom1es, à cinq caissons indépendants, à déchar­
gement latéral par soulèvement : à cet effet. , de chaque côté du 
porLique, un treuil à crochet d 'une puissance de 2 1/2 tonnes prq­
duit l 'effort de renversement nécessaire; chacun de ces treuils ne 
peut être mis en marche que de la cabine du chariot correspon-

,.. 
1 

NOTES DIVERSES 1015 

daut e t seuleme'nt lorsque celui-ci se trouve à l 'endroit convena­
ble sur l 'avant -bec. 

A noter que le système permet aussi l' utilisation de wagons­
pétrins, à déchargement par la base: le charbon tombe .alors dans 
une fosse creusée entre rails de voie et est repris au grappin après 
i-etrait du wagon vide. 

· .lfo t wrs. - Toute l'i nstallation ci-dessus fonctionne sous cou­
rant t riphasé 190 volts, 50 périodes, àmené latéralement par fi ls 
nus suppor tés par des potences métalliques. L es caractéristiques 
des moteurs sont : 

Translation : . 
a) du port ique : 2 x 14 HP, 730 tours/', 15 mètres par minute; 
b) de chacun des chariots : 20 HP, 977 toms/ ', 12Q millimètres 

par minute; 
Levage : 
a) de chacun des chariots : 65 HP, 730 tours/ ', 60 mètres par 

minute; 
b) de chacun des treui ls au.xiliair cs : 7 H P , 950 tours/ ', 7 mè-

t res par minute. 

A ccessoires. - Quatre pinces-rails permettent l 'immobilisation 
d u portique, notamment à fin de poste et des butoirs d'arrêt sont 
installés à fin des voies de t ranslation. De plus, les roues libres 
du châssis de roulement peuvent êt re freinés supplémentairement, 
par bloc, pour résisLor à. certains efforts anormaux, comme, par 
exemple, l 'effet du vent.. 

Recriblage. - Pour la repris·c des classés : gaillctteries, gail~e­
t ins, têtes de moineaux et braisettes, les Charbonnages de l\Iarie­
mont ont complété chacune des installations ci-dessus par un poste 
de recriblage, qui intéresse environ la moitié de la longueur du 

parc de stockage. . , 
A cet effet, un t ranspor teur, d'une longueu r u tile de 200 mctres 

en viron, court par allèlement à l'une des voies ~e service. Il est 
surmonté d'une t rémie mobile, roulant sur rails et adaptée au 
por t iqu e. C'est dans cette Lr~mie q~e le grappin déverse son c~n-. 
tcnn. Sur ses cinqua1'1te der111ers metres, le t ransporteur se releve 
de façon à alimenter un cr ible de reclassement, comportant deux 
t.ôles faci lement remplaçables, permettant d 'obtenir deux catégo­
r ies de classés (par exemple 20/35, 35/65; 35/65, 65/100) et des 

déchets. 
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Les deux catégories de classés sont rincés sur tamis égoutteur 
oscillant avant mise en wagons, de façon à les débarrasser com­
plètement de tout déchet ou de tout poussier collé. De plus, les 
wagons recevant ces chargements sont placés sur pont-bascule. 

Les eaux de rinçage viennent, avec les déchets entraînés dans 
une ~iterne. De là, les eaux sont renvoyées au lavoir par ~ompe 
centrifuge et les déchets, repris par noria égoutteuse, sont r emis 
dans un réservoir d'où ils pourront être chargés sur wagons. 

Le recriblage est capable de traiter 80 tonnes à l' heure. 

Il comporte : 

l moteur de 35 HP pour l ' attaque du t ransporteur; 
l moteur de 12 HP actionnant le crible e t la noria à déchet s ; 
2 moteur~ de 5 HP pour la commande des tamis égouteurs ; 
2 moteurs de 5 HP pour le re levage des t reui ls de chargement ; 
1 moteur de 15 HP attaquant la pompe cent rifuge. 

.J,. 

~ 1 

Les Installations de Triage-Lavoir 
des U sines et Mines de H ouille d u Grand Hornu, 

à Hornu 

NOTE 
PAR 

G. PAQUES 
Ingén ieur principl\I des Mines, i1 Charleroi. 

E tablies en 1900 ( triage) et 1908 (lavoir), respectivement selon 
les systèmes ALLARD et H UMBOLDT, ces installations ont été modi­
f iées et complétées, en 1923, par la firme Société Anonyme 
u ATELIERS DE CONSTRUCTION DE LA BASSE-SAMBRE >>, à Moustier­
sur-Sam bre. 

En 10 heures de marche, elles assurent le triage à sec et le 
lavage à l'eau d'une product ion journ alière moyenne de 1. 125 
to11I1es de charbon brut, provenant des sièges n°• 7, 9 et 12 de la 
société, concurremment à du charbon étr anger maig re, amené par 
fer , pour mélange en vue de la fabrication du coke industrie l. 

L es char bons de la société, à 24-32 p. c. de matières volatiles, 
proviennen t du faisceau flénu et gras au-dessus de la faille du 
Centr e, attaq ué par les étages de 780 mètres d u siège n° 7, de 
850 mèt res du siège n° 12 e t de 450 mètres du siège n° 9. 

L a décomposit ion de la capacité horaire des installations, J 25 
tonnes brutes, donne approximativement 

70/ +' t rous ronds 25 tonnes, soi t 20 % 3-6 % cendres 
50/70 5 )) )) 4 % 6-8 % )) 

30/50 15 )) )) 12 % 6-8 % )) 

15/30 19 )) )) 15 % 8-1 0 % )) 

6/ 15 5 )) )) 4 % 8-10 % )) 

0 6 56 )) )) 45 % (Oj l à 25 % )) 

(1/6 à 10 % )) 

On a compté comme pierres finales tout produit à 75 % de 
-cendres et comme mix tes définit ifs tout produit à 10 % de œndres. 

E n principe, l' installation Hu11rnoLDT ser t au lavage des 0/ 15 
milli mètres et celle d ite « Moustier >>, au traitement des 15 à 
70 millimètres. 
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Tout l'appareilllage est cond1.t1·onne' t pour perme t re une sur-
charge de 25 % . 

Le p:an ~énéral des lieux (fig. l) montre, d 'une part, les liai­
sons mecamques entre sièges et triage-lavoir (ser vice de locomo-

~--
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t ives à t rolley de 20 HP, 500 volts continus, concentrant les .pro­
duits bruts au siège n° 7, dirigés ensuite par transport mécanique 
à chaîne flottante à la recette supérieure du triage), et . d ' autre 
part, les possibili tés d'évacuation des produits finis : 

a) livraison par route ( ch~ussée de grande communication 
i\Ions-V alenciennes) ; 

b) chargement par fer ( raccordement à la ligne S t-Ghislain­
Frameries branchée à la ligne principale Valenciennes-Mons); 

c) livraison par vicinal et bateaux (r ivage du canal de Mons 
~L Condé) , par l 'intermédiaire d ' un t r a înage aérien de près de 
deux kilomètres de longueur. 

TRIAGE-LAVOIRS. 

Les wagonnets de charbons brnts, amenés comme vu plus haut 
par transport mécanique à chaîne flottante, sont déversés par le 
culbuteur double, tandem (1), enveloppé, à arrêt a~tomatique, 
sur une table à secousses (2) , équilibrée par contr~poids à cavité 
de réglage, à poulie fixe constituant volant, qui classifie en 
701+, en 15/70 et en 0/15 (voir planche ci-après). 

Aussitôt vides, les wagonnets sont repris par chaîne flottante 

pour retourner aux puits. 

Le 70/ + passe par lè couloi r oscillant suspendu ( 3) sur le trans­
porteur (6), où a lieu un épierrage à vue, conduisant soit au 
chargement en wagons par l' intermédiaire du couloir télescopi­
que (7), soit à la recomposiLiou. 

Travail du 15/70. - Cette catégo1·ie passe du cr ible (2) sur uu 
long transporteur à lames ( 4) conduisant, par l' in termédiaire du 
couloir (8) au tamis berceur (9), établi sur beffroi rigide, à deux 
caisses renforcées, classifiant en 50 70, 30/50, 15/30 et 0/50; ce 
dernier , provenant du dépoussiérage inc?mplet au crible à se­
cousses (2) et du bris subséq uent du charbon, est dirigé, à fin du 
t ranspor teur (38) soit dans une tour à poussier brut (40) placée 
au-dessus du tra nsporteur à deux directions, soit sur le transpor­
teur (5) conduisant à l'origine du lavoir HUMBOLDT. 

L es classés bruts 50/70, 30/50 et 15/30 sortant des berceurs (9) 
passent sous courants d'eau (10), (11) et (12) vers les bacs 
laveurs (14), (1 5) et (16). Sont affectés un bac de i m,60 x 1 m . 
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de surface de setzage pour la catégorie 50/70 et deux bacs, respec­
t ivement de l m, 60 x 1 m. et de l m,60 x i m,20 de surfaces de 
setzage, pour chacune des cat~gories 30150 et 15/30. 

Chacun de ces bacs donne : 

a) du charbon , dirigé vers les t?urs d ' emmaga"Sinement (20), 
(24) et (28) , chacune de 25 à 30 tonnes de capacité, en passant 
sur des claies d 'égouttage en bronze ( 18) , (22) et (26) ; 

b) des mixtes provisoires, à relaver, qui passent par .les t uyau­
teries (29) au puisard d 'une chaîne vert icale, à godets perforés, 

-
J,!tdma o'v /avg1r d ,!ztirdQn efj'.JIBÎllll 

)/vv.;/Jt.î,." il .J ~IÎe.s c!e;1_1lltiv1h 

Fig. 2. 

(30) , les remontant vers le bac unique de relavage (31) , de 
1111 tlQ x 1 m. de surface de setzage, donn ant des mixtes défini t ifs 
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L e relavage des mixtes dont question ci-dessus donne, d'une 
part, du charbon récupéré qui passe, recomposé, par un couloir 
unique (ï5) au pied de la chaîne à godets (76), puis sur la claie 
d' égouttage (77) et de là dans la tour (78) d 'emmagasinage; 
d ' autre part, des schjstes définitifs, conduits par vis et noria dans 
la tour à pierres ( 81) . · 

Sur la claie (83), toile en bronze phosphoreux de 3 mètres car­
rés, à maiJlcs de 0,5 x 0,5 millimètres, ~ lavé 1/6 ou 1/5 est 
rincé abondamment à l'eau claire pour éliminat ion de l 'argile de 
suspension. 

Par le tuyau (107), les eaux de ce rinçage, chargés d'argile 
et de charbon 0 à 1/2 millimètre sont dirigées sur la claie (77), 
dont déjà question plus haut (toi le 'de bronze phosphoreu..x à mail­
les plus petites encore, 0,2 x 0,2 millimètre) et qui ret ient la 
partie charbonneuse 0,0/2,5, laquelle res(,e ainsi mélangée au char­
bon mixte. 

Le tableau suivant récapitule les caractéristiques principales 
des différen ts bacs laveurs 

CATÉUORlES Surface de sctzage Course 1 Vitesse 
de pistonnagc 

l/6 2 ,50 X l.!ifl 2;, mms 82 t/ , 

6/ 15 2,00 X 1,50 55 » 70 » 

1/6 1 !, GO X l ,2ù 40 )) 130 • relavage. 
6W 1 1 ,60 X 1. OO 55 )) 105 ' ::i )) 

l:i/30 1, 60 X 1. 20 110 )) 90 » 

30/50 1,60 X 1,00 135 )) !l(J ». 

M/7û l, üO X 1,00 170 » 80 » 

15/70: de relavage l ,GO X 1, 00 145 » 80 )) 

N vac 11atio11 cle,, produits. - Outru le chargement direct ~ wa­
gons par les buses (95) - dont celles à 30/50 et à 50/70 sont 
r emplacées par des couloirs en tôles perforées de 30 millimètres 
de diamètre - et, les couloirs relevables (96), à contrepoids, les 
sôles doeeuses (91) permettent tout.e recomposition désirée sur le 
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transporteur sous-jacent (92) , à deux directions, recomposition 
qui sera év.acuée, par le couloir 1~ triple position (93) soit eu 
wagons, soit en bennes d'aérien pour la mise en stock ou le char­
gement de bateaux, soit sur le transporteur « Simplex ,, (94). 
Dans ce dernier cas, le prodwt recomposé se mélangera, à volonté, 
en (7), avec le 70/ + t rié, pour constitue1: le tout-venant com­
mercial. 

Quant aux produits contenus dans les quatre tours (85) à 1/ 15, 
lesquelles sont adjacentes aux deux tours à 0/1 ( 52) , par les sôles 
doseuses (53) et (86) recomposés sur le transporteur (54) déver­
sant au broyeur CARR (87) alimentant par la noria (88) la chaîne 
à raclettes (89) qui surmonte les tours spéciales (90) des fours 
à coke. 

Quant aux pierres, elles sont reprises des tours (37) et (81), 
chargées en bennes d'aérien et évacuées vers le terril. 

('irc 11it ries eaux . - Les eau..x et déchets des claies (33), (26) , 
(22) et (18) sonL repris par le couloir (97) conduisanL à la citerne 
à 1/15 lavé destiné ~t la fabrication du coke. Le t rop plein: de 
cette citerne, par (108), arrive à la pompe (109) , de 7 mètres 
cubes/heure, foulant s11r la claie (77) pour r eprise des grains 
entraînés par courant d'eau. 

Les eaux des claies (83) et (77) arrivent dans uu cône de dé­
cantation (98) précédant les bassins à schlamms. L e trop plein 
de ce cône, par le chenal (100) est dirigé au réservoir d'alimenta­
t iou (101) qui reçoit., d 'aut re part, le trop plein de (108). eu 
charge sur les deux pompes centrifuges (102) et. (103), respecti­
vement de 350 et de 420 mètres cubcs1heure, qui envoient les 
eaux, la première aux lavoirs " l\fousticr » par (104), (105) : 
.pompe intermédiaire de 80 mètres cubes heure à attaque par 
courroie (106); la deuxième aux lavoirs « HUMBOLDT » . 

Enfin, les eaux chargées provenant de l'égouttage des t ours (85) 
sont reprises par le chen a:l ( llO) snr les sôles doseuses e t vont dans 
une citerne spéciale (111), d'où la pompe ( 112) , de 70 mètres 
cubes de débit horaire, les foule au lavoir à 1/6. 
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lU part ition de la force 11101 ri cc. - Toute l ' installat ion , com­
m andée électriquement , comprend les. moteurs suivants : 

P uissance indiquée 
en HP 

Pompe n° 102 30 
)) n° 103 56 
)) n• 109 2 
)) n° 112 16 

Cr ibles 50 
T ransporteurs 50 
Lavoirs " MOUSTIE R )) 30 
Table à. secousses 20 

Recomposit ion . 5 

Lavoir " HUMBOL DT }) 37 

Tamis vibrants . 16 

Broyeur et chaînes 110 

Soit un total de 422 

" 

1 

La suspension des cages d'extraction 
par. chaînes .Gall 

PAR 

A. STENUIT 
Ingén ieur en chef, di recteur des Mines i't Cha rleroi. 

Le mode de suspension des cages par chaîne Gall f ixée au cent re 
du toit s'est assez bien répandu au cours des dernières années, en 
raison des facili tés qu ' il présente pour Je soulèvement des clapets 
lorsqu e l'ext ractio'n s' effect ue par les puits d ' aérage. 

Il n 'est peu t-être pas inutile d ' attirer l ' atten t ion des exploi­
tan ts sm· une cause de danger inhérente à ce mode de suspension 
qui s' est révélée r écemment dans un charbonnage de la Basse­
Sambre . 

Les maillons de la chaîne étaien t fixés par 22 pivots disposés 
comme l' indique la figure I ci-après, ch acun des bouts ayant été 
refoulé par rivetage su'r une rondelle de 5 millimètres d ' épaisseur , 
mais de telle sor te que les t êtes ne présen t aient qu 'u n bombement 
de 4 millimètres et un recouvrement de 2 millimètres. 

Soit par défaut de fabrication, soit par usure anormale à. l'en­
droit de ce faible r ecouvrement, un des pivots s' échappa au mo­
men t où l'on venai t de donner du mou au câble en posant la cage 
sur taqu ets, rompant ainsi l 'attache. 

La chaîne en question était en service depuis deux ans et demi, 
m ais n' avait en r éalit é fonctionné que pendant la moit ié de ce 
temps, une chaîne de rechange permettant de procéder périodi­
quement à. l'examen et au graissage. 

L a direction du char bonn age a fait remplacer immédiatement 
tous les pivots par des axes de longueur plus grande (voir fig . 2) 
munis à. tille ext rémité d ' une tête venue de forge, de 10 millimè­
t res d'épaisseur et rivés à. l ' aut re bout de manière à présenter une 
t ête en saillie de 20 millimètres su r la rondelle avec recouvrement 
de 8.5 millimètres. 

Un écrou avec contre-écrou et goupille sur bout fileté assurE'­
r aient u ne sécurité analogue et seraient d'applicat ion plus facile 
que le rivetage des pivots sur la chaîne. 
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Comment est réalisé en Belgique 
le recencement systématique 

des forages 

U. ARM.\XIJ RENIER. 
Ingénieur en Chef, D irecteur des Mines. 
Chef du Service géologique de Belgique. 

Le recensemen~ systématique des forages qui , de ces jours, est 
réclamé avec tant d' insistance de divers côtés en raison de l ' intérêt 
scientifique, économique et social des données de toutes sortes qu ' il 
englobe, se t rouve, depuis plusieurs années déjà, r éalisé en Belgi­
que à l' in tervent ion du Service géologique. Cette organisation fonc­
tionne de façon si simple et, semble-t-i l, si satisfaisante qu' il con­
vient d 'en faire connaître la technique aux membres du deuxième 
congrès international de forages. 

Lors de sa création - assez t.ardive - en 1896, le Service géolo­
gique de Belgique disposait , pour l 'ensem ble du t errit:oire n ational, 
de la base presque indispensable pour u n recensement systémati­
que des forages : une carte topographique à grande échelle avec 
courbes de niveau d 'équidistance suffisamment faible (2) . 

Les archives où son t condensées les données statistiques, sont 
divisées en aut.ant de sections ou dossiers - dont chacun peut d'ail ­
leurs comporter plusieurs parties - que la carte topographique 

(1) Co=unicntion _présentée, avec. l'autorisatio~ de :.\I. le ~inistre de 
!' Industrie, du Travai l et de la ~n~voyance Sociale! au deuXIème Con­
grès international de Forages qm s est lenu à Pnr1s du 15 au 18 sep­
tembre 1929. 

(2) L'échelle ét~it celle du 20.0~0°; mais il existe a~tnellement une re­
production mécanique de l'ngrand1ssement phologr11ph1que à l'échelle du 
10.0000 de toutes les planchettes de. la carte . . 

L'équidistance des couxbes de niveau est de cmq mètres nu Sud de la 
Sambre-Meuse, et de un mètre. au Nord do ces c~urs .d'eau. 

Chaque planchette couvre umformément 80 km-, soit 8 km. en largeur 
et JO km. en hauteur. 
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comporte elle-même de planchettes, soit actuellement dans le cas 
de la ~~lgique, ~47. L es planchettes de la carte t~pographique 
ayant ete, une"llfo1s pour tout:es, m1rnérotées en série continue de 
gauche à droite et de haut en bas du tableau d ' assemblage :ette 
numérotation ser t de p1· ., · b d I ' · em1e1e ase e c assemen t, pour les dossiers 
et'. par eux, pour les documents de toutes sor tes, échan t illons com­
pns (1). 

La 1)remièt e ., d h d · p1ece e c aque ossier est 1 111 exemplaire de la 
plan,chette. correspondante de la carte topographique (2). 

L enregistrement se fait par affectation à chaque forage (ou à 
c~aqu: groupe de forages t rop rapprochés pour pouvoir être dis­
tmgues sur la carte) d 'un numéro d 'ordre pris en série continue 
pour l'ensemble de chaque dossier. Ce numéro d'ordre est tout 
d 'aboi:d r eporté sur la car te topographique à côté d'un petit cer­
cle (simple, double ou t riple suivant l' importance du sondage) 
doni} le centre coïncide avec l'emplacement du t rou (3). 

Numéro d 'ordre de la planchette et, à sa sui te, numéro d 'ordre 
dans le dossier fournissen t ainsi, sans possibili té d'équivoque, la 
définit ion en plan de la position de tout sondage. A ussi ce numéro­
tage ser t-il de base au classement de tous les documents échan­
tlillo~s compris. Pour ce qui est de ces derniers on ajout~ la pro­
fond eur en mètres à par t ir de l 'orifice du t rou (4). 
~a pièce fondame.ntale est pour chaque forage une fiche r édigée 

suivan t un plan uruforme. Le modèle le plus simple est r eproduit 
en annexe. On y trouve d'abord l ' indication du numéro d'ordre 

(1) En fait, comme les feuilles de la car te géologique publ"é : l'é 1 11 du 40.000°, étaient constituées par ln réun ion de deux pl~nch ;l e '.~ l'é c1ie 11e 
du 20.000°, o. o n adopté pour les dossiers d'archives ln numcé. cts t'

1
. Cdle 1e 

t • 1 · d" · t 1 1 1 o a ion e a car e gl'.o og1que, 
1
en. 1st1.ngunn es p anchelles gauche et droite de cha-

que femlle, pnr 1 aclJonclion de la lettre G. ou D. au numéro d ' ·cl . cl 
la feuille. . 01 te e 

(.2) ~n vue. d'une meille~·e conse~~ation, c.ctte plnnchelte est montée 
sw toile, à f1 nncs . bor~s nfm de. fnc1hler les Juxtapositions, après clécon-
pnge en neuf parties egnles, t rois sur la hauteur lrois s l 1 
La planchette se consen e repliée. ' ur a nrgeur. 

Pnr convention les divers rectangles de la planchette sont d" f · 
les ch iffres romaius : is rngues par 

I II III 
IV V VJ 
VII VHI I X: 

(3) L'inscription se fait obligatoirement n l'encre de chine seul é .· 
ta hlcrn ent indélébile . Mais pour faciliter hi lecture Oil n so1"r1 'cle [) ' et.'1'. li: 

d t . é · b" ' " li 1 !Sel que es 1rnges sp ciatL"X - eu 1stre ou en bleu - de la carte to . 
(4) Les. écbanLillons pull•érulent~ sont conse1·vés en flacons éLi ~~îé:: 

les éclmnL11lons cohérents sont éL1q11elés 1\ la pei nt.uxe de coule qr .' 
rnillou. u ve1 -

. 1 
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et, pour éviter tou te confusion, du nom de la planchette topogra­
phique, puis le numéro d 'ordre dans le dossier (1) . 

Est-i l besoin d 'ajouter que fi ches et documents annexés sont 
classés dans chaque dossier par numéro d 'ordre'/ 

Figure ensuite sur la fiche individuelle de chaque for age le re­
père t rès exact de son emplacement par mesure de distances à des 
t,'ra its géographiques permanents et bien définis, tels que cauaux, 
chemins de fer , cours d'eau , routes. Le simple report sur la car te 
ne peut, eu effet, être considéré comme suffisamment précis. D 'au­
t r e part, la définition de l 'emplacement des forages à l'aide des 
coordonnées géodésiques, voire astronomiques, entraîne de sérieu­
ses complications, c' estl-à-dire des chances d'erreurs. E n tous cas, 
à la longue, la car te se t ransforme au cours de ses éditions succes­
sives. Il faut, avec le temps, remplacer les fetùlles périmées et 
usagées et fai re sur de nouveaux exemplaires le r eport des repères. 
De report en r eport, les erreurs s'accumulent. Il impo1t~ de pos­
séder un moyen simple de les r ectifier . 

Dans le cas de groupe de sondages, t rop serrés pour qu'il soit 
possible de les dist inguer sur la carte topographique, le croquis 
de repère détai lle la décomposition du groupe, chaque forage étant 
affecté d ' une lettr e supplémentaire (A, B , C, D ... Z) au numéro 
d 'ordre. 

Le repère des for ages est relevé sur place par un agent du Ser­
vice géologique, à moins qu ' il ne soit fourni par un service tech­
nique, comme c'est le cas pour de grandes entreprises. 

L a cote de l'orif ice se déclui t•dc l'examen de la car te topogra­
phique, à moins qu'elle ne soit fourn ie par un nivellement spécial. 

Le Service géologique dispose d 'agents (préparateurs), qui se 
rendent aux sondages. Ces agents r elèvent les éléments de repère 
et. dressent le croquis; par la même occasion ils se tiennent eu 

contact avec les équipes de foreurs qui leur remettent les échan­
t illons prélevés par elles. Ce son t encore eux qui, au laboratoire, 
soumettent les échantillons à l 'examen d'un géologue pour l'éta­
blissement de la coupe. Ils en reçoivent toutes observations et ins­
t ructions u t iles pour la meilleu re exécution de leur mission. Dans 
le cas de sondages carottés, nn géologue se rend sur place, en temps 
vou lu , pour y débiter les carottes et prélever les é.chantillons re-

(1) Pour faciliter les recherches sur les car tes topographiques, Je nu­
méro d'ordre est suivi de l'indicaLion de lo. division, dite cnné, (!.. ... . IX) 
où il figure. 
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marquables, à moins que le Service géologique ne possède l ' assu­
rance que le propriétaire du travail fera exécuter cette besogne 
par un géologue de son choix. 

Tout: ce t r avail de recensement méthodique des for ages s'exécu te. 
en effet, sous le. signe de la liberté, sans contrainte légale d'aucune 
sorte; il n'existe jusqu'ici en Belgique aucune obligation de com­
muniquer aux organismes officiels les résultats d'aucun forage, 
petit ou grand, hormis le cas de recherches minières, au sujet des­
quelles le Service de; Mines est appelé à donner son avis. l\lai s le 
Service géologique de Belgique s'est progressivement mis en rela­
tion avec tous les entrepreneurs de forages qui opèrent s ur le ter­
ritoire national, et ce sont ces entrepreneurs qu i l 'informent, soit 
par correspondance, soit au cours des visites des préparaLeurs, des 
t r avaux de forage projetés, en cours d'exécution ou rccemment 
terminés. Les entr epreneurs s'assurent préalablement du consente­
ment du propriétaire du forage et, en cas de difficultés, en infor ­
ment la direction du Service géologique, qui intervien t p resque 
toujours avec succès, car , à défau t d'échantillons, elle considère 
évidemment comme suffisante la communication de la coupe éta­
blie par un géologue. Elle accepte d'ailleurs de considér er que les 
données qui lui ont été communiquées, devront rester confiden­
Lielles jusqu'à une date déterminée. 

Cette coll aborai.ion con fiante et unanime en vue du r ecense­
ment méthodique des forages n'est: peut-êtr e que l 'abou t issemen t 
de longs efforts, puisque, dès 1?47, le mathématicien Adolphe 
QuETELET, l ' un des fondateurs de la science statistique, attirait 
l'attention sur l'importance de semblable recensement (1). 

Aussi la carte géologique à Péchelle du 40.000°, dressée de 1890 
à 1919 par ordre du Gouvernement, porte-t -elle, sur les diverses 
feuilles, le r epère et la cou pe (résumée sous forme de notations, 
avec indication de l 'épaisseur en décimètres des diver ses formations 
traversées) de tous les sondages connus au moment de leur pu bli­
cation. 

).Jais l'explication la plus plausible de cette situation semble 
êLre que, grâco à l ' ingéniosité du plan conçu par Michel MouRLON, 
fondateur du Service géologique de Belgique, un chacun s'est ra­
pidement convai ncu que pareil recensement est profitable à tous. 

(l ) A. QUETELE'r. Sur les essnis lonlés on Belgique pour le fornge de 
puils a rtésiens . ..1. nn . T,.av. Publics cle Belgique, 1847, pp. 251-266. 
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Le plan une fois arrêté, on a passé immédiat{lment à l 'exécution 
en recherchant toutes les coupes de forages déjà connues, q u 'elles 
fussent publiées ou inédites, et on les a g roupées systématiquement 
dans les archives de la carte géologiqu!'l ( 1). 

On est entré en relations avec les entrepreneurs de forages, sans 
négliger de distribuer aux équipes de sondeurs, à la fin de chaque 
semestre, des gratifications proportionnées au nombre et à la 
qualité des échantillons ou à la longueur des forages. En retour 
de leur collaboratiou, le Service remet.- aux ent1·epreneurs de fora­
ges et aux propriétai res qui en font la demande, la description 
avec interprétation géologique des échantillons communiqués. Qui 
mieux est, le Service adresse d'urgence aux entrepreneurs qui lui 
fournissent régulièrement des éléments d'étude, la réponse à toute 
demande verbale, écrite - voire téléphonique ou télégraphique -
qu'ils lui font parvenir au sujet de la coupe probable d'un forage 
projeté. Semblable réponse est toutefois subordonnée à la posses­
sion par le Service géologique des éléments assez sur s- d·apprécia­
t ion. L es archives de lu carte géologique sont d 'ailleurs ouvertes à 
tou t venant sans aucune formalité, dans les locaux du Service géo­
logique, à Bruxelles, tous les jours de la semaine. Des indication~ 
sommair es au sujet des documents existants - à l'exclusion de 
tou t élément ayant le caractère d'une consul tation - peuvent 
même être obtenues par correspondance sur simple demande adres­
sée au chef du service. U ne réponse satisfaisante, c'est-à-dire pré­
cise et suffisamment détaillée, ne peut toutefois être faite que si 
la demande indique la région ou le point. considéré de manière 
qu'il soit possible de le r etrouver sans hésilaLion sur la carte topo­
graphique à l 'échelle du 20.00Ô•. Aussi le public est-il invité a 
joindre à ses demaudes des croquis port.ant quelques repères re­
marquables : voies de communicaLion avec bornage kilométrique, 
églises, etc ... En fait, les archives du r ecensement systématique des 
forages sont u t ilisées et consultées journellement, soit par les en­
trepreneurs de forages, soit par des particuliers ou des techniciens : 
géomètres, architectes, ingénieurs, géologues. La seule restriction 
mise à la consultation de ces documents est que toute commu­
nication est faite à titre personnel et confidentiel et qu'il ne peut 

(1) Les forages ne oonsLiLuent d'ailleurs qu 'une pnrLie de ln. <loeumentu­
t.ion de ln carte géologiqu.e. Les ~êmcs archives r~~ferment les douné~s 
de toutes sortes Slll" les puits, galeries, tunnels, carr1eres. 1 rnnchées, fouil ­
les, rochers, et autres affleurements. Un soin particulier est accordé aux 
coupes importan tes, mn.is éphémères. 



1032 A..'\!\ALES DES !\UNES DE BELGIQUE 

en être fai t usage public sans l' au tor isation préalable et écrite du 
chef du service . Il convient, eu effet, d ' assurer le maint ien des 
droits de propriété scientifique et l'absolue fidéli té de la copie de 
documents. 

Afin d 'éviter toute pert.e, ce ne sont évidemment pas les dossiers 
originaux qui sont mis à la dispo&i tion du public, mais bien des 
dossiers spéciaux, comprenant un exemplaire de la planchette t o­
pographique avec report des r epères et une copi e dactylographiée 
sur papier bristol des coup~s défi11i t ives de tous les forages. Origi­
naux conser vés dans un caveau blindé et échantillons conservés en 
magasin ne peuvent: être consul tés que moyennant autorisation spé­
ciale. Enfin un double, établi sur papier mince, du dossier de 
consul ta t ion peut être u t ilisé pour communication t emporaire à 
des collaborateurs ou à des administrations publi ques. 

La publication des coupes de forage n 'est pas de règle : elles 
sont t 'rop. Néanmoins il arnve assez fréqu emment que les plus 
remarquables d 'ent re elles soient insérées dans des publicat ions 
relatives à une partie spéciale du territoire national. 

Semblable organisation n 'est évidemment r éalisable que ponr 
uno région d ' étendue assez limitée. L a superficie de la Belgique 
n'est que de 30.500 km~ et les communicat ions par voie ferrée y 
sonl agi·ncées de façon telle qu 'il ost possible d ' aller et de r evenir 
dans la même journée de presque tous les points du territo ire à 
la capitale et inversement . Dans le cas de pays très vastes, force 
serai t de multiplièr les centres d' action en tenant compte de l'ac­
t ivité des forages. En Belgique c'est principalement au N ord de 
la Sam bre-Meuse que s'exerce cette act ivi té, en sor te que Bruxel­
les occupe à cet égard une situation très centrale. 
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P our les gr ands sondages miniers, par exemple ceux exécutés 
pou r la r echerche de la houille, la description de la coupe est pré­
cédée d ' un préambule r édigé comme suit: 

Sondage de recherche exécuté pour .. ." ............... , à. ... .. . . . .. .. , 
par .. .. .. .. . .. . , de .... : ....... , à. .... .... .... , au hameau de .... .. .. .. .. 
(au droit du km ... .... de la rou te de .. .. ........ à .......... .. , à u ne 
distance de .. .... mètres de l 'axe de la rou te, distance mesurée, 
vers . .. .. . ou amon t, le long du .. ........ .. . .. , et à .... ..... au ...... de 
ce ruisseau). 

Commencé le ... ...... .. .... ; arrêté it la profondeur de .. . .. ....... , 
le .... ...... .. .. . 

F orage « à sec ,, de .. . .. .... à .. ....... : it la tarièr e de .. .. .. ..... · 
à. ......... ; à la cuiller , de .. ....... à ......... ; puis à. curage continu 
et au t répan à. lames de . .... .. .. mètTes à. ......... ; à la couronne 
annulai re diaman tée ou armée de pierres artificielles (triamant. 
etc.), de ........ .. .. à ..... . ...... , sauf emploi d u t r épan de ...... mè-
t res à ............... Traversée des couches de houille au carottier 
dou ble . 

Tubages : .. .. ..... mil limètres, de ......... à ....... .. ; .... .. ... mil-
limèt,rcs, de .. ...... .... à ....... .. ... ; etc ......................... . .. .. .. .. 

E chantillons de boues prélevés de mètre en mètre de ...... . . . . . . 
à ..... ......... . 

('nrol toe N1 série con!,inuo de ......... i1 . ......... Rf\llf de ....... .. 

il ... .. ou indian iion eontrnirn clal!s Je texte. 
Di1mùl m acx cn.rallcJ .· ... ..... milliml'l.rn. ac ....... à ........ : i 

. u1Hl~mi::ti·e:>J d..- ........ ;,, ....... ! "~'f ....... .... .. . .. ....... .. 

ec1Jo.•1Lili,,,, ,. '""' '";uf' J'"l t~" '1/ ' 'lr,.,.._.,P~r-l·"irl' "r .. 1., .. ,..s•~K• ... ~ .. . 
l't4U~ Ju. ~~rvuiJ J o..up~ f)C l\,. ···•••• J ln51; p iLJ IU.· , ai.,t.• c indÎcn.tion 

d.u tJ\.:ll.() du l u p r o f on û c u..c Nu l· c111-t.'--J ll• · t•1trhl t-- •.• Ut- l u ri ro fa ri Jt:1tl• 

;, ··h .. ttr11 .. ri11 ch• }>asse. 

A 11alys~· 11 (tic" c•lrn r bo11 11 par ............... , a près lnvo.go à l'éther 
sulfu1·iq ue el, dans le Cll'S de farin es, second lavage à. la. ligueur 
dcnM<' (Rolut ion de rhlornre do cnl<'illm). 

1 l<'scri pt 1011 et rédaction par ................. .. 

Dotur 111i 1111Liou 

'géo logique 
NATUJU~ 

DES TERRAI NS 
BpaÎ!l!lout· Profo11Ju11 1· 

mèt r es atteinte 

Le siège Hibernia 

MINE EXPÉRIMENTALE ALLEMANDE 
( Die versu chsgrube) 

Prem ier cah ier des avis de la. Société de la Mine expérimentale 
par BEYLrNG, d irecteur-gérnnt, et Scam,zE-RrrnNHOF, directeur 
d'exploitation . - Geliu11kirchen, 1929, éditeur Carl. Berten­
burg . 

L 'initiat ive de grande 1:1nvergure pr ise en A llemagne mérite 
d'être signalée spécialement. Tl existait déjà, eu plus des galeries 
expérimentales créées à la surface dans la plupart des pays pom 
l 'étude des explosifs, du grisou et des poussières, des galeries au 
rocher, plus ou moins importantes où l'on s'efforce d'étudier les 
explosifs et Jeurs dangers en se plaçant da11s des conditions plus 
voisines de la réalité. 

L 'une des plus im por tan tes est celle de Bruceton (P ennsylva­
nue); on doit retenir à part les essais in téressants faits en 1912-
1913 dans 11ne galerie abandom1éo d ' un puits do Commentry par 
M. 'l'affanel. · 

1f ni9 jtt9q tt 1à N' joui· 011 1111n111il 1m ~neore réali1:er. l1ll \'lll\ de 
l'ül IHIH Ulm uun~~·ril i l' \".l!! ' Çl~ l ('Hl ui1~· i n~ t l\ ll ll t ion T'i au ( l 'l""'•l • 

~UU 'I 1 ... ,., • . ., ,;._1, ~ ; ,,, " r. .:. • •,• llo ·u " {''' Ï; hnhl h .• .-"" o..l' r-<t:> lnit_n' i~ 

.1.- · i ~ 1 ._."::.._, ...,. (°" C r~~, r 4'''t, a'" ll . '9' i11 1i li ~ Y...n t l 'UC ll'l:ÏT-11 •• • X J ~ ..... ... i ... , 11 tu.i. • > ~ l". :u• 

u.u r~l.i4 ~b1~ t nht- "i1 vU , le l--beol1 . f·r\ ic ~·H1i~1-C L.:i ~:tngnr~ J\Pxi-it., ::<Hi 

•·! Jl<- "-J:l~t·;111e11lnl !Ci ll tl t1~ !l)l] H\11t> lfo tl l\ U~Nll' I\ 0 (l!lll~ \!l \rlll\~\ Il\ \())\ 
1>11 1• 111~ roges tist rléjà ancit·11 nu. 

Lt:> <locttiur Kaufnlllllll 1'1nait ùtjà ~mioti l!ll 1911. L'id6L', n ·­
prisc. sans aboulisso111cn l, q uc lq ncs a nuées n près la gucnl'1 a.pp a 
rut plus urgculc après l'explosion su n ennc l'n l 925 an puits 
« i\linislc r Stoin ,, qni d61erminn lt>R pou voirs pnblic-s 11 prrvoir 
JcB moyl'ns f innn<'Ï<'rs vo 11 l 11s. 1,t•s po11rpnrl ers arrivère11t i1 bmint' 

fin par u11 accord iHLur vu 11u lu 7 ocLob ro 1927 en lro Io lt0ieh, l'Etat 
prussieu et la Caisse professionnelle d'assurance des l\[i neurs 
(Knappschafts Beru fsgenossensehaft . ) 
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L ' ent reprise a la forme d ' une société à responsabilité limitée, 
les t rois par ticipants ayant chacun droils et devoir s égau..x . L e 
siège est à Berlin, mais la mine est à Gelsenkirchen . 

L a société a comme directeur-géran t (Geschaftfüh rer) le docteur 
Beyling, directeur de la galerie d ' essais de Dortmund-Derne, bien 
connu depujs longtemps par ses t ravaux sur les explosifs et son 
at tachement à tou tes les questions de sécurité. Cette désignation 
hcurnuse assure une liaison meilleure en tre les travaux effectués 
en galeries d 'essais et ceux qui seron t effectués à la mine expéri­
mentale. 

Le Bergassessor Schulze-Rhonhof assure la direction des tra­
vaux ; la socil'té a comme conseil pour les recherches sur la src- ­
rité de la t r anslation M. H erbst, direct eur du banc d 'épreuves de 
câbles de Bochum . 

L a Société s'est donnée comme but d 'étudier expérimentalement 
les explosions de pous$ières et de grisou , les moyens de les com­
bat Lre, de rechercher les meilleures systèmes de combattre les 
feux souterrains, d 'essayer les parachutes, évite molet tes, de dé­
terminer les meilleures sources de sécurité des câbles d 'e~traction 
ou d 'équilibre. 

Il y a dans ce programme deux divisions pr incipales : la pré­
vent ion des accidents d 'explosion ou d ' incendie, d ' une par t , celle 
des accidents de la translation, d ' autre part. 

La société. est naturellemen t sans but lucrat if, elle ne poursuit 
aucun bénéfice et, con trairement à ce qui aurait pu se fai r e, elle 
n 'est pas une stat ion d 'essai pour out illage minier. L 'outillage n 'est 
essayé qu 'un vue de la sécurité. 

Chacun des t rois fondateurs s'est engagé à mett re annuel lem eut 
iL la disposition de la société 250,000 marie La société d ispose donc 
de 750,000 marie annuellement pour une durée de cinq ans, pé­
riode pendant laquelle on espère avoir mené le program me à bien. 

La mine expéi·imentale est Je siège Hibern ia, actuellement ar ­
rêté à Gelsenkirchen , appar tenant à la Société de Travaux Miniers 
ll ibcrnia à H erne. Il a paru le plus indiqué pour le but poursuivi. 

C'est , en effet , un siège gr isouteux et poussiéreux et, de plus, 
ayant des t r avat'.x ~grande profo1~deur ( 1~rès de 900 mèt res). U n 
au t re avantage eta1t la concentrat ion su ffisante des t ravaux fac­
~eUt: avantageu~ _à dive:s points de vue et notamment pour ~ener 
a bien les expen ences a ent reprend re sur les explosions à l ' a ide 
d'appareils électriques manoeuvrés de la surface. 

1 

t 
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Au point de vue ét udes sur la t ranslat ion , le siège a t rois puit s, 
dont le plus profond peut être affecté, ainsi que sa m achine d ' ex­
t raction, aux recherches sur la t ran slation tandis que les deux 
aut res assureront le ser vice des r.ravaux. 

L a Société H ibernia a mis gratuitement à la disposit ion de la 
mine expérimentale to~te l' inst:allation souterraine, galeries, puits 
intérieurs, avec le matériel : t reuils, machines, can alisat ions, e tc. , 
de même que toutes les installations de surface. L a société de la 
mine expérimentale doit rendre le tou t en état d 'exploitabilité au 
30 septembre 1932, ou même, moyennant pTéavis de cinq mois, 
avant cet te date. 

l 'ersonnel de la société. - Eu plus de i\Ii\I. Beyliug et Schultze­
R honhof déjà cités, il y a un physicien chargé spécialement de 
toutes les questions de physique (mesures) que comporte la pré­
paration des expériences; deux ingénieurs mécaniciens son t affec­
tés plus spécialement aux expér iences des câ bles . Comme les tra­
vaux de la société resten t sous le contrôle de l ' Administration des 
Mines, il y a un directeui--adjoiut des t r avaux, responsable, divers 
contre-maîtres, un pour l ' aérage, un pour les machines, un pour le 
puits, un r.hef électricien , t rois machinistes d 'ex tract ion. 

Trois employés commerciaux, une secrétaire, un magasinier , 
42 ouvrier s - dont 29 au fond - complètent le personnel. 

Le siège aevenu la mine expériment ale est naturellement bien 
installé, les trois puits étan t pom vus d ' apparei ls de t ranslation. 
D ' ailleurs, le siège extrayait, l' année précédant l ' arrêt , 1,200 ton­
nes de charbon jou rnellement. 

Une série de barrages établis sur d iverses galeries de l' ancien 
champ d 'exploitation, ont limité systémati'luement l 'étend ue de la 
mine d ' expérience. 

Ces barrages, établis de préférence à des endroits d ' excellen tes 
parois, comprennent une zône de 8 à 10 mètres de_ remblais serrés. 
une forte palissade en rondins de bois, damée avec de l ' argile, 
d ' un mètre d 'épaisseur et enf in un mur de béton ou de briques 
d 'un mètre d 'épaisseur. 

L a part ie qui r este à l ' in térieur des barrages, à la d isposit ion 
de la mine expérimen tale, compor te un nombr e suff isant de gale­
r ies à t r avers bancs, galeries chassantes, puits intér ieu rs, plans 
i uclinés, etc. , pour rep~ésen lier encore fidèlement uu siège de 

• 
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moyenne importance. Comme des t ravaux d 'exploitation s'y pour­
suivron t - pour les bèsoins des expériences et pour fournir le 
char bon nécessaire aux besoins de la mine - cette impor tance ne 
diminuera pas. 

Il y a deux étages principau.x : le n° 10 (610 mèt'res) , r etour 
Cl ' air principal, le n° 11 (707 mètres), où se fait l 'extraction. 

Le puits n° l atteint seul l 'étage n° 12 (882 mètres) qui était 
en préparation ; ce niveau est atteint, d'autre part, par un puits 
intérieur. 

Les galeries principales sont à t r ès grande section : 7 mètres 
carrés aux étages n°• 10 et 11, 8 mètres carrés à l'étage 12. 

Les accrochages ont 25 mètres carrés de surface. 

A divers points des t ravaux, on a établi des protections spécia-. 
les permettant d ' observer le plus près possible les flammes et 
phénomèri,es lumineux se produisant lors des tirs. 

Ces abris sont faits en planches t r ès solides, avec regards en 
glace de 25 millimètres d 'épaisseur ; des appareils photographi­
ques sont placés en avant de ces abris. 

A l'ét.age n° 12, une chambre d 'explosion de 10 mètres cubes 
environ permet de se rendre compte de la façon dont on enflam­
me le grisou dans les conditions normales de tir. Une autre cham­
bre d 'explosion est mén agée à l 'étage n° 11 au travers-bancs prin­
cipal au sud du puits et doit, dans la pensée des expérimenta­
teurs, non seulement servir à reconnaître les r éactions des coups 
de mine et du grisou dans diverses circonstances, mais permettr e 
d'obser ver le coms initial des explosions. 

Pour donner une idées des possibilités multiples des r echerches, 
disons q ue l'étage n° 12 permet dan,s la couche Wiehagen (27) de 
faire du tir en charbon. 

A la surface, divers appareils spéciaux sont montés tant en vue 
des expériences sur les câbles et appareils de translation, qu'en 
vue de l 'enregistrement, de la surface, des vitesses de propagation 
des explosions. 

U n. laboratoire de chimie fera les analyses de gaz, de poussières, 
de produits de l 'explosion , etc. 

La publication actuelle donne seulement une vue d'ensemble 
des installations, énonce les buts et fait ent revoir de nouvelles 
publications au fur et à mesure des r ésTtltats obtenùs. 

î 
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Le monde minjer suivra avec sympathie ces travaux et attendra 
avec une certaù1e impat ience les publications annoncées, en sou­
haitant que l'exécu t ion du programme nous apporte des connais­
sances plus fouillées sur les dangers de la mjne et, par conséquent, 
des facteurs de sécurité, car un danger est d'autant moins à crain­
dre qu'il est mieux connu. 

AD. BREYRE. 

~~---------------------..J. .... _ .. _____________ ~-~-
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LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

SITUATION AU 30 JUIN 1929 

PAR 

M. J. VRANCKEN 
Ingénieur en chef-Directt:Ur des Mines, à H asselt. 

Recherches en terrains concédés. 

Les concessionnai res d 'Oostham-Quaedmechelen et de Genck­
Sutendael, les deux seules concessions du bassin dont la mise à 
frui t n 'a pas fai t de progrès, semblen t avoir r enoncé à de nou­
velles r echerches, en présence du peu de succès des dernières. 

Les propriétaires de la concession de Genck-Sutendael on t int ro­
duit une demande de fusion de leur mine avec celle de W inter­
slag, ce qui équivaudrait it r econstituer le bloc primitif amputé 
en 1912, des 960 hectares constit uant la concession de W interslag. 

Dans la concession André Dumont sous Asch, un sondage de 
reconnaissance a été commencé le 11 avr il 1929, au-delà de la 
grande faille Nord-Ouest-Sud-Est qui produit un renfoncement 
dont l' importance n 'a pas encore été déterminée avec exactitude. 
Une exploitation vient d 'être commencée au-delà de la fai lle dans 
la veine de i m, 13. 

Le sondage, situé à 150 mètres au nord de la fail le, est exécuté 
par la Société F oraky ; il a principalement pour but de fixer le 
niveau de la t ête du houi ller dans cette r égion . 

Il avait atteint, le 30 juin, la profondeur de 400111,55 et était 
arrêté à ce niveau par suite du calage du t répan. 

Il a été creusé à sec, à là cuiller de 0 m ètre à 53m,50, puis à 
cur age cont inu et trépan à lames jusque 400m,55 ; i l est tubé à 
16" de 0 mètre à 6m, 70, à 14" de 6m,70 à 21'11,20, à 12" de 21rn,20 
à 35m,50, à 7,5" de 35111 ,50 à 298111,30 et à 7" de 298'",30 à 400m,55. 



1042 ANNALES DES MINES DE BEl .GIQU ~: 

F onçage de puits. - Travaux préparatoires, 
d'exploitation et de premier établissement . 

Le tableau ci-après résume les hauteurs et distances observées 
pour la mise en exploitation des diverses mines du bassin. 

-
Beeringen 

Helchteren Les André Saint& Barbe 1 
Co1rsel Liégeois Wlnt•rslag Dumont et Guil laume r 

SOUS · Asch Lambert 

m. m. m. m . m . m. 
Epaisseu r des morts-ter-

rains . 622 599 .50 555 ,50 484 505 477 
Niveau supérieur d 'aé 

rage . 727 720 710 540 608 592 
Epaisseur d u stor. IO;. 120,50 154 , 70 56 10:1 115 
Etag~ inférieu r d 'exploi-

tauon . . . . . . : sg 800 840 660 700 692 
Ra~·on du stot de pro1ec-

u on des puits . , , 225 250 200 250 270 225 
Distance des puits. 100 90 100 80 100 

1 

1. - Concession de Beeringen·Coursel. 

Sièg6 de J{leine H eide, à Coursel (en exploitation). 

PUI TS N° l. - L 'envoyage à 727 mètres est amén agé pour la 
descente du personnel par la machine Nord Il t d 
de l'accrochage principal à 789 mètres. 

· en es e même 

~e chevalement métallique avec clapets Briar t est terminé. Ce 
pmts sera en service au début du mois d'août. 

Travaux du Fond. 

A l'est, le travers-bancs à 789 mètres ent. l ., 
d ., f ·n · , re es prem1ere et 

euxieme a1 es a bifurque. La voie eu prolongem t d 11 
dé·' , · en e ce e Ja creusee, a attem t la première fai lle. l' t . · . 
1 t . N d ' au 1 e, se d1ngeant vers 
e quar ie1· or ' l ' a traversée et a recoupe' 1 h 

2 , a couc e 64 
A 7 7 me&res, les bouvcau et burquin ve 1 . 

t · , 1 h rs a couche 70 sont ermmes ; es c assages et grâles, au sud d 1 b 1 t . , t . o a a ance B 4 sont 
ermmes e on poursUit le creusement d h · " 

es c assages et g Al d 
le panneau Nord de la dite balance . ra es ans 

90 

-· 

1 -
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Du bouveau Sud à 789 mètres, entre les deuxième et t roisième 
failles, un bouveau plantant a été creusé vers la couche 75, à 
travers la troisième faille. La couche fut r ecoupée au niveau de 
800 mètres environ . 

Du travers-bancs Est à 789 mètres, deux voies au rocher ont 
ét é creusées vers le Nord. A l'extrémité de ces voies, deux balan­

.ces vers la couche 75 sont en creusement. Ces travaux ont été 
entrepris dans le but d'att eindre et de creuser des traçages dans 
la couche afin de l 'exploiter en rabattant vers le travers-bancs. 

Dans le quar t ier Est Il, au-delà de la t roisième faille, le creu­
sement du bouveau plantant a permis d'at teindre la couche 72 par 
727 à 789 mètres, le creusement des grâles avance n ormalement . 

Au Sud, à. 789 mètres, les bouveaux 3 et 4 avancent lentement 
à cause de la nécessité de placer des claveaux au fm· et à mesure 
du creusement. Une cheminée vers la couche 64 a été arrêtée 
momentanément; on creuse, à 727 mètres, un bouveau vers cette 
couche. 

L a voie de retour d 'air à 727 mètres a viré à l'Ouest, afin de 
recouper la couche 70 au-delà du rejet de 22 mètres. 

Au sommet de la deuxième grâle, dans la couche 70 Sud, au­
delà du rejet précité, au niveau de 754 mètres, une cheminée a 
été creusée afin de créer un retour d 'air aux traçages dans cette 
couche. 

E xploitation. - Aucun changement marquant ne s'est produit 
depuis le i •r janvier dernier. 

La production nette du premier semestre a été de 26 7,260 
tonnes. 

Le stock au 30 juin était de 6,800 tonnes. 
L 'exhaure journalière moyenne a été de 1,335 mètres cubes. 

Installations de surface . 

Les recettes du puits I , ainsi que la passerelle de jonction aux 
recettes du puits II, ont été t erminées. Le montage de la machine 
d 'extraction n° 3 est terminé. 

Aux lavoirs à charbon, des modifications ont encore été appor­
tées dan s le but d'améliorer le rendement : adjonction d ' un cin­
quième couloir à la batterie des fines 1/2-10 ; création d ' une bat­
ter ie de relevage des grains 10-80 pour l' obtent ion d ' une classe 
de mixtes. 
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L'outillage des ateliers centraux a été complété et deux bureaux 
pour la préparation du t ravail y ont été adjoints. • 

Cité ouvrière. 
Le 15 avril , a été commencée la construction des 150 maisons 

ouvrières prévues au programme de 1929. 
Trois habitations d ' ingénieurs sont aussi eu cours de con­

struction. 

Personnel ouvr ier. 
Au :n décembl'e 1928 Au :io juin 1929 

Fond 2,915 2,520 
Surface 826 956 

Total 3,741 3,476 

2. - Concession de Helchteren. 

Siège de Voort , à Zolder (en construction et en préparation) . 
(Houiller à 599m,45. ) 

Fonçage des p u its. 

Au puits n° 1, on a achevé l 'équipement des recettes à 720 et 
800 mètres, c'est-à-dire placé les 'taquets, les barrières, trois son­
nettes, dont une de réserve et une de secours et réglé les niveaux 
d'encagement avec leur taquage, arrêts de chariots, etc. 

Au puits n° 2, le rematage étant complètement terminé, le 
15 janvier , l'entrepreneur, la Société Franco-Belge, a repris le 
creusement et maçonné le puits de 633m,50 à 690 mètres, en deux 
passes. 

Le revêtement est fait en claveaux de béton de 0"',40 X om 20 
x 0

111 ,20 avec mortier au ciment, on remplit de béton l 'es ~ce 
libre de 0111 ,15 à 0111 ,30 _existant denière ce mur. Les pot~lles 
pour les poutrelles du gmdonnage et pour les échelles ont été mé­
nagées dans le revêtement . 

. L a décongélation, des terrains étant jugée suffisante, la circula­
tion de saumure rcchauffée a été arrètée le 27 avril. On a sus­
pendu alors le creusement pour fai re successivement la cimenta­
t ion de la tête du houiller , des craies, et, ensuite, du tuffeau. 

On opère sur quatre sondages disposés suivant deux diamètres 
perpendiculaires. 
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Des trous d 'environ deux centimètres carrés sont percés dans 
les congélateurs au niveau de la· zône à cimenter au moyen d'un 
outil spécial frappant des trous en montant et en descendant. 

Le lait de ciment est à 5 % . Afin de ne pas soumettre le cuve­
lage à de trop grand efforts, la pression d 'injection au sondage 

ne dépas.se pas 10 kgr. .. , 
Pour ]a cimentation du Houiller, les quatre soudages u tilises 

ont absorbé successivement 386, 168, 77 et 35 1/2 sacs de ciment. 
Fendant ]'opération de la cimentat ion, une équipe surveillait et 
matait le cuvelage. La venue, qui était de 4,6 m3 /heure avant la 
cimentation, est tombée à 1,1 m 3/heure.. . , 

Depuis le 16 juin, on fait la ~imentat10n . des. craies en operant 
cl 1 même façon que pour la tete du I-Iomlle1. 

eL: premier sondage, dans lequel on avai t perc~ 1,070 trou_s 
entre 520 et 41 2 mètres, a absorbé 325 sacs. On prepare les trois 

autres soudages. 
Travau x préparatoires . 

Le croquis annexé (fig. 1) , à l ' échelle de 1/2,500, indique le 
b t ntoul·s en creusement ou plan adopté pom· les t ravers- aucs e co , 

en projet aux étages de 720 et de 800 metres. 
-.--- - -r----1 

1ZOOQ 

- i.!."ff.!.~~::. 
à~~8Qom 

0 .ro 1oom 

FIG. i. 

• 
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A l'étage de 720 mètres, au Sud , étaient creusés, au 30 juin, 
160 mètres de bouveau entièrement revêtu de claveaux de béton 
de 330 millimètres d 'épaisseur, 500 de longueur, 165 de largeur 
à. l' int rados et 210 à l'extrados. 

En y comprenant l?- longueur de l' amorce établie lors du fon­
çage du puits, la longueur totale de ce bouveau est act u ellement 
de 1 70 mètres. 

Sur ce bouveau Sud est branchée perpendiculairement et à 
34m,80 de l ' axe du puits, une galerie de communication entre puits 
dont 93 mètres sont terminés. 

Les douze premiers mètres sont de section circulai re au dia­
màtre de 2m,20 avec revêtement en claveaux . Les 38 mètres sui­
vants sont à section circulaire de 3m, 74 de diamètre. Dès que la 
commtmication ent re les deux puits sera établie au niveau de 
720 mètres, on logera dans cette par tie les quatre ventilateurs 
actuellement à la surface. L 'air frais ent rera par le puits n° 2. 

Cette installation permettra de supprimer les quatre colonnes 
de canars actuellement dans le puits n° 1, depuis la surface jus­
qu 'au niveau de 720 mètres, en améliorant considérablement 
l 'aérage. 

Au même étage, au Nord, on a creusé et revêtu 157 mètres de 
bouveau. A 60 mètres de l ' axe du puits, on a t ourné en direction 
Nord-Ouest vers le travers-bancs futur de retour d'air. 

A l 'étage de 800 mètres au Sud, le bouveau Sud en direction 
a été creusé et revêtu sur une longueu r de 122 mètres. A 64 mè­
t res de l'axe du puits, part en direction Nord-Est tme galerie 
de contour pour locomotives ; à 77 mètres du même axe part une 
seconde galerie pour le service des chariots pleins vers l 'Ouest. 
L 'intersection de ces galeries entre elles est établie d'après un 
plan ci-joint (fig. 2) . Des claveaux ont été renforcés et leur lon­
gueur portés à. om, 70 au lieu de om,so, vu la grande ouverture. 

Les 36 premiers mètres de la galer ie de contoul" pour locomoti­
ves sont à 2m, 20 de diamètre. Ensui te, on passe à une section 
circulaire légèrement surbaissée de 4m,57 de diamètre. 

Uette section sera maintenue sur une longueur de 25 mètres pour 
servir de remise et d'atelier. 

Les 38 mètres de cont our pour cha1·iots pleins sont à section 
circulaire de 3m, 74 de diamètre. 

-

-
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Fm. 2. 

Au Nord, le bouveau en direction a atteint la longueur de 
' t " d l ' du pu1'ts et a une section circulaire 154 mètres a par Ir e axe 

de 3m,74 de diamètre. . . 
On a entrepris à 138 mètres une galerie en d1rect1on N ord­

Ouest se dirigeant vers le pied du premier bouveau montant. 
Jusqu'à présen t, on n 'a rencont ré aucun dér~ng_em~nt et les ter-

. 's sont d 'allure conforme aux md1cations des son-r ams recoupe , . 
dages. Ils semblent devoir être pesauts et peu res~stants. 

A p ar t ir du mois d'avri l, on a adopté l'emploi de planchettes 
de deux centimètres d'épaisseur intercalées entre les clavea_U..:· 

. t . . le diamètre intérieur de 3m, 74 avec ce procede, 
P our ma.m enu ' t" h 't 
en uti lisant les claveaux de stock, on a dû également repar ir UI 

. bois dans les anneaux de claveaux. 
coms en h · t , · squ'au 't' assUI·ée au moyen de c an o s a eau JU L 'exhaure a e e . 1 · 

. A tte date a été mise en service une pompe é ectnque 
20 ma1 ce ' h Cett e 

. . d'llll débit de 113 mètres cubes/ eure. e pomp 
centrifuge . ai. ent dans la galerie d'envoyage Sud à 

· stallée prov1s 1 em , . . . 
est m _ ttendant l 'installation defm1t1ve des tenues et 
800 mctres, en a . , 1 (f 1) 

1 11 des pompes à l 'endroit figure au pan ig. . 
de a sale 't les eaux sont ramenées de la basè du cuvelage, 

Dans , e pUI s, oyen d'une condu ite (faux bues) de 200 roilli­à 800 metres, au m 
mètres de diamètre. 
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En résumé, pendant les six premiers mois, pour 151 jours de 
travail, on a établi d'une façon défini t ive 779 mètres de galerie 
avec un revêtement en claveaux dont : 

657 mètres à 3m,74 de diamètre ; 
92 )) 2m,74 

10 )) 4w,57 )) 

11 )) 4m,71 )) 

10 )) d 'intersection 
soit 779-mètres. 

Installations de surface. 

L'aérage des t ravaux préparatoires qui s'effectue par le puits 
n° 1 est assuré par quatre groupes moteurs ventilateurs placés 
dans la Cent rale de compression et de quatre files de canars, deux 
pour l'étage de 720 mètres, et deux poux J'étage de 800 mètres. 

L'évacuation des déblais provenant de ces travaux se fait par 
deux moyens : 

a) Les chariots de m ine sont déversés à l'aide d'une culbutetu­
latéral à air comprimé dans les wagonnets Decauville basculants 
et conduits à l' emplacement du chantier au bois en régalage. La 
traction se fait par locomotive à benzine; 

b) Les chariots de mine sont amenés par gravité au pied d'un 
ascenseur à commande par moteur électrique et élevés au niveau 
de + 6 mètres et, de là, déversés par culbuteur frontal , dans de 
éands wagons à basculage latéral. Ces déblais servent au régalage 
de la plate-form e des installations. 

On avait installé un treuil de ·Secours à commande électrique 
desservant l'étage de 720 mètres, le cuffat étant guidé entre deux 
files de rails. 

En juin, le treuil élect.rique a été remplacé par un treuil à 
air compr imé. 

A la Chaufferie, on est occupé à l 'installation des surchauffeurs 
pour les chaudières 7 et 8. 

~ la centrale de compression, on termine le montage des con­
dmtes du premier turbo-compresseur et 011 va commencer l'instal­
lation d 'un compresseur équerre. 

On pounuit l 'équipeme11t des ateliers. 
Les lampisteries, installai.ions de bains-douches et infirmerie 

sont en service normal. 

, 

.t 
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Triage-lavoir. Gare. - L es fondations en béton armé sont 
terminées. On commence le montage des triage et lavoir rachetés 
aux Charbonnages de Courcelles-Nord. 

On procède à la pose des voies de la gare du t riage avec le 
matériel provenant de l 'ancieu raccordement à la gare de Hout-

haelen. 

Cité ouvrière. 

D 
. lots de maisons ouvrières sont en construction , l'un de 

eux S ., , C , . D 
te cl, • m"isons construit par la oCiete ooperat1ve u e tren - elLX "" . . . . 

C
. , B b bosch ,, l 'autre de d1X-hu1t maisons, constru ites par 
1te er en ' ' 

l S · 't' d ' H elchteren-Zolder. a oc1e e 

Personnel ouvrier. 

Au 31 décemhre 1928 Au 30 juin 1929 

Soc. de Fonçageb. 

Soc. d'Helchteren-

Zolder 

Divers. 

95 

217 

6 

92 

Fond 183 
Surface 387 

85 

318 747 
Totaux 

3. _ Concession de Houthaelen. 

• .. d [Joufh ru:ten (en construction). 
Stege e , 

(Houiller à 599 metres.) 

d 
de èongélation terminés et munis de 

b ·e de son ages , 
L e nom 1 , de 18 à 25 au puits n° 1, e t de 12 a 22 au 

congélateurs est passed sont en cours d 'exécution à chacun des 
.t o 2 Quatre son ages , 

pu1 s n · 

puits. 
1 

f .· orifique est construit. On prncède au 
L e hall de la Ce~tra e i 1g 

des machmes. 
montage dement au Chemin de fer de l 'Etat 

t . n du raccor 
La construc 10 

touche à. sa fin. · sont en construction . 
ls 

station électrique et un magasm 
Une sot -
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Personnel ouvrier. 

Au 31 décembre 1928 

Entrepreneurs . 24 7 
Soc. de Houthaelen 8 

Totaux 255 

4. - Concession des Liégeois. 

Au juin 1929 

268 
8 

276 

$iège du Zwartberg, à Gcnclc (en exploitation) . 

Fonçage des puits. 

Au puits n° 2, on s'est borné, pendant le semestre à effectuer 
quelques travaux d'entretien et à parfaire le matage du cuvelage. 

L e burquin latéral de 34 mètres de hauteur, destiné à permettre 
l 'épuisement des eaux du bougnou du puits n° 1 a été relié à ce 
dernier par une galerie de 55 mètres de longueur. 

Une nouvelle tenue d'eau, en creusement, a atteint la longueur 
de 57 mètres. 

Travaux préparatoires. 

A l'étage de 714 mètres, des bouveaux Nord, Est et Sud ·ont 
été creusés respectivement sur 35, 118 et 76 mètres; une galerie 
de communication entre puits, longue de 50 mètres, est en creu­
sement. 

A l'étage de 780 mètres, le bouveau Nord, muni d'un revête­
ment, en partie formé de claveaux et en partie métallique, a été 
avancé de 363 à 385 mètres et le bouveau Est, pourvu d ' un revê­
tement; analogue, de 378 à 540 mètres. 

Un deuxième bouveau Nord, situé à l'Est du premier et un 
bouveau Ouest ont été creusés respectivement sur 40 et 65 mètres. 

Un crossing pour le retour d'air de l'Est sous le bouveau Nord 
a été terminé; sa longueur est de 93 mètres. 

Deux voies d'accès en roche sont en creusement· l'une qui 
, 1 

mesure actuellement 15 mètres de longueur, vers un burquin 
devant recouper la veine 17 ; l'autre dont la longueur est de 
70 mètres, vers un burquin qui a reco~pé la veine l 6. 

A l 'otage de 840 mètres, le bouveau Nord a été avancé de 
560 à 614 mèt,res et le deuxième bouveau Nord de 214 à 268 

~ 
f 
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mètres. Ces galeries sont en parties munies d'un revêtement 
métallique. 

A partir du bouveau Nord, le bouveau de roulage principal des 
chantiers veine 23 a été prolongé de 121 à 285 mètres. Deux 
recoupes de 20 mètres ont été faites vers des burquins à creuser 
en montant vers la veine 19. 

Travaux d'exploitation 

Le front d'exploitation de la veine 19 s'est étendu à l 'Est sur 
385 mètres, dont 290 mètres à l'étage de 780 mètres. 

En même temps, des plans inclinés en remblais ont été faits 
pour · concentrer les transports. 

A l'Ouest, on a terminé la descenderie à partir de laquelle un 
front de 120 mètres est activé. 

Dans la couche 23, à l'Est, l 'exploitation s'est pour suivie sur 
un front qui a été progressivement réduit de 405 à 120 mètres. 
Au Sud entre les anciennes exploitations et la faille Sud, le 
déhouill~ment s'opère sur un front de 250 mètres par tailles 
montantes. Ici encore, des plans inclinés et recoupes entre voies 
de niveau ont permis la concentration des transports. 

Enfin, les veines 16 et 17 ont été recoupées, à partir de 780 
mètres, par burquins montants ; des chassages y ont été faits, 
suivi-s de montages et de decenderies. On a ainsi creusé 110 mètres 
de montage en veine 16 (puissance, 1 m,30 en deux laies) et 130 
mètres en veine 17 (puissance, om,85 en une laie). Les fronts dé­
couverts pourront incessamment permettre une exploitation plus 
intensive. 

L'extraction du semestre s'est élevée à 144, 100 tonnes. 
Le stock au 30 juin était de 3,390 tonnes. 
L 'exhaure n ' a guère varié. 

Installations de surface. 

A la Centrale, le montage du deuxième turbo-compresseur de 
2 000 chevaux est terminé. 
'A la chaufferie, salle n° 1, on a commencé l ' installation pour le 

mélange et la manutent ion mécanique3 du charbon et établi un 
élévateur à skips pou,r l'évacuation des cendres. 

Un concasseur à mixtes a été mis eu service au lavoir à ch arbon. 
Des cabines pour douches et installations sanitaires ont 6té 

aménagées à l'usage du personnel féminin de surface. 

~~~~~~-----__ ........................ ____________ ~---------
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L' outill~ge. de l 'atelier de réparation a été complété d'une poin­
çonneuse-c1sa1lle et d 'une scie à friction . 

Cité ouvr ière . 

Le nombre de maisons construites par la Société d'Habitat ions 
à bon marché s' élève actuellement à 270 . 

Dans la Cité du Charbonnage, t rente maisons ouvrières sont en 
cours d'achèvement. et 98 autres sont en construction . 

Les écoles sont en voie d ' achèvement. 

Personnel ouvrier. 

Fond . 
Surface 

Au 31 décembre 1928 

2,021 
Au 30 juin 1929 

1, 944 
627 681 

.; 

Totaux 2,648 2,625 

5. - Concession de Winterslag. 
Siège de W interslag, a Gene/,; (en exploitation) . 

Travaux préparatoires . 

La préparation du nouvel é tage. de 735 mètres s'est · · 
pOUl'SlllVle 

au 1~ouTs du semestre. Au-delà de l'envoyage Nord du pui ts 1 
( 44 ,50) un bouveau entièrement revêtu de claveaux d b 't L , 

1 1 
e e on es~ 

parvenu a a onguem· de 97 mèt res. Au Sud l'e d 5 , 
d 

. . , , nvoyage e 4 me-
tres e longueur est suivi d u n bouveau de 7m 40. 

Une communicat ion bétonnée a été établie ' t . 1 · . . . en te es pmts. 
D1111s1on cle 600 rnètres. - En mars on . . · l 

' a i epns e creusement 
du bouveau Sud-E~t . Longueur totale : i.4s4ru,50. 

On y a commence le creusement du qu t ., 
· · , , · a n eme burquin Sud E t qu1 est arrive a 28m,80 de hauteur. - s 
Le retour d'au Sud-Est a été remi 

, s en creusement en mai et 
est parvenu a la longueur de l. 036m 50 

Le premier bouveau Couchant a ' t · Il 
. . . , ac ue emeut 212m 80 d 1 

gueur ; il est poursu1v1 a t ravers de .- . , ' e on-
:r; . . s r eg1ons derangées 

e c1eusement du premier retou . d' . · 
t r averse actuellement une fai ll L

1 
air Couchant continue. On 

e. ongueuT . 253 , t 
Au levant, on a continué sur 79m 90 1 . me res . 

L evant jusqu 'à l 'emplacement du t' . . ~ creusement du bouveau 
D . . . ro1s1eme burqu. L t 

vv1si01i. de 660 rnètres Nord U 111 evan . 
· - n nou b d Cou chant partan t du bouveau Cot h veau ouveau N or -

rc an t a éte' , , 
t res de longueur. creuse sur 100 me-

-
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Le creusement d 'un nouveau retour d 'air Nord-Couchant a été 
commencé. Il a comme poin t de départ l'envoyage Nord du 

puits IL 
Au L evant, le burquin a recoupé la veine 12. L 'en voyage y est 

en cours d'exécution. 
L e retour d ' air Levant cont inue à avancer . 

Division de 660 mètres illidi. - Au L evant, on a continué sur 
103 mètres le creusement du bouveau et ent repris celui du pre­
mier bui·quin. 

Au Sud-E st, le bouveau a été avancé de 44m,50 et est actuelle­
ment arrêté en veine 18. 

Travaux d 'exploitation. 

L 'exploit ation s'est poursuivie suivant la méthode défini t ive 
adopté"e, principalement dans la veine 13. L e groupe des veines 
17-18 est devenu inexploitable, par suite de l' augmentation 
d 'épaisseur de la stampe. 

P ar cont re, les veines 18-19 se son t rapprochées et l ' ensemble 
donne une veine de 1m,33 d ' ouver ture dont om,56 d ' intercalation. 

La production du semestre a atteint 379,980 tonnes. 
Le stock au 30 juin était de 4, 940 tonnes . 
La venue d 'eau horai re s'est réduite à 16,8 metres cubes. 

Installations de surface. 

On a entrepris u ne installa t ion de mise à ter r il. 

Cité ouvrièr e . 
La construction des écoles pour garçons a été poursuivie. Seize 

maisons ouvrières nouvelles on t été construi tes pour le compte de 
la Société Genck-Winterslag . 

Per sonn el ouvrier (011 v1· iers occupés) . 

Au ~ ! déét:mbre 1928 Au 30 juin 1829 

F ond 3.029 (1) 2,541 
Su rface 1.081 1.194 
Cité 82 89 

Totaux 4. 192 (1) 3.824 

(Il L~s ol~ i ffres indiqués danc le rapport précédent éiaient re\a1ifs au per-
100 ne! rnscn t. 
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6. Concession André Dumont sous-Asch. 

Siège de W aterscliei (en exploitation). 

Puits . 

Le guidage du puits n° 2 a été achevé jusqu' à la profondeur de 
841 mètres. On complète l'acci·ochage à 700 mètres ainsi que 
l ' installat ion du sas à la surface. 

T rav aux p réparatoires . 

Etage de 700 mètres. - Nord-Levant. - Le troisième bouveau 
de recoupe a été poursuivi sur 68 mètres, atteignant ainsi 290 
mètres de longueur ; il a recoupé une veine de 55 centimètres 
d 'ou:erture. A partir de ce bouveau, une communicaton d ' aérage 
co~s1stant en deux cheminées inclinées à 45 degrés, l 'une de 35 
metres, l'autre de 24 mètres, a été creusée entre les niveaux de 
700 mètres et 658 mèt res pour assurer l 'entrée d'air du chantier 
à mettre en exploitation dans la veine de i m,13 à 658 mètres. 

J"orcl-Couc/uwl. - Le bouveau n° 12 s'est avancé en ter rains 
principalement gréseux, de 963m,70 à l. lOOw,30. L: bom7eau de 
contour en vue du transport par locomotives électriques à accu­
mulatew·s est terminé; il a 276 mètres de longueur. 

Midi-~evœnt. - . Les trois bouvea.ux de recoupe vers Midi ont 
progresse, le prenuer de l.148m,80 à l ,160 mètres · le deuxième 
de 594 mètres à 655m,60; le t roisième de 66 mètres ' à 155 mètres. 
Ce dernier a atteint la voie de niveau de la veine C; le premier 
bouveau a recoupé une veine de oia,53 - la première en-dessous 
de la veine I - donnant à l 'analyse 26,45 p. c. de matières vola­
tiles et 58 p. c. de cendres. 

A partir du deuxième bouvea.u de recoupe, un deuxième bou­
veau de chassa.ge a été commencé à peu près parallèlement au 
premier, à 180 mètres au Nord de celui-ci ; il a été creusé sur 
188 mètres. 

Midi-{}oucltant. - Le premier bouveau de recoupe (bouvea.u 10) 
a ét6 repris et avancé de 41m, 70, atteignant ainsi l. 57lm,05. Un 
bouvea.u monta.nt, incliné à 23 degrés, de 50 mètres de long, a été 
creusé à. partir de ce bouveau vers la veine A pour la mise en 
exploitation de cette veine au Midi -Couchant; un montage vers 
658 mètres est commencé dans cette veine . 

Le bouveau de chassage vers Coucha11I. n'a pas été poursuivi; 
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le deuxième bouvea.u de recoupe creusé à partir de celui-ci a pro­
gressé de 6& mètres à 184 mètres et a atteint la voie de niveau 
en veine B . 

Un bouveau de chassage vers L evant devant recouper la 
veine B au-delà d 'un renfoncement a été creusé sur 122 mètres. 

Etage de 658 mètres. - Nord-Levant. - L e bouveau vers 
Nord, partant de la veine B, a été pow·suivi de 130 mètres à 248 
mètres ; il a r ecoupé les deux veines de om, 55 et l m, 18 d ' ouverture 
indentifiées le semestre précédent par un bouveau monta.nt de 
reconnaissance. U n chassage de 20 mètre·s et un montage de 85 
mètres ont été creusés dans la dernière couche, dont l 'inclinaison 
est de 11 degrés pied Nord ; ce montage communique avec une che­
minée d'aérage creusée, sur 32 mètres à parti r de 658 mètres, et 
qui assurera. Je ret our d'air de la taille prise au-dessus de ce 
niveau. 

A partir de la veine B, · un bouveau de recoupe est également 
en creusement vers Midi; il est creusé sw· 34 mètres. 

Nord-Concliant. - Le bouveau vers Nord a été abandonné dans 
la partie au-delà du bu rquin 34 et un nouveau bouvea.u, creusé 
sw· 70 mètres, avance parallèlement à l 'ancien à partir de ce 
bw·quin. 

.llicli -Levcvnt . - Le bouveau Sud n 'a pas été repris. 
A par t ir de la costresse en veine E , un bouveau de recoupe 

intermédiaire est en creusement dans la direction Sud vers les 
veines H et I, il a atteint 137 m ètres. 

Midi-Co1ichant . - L e bouvea.u Sud a été repris et a progressé 
de 38 mètres atteignant ainsi la longueur de l,283m,50 . 

Un bouveau de chassage L evant vers la veine B au-delà du 
renfoncement a été creusé sur 60 mètres. 

Etage de 608 rnètres. - Lo bouveau Midi-Levant a progressé 
de 862m,90 à 947m,80, on y a recoupé la veine D avec une puis­
sance de om,45. 

Le bouveau i\Iidi-Coucha.nt à partir du puits n° 2 a avancé de 
18m,80 at teignant ainsi 44m,50. 

Travaux d'exploi tation. 

Ces travaux ll~ sont développés dans les divers chantiers précé­
demment explotcs. En outre, au Nord-Couchant, une taille a été 
ouverte dans la veine de Ü"',94 . 
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De nombreux burquins et bouveaux montants aménagés en 
plans inclinés ont été creusés à partir des divers bouveaux de 
recoupe afin de réduire la longueur des voies en veine d 'entretien 
très coûteux. 

La production avait continué à se développer normalement jus­
qu'au 30 mars, date à laquelle sont survenus les coups de grisou, 
qui , finalement, ont causé la mort de trente personnes. Il a été 
produit pour le semestre entier, 443,800 tonnes. 

Concernant les conséquences du triste événement qui vient d 'être 
rappelé, les analyses de gaz et les relevés de températures opérés, 
l\I. l ' ingénieur Gérard me communique les rense.ignements repro­
duits ci-~près avec les diagrammes joints à. sa note : 

« L 'explosion de grisou survenue le 30 mars dans le chantier 
Midi-Levant de la veine I entraîna l'arrêt complet de toute 
extraction jusqu'au 4 avril. 

Cette e
0

xplosion avait provoqué, dans le bouveau d'entrée d 'air 
du chantier sinistré, un incendie dont les fumées s'évacuèrent à. 
la fois par les bouveaux Midi-Levant de retour d 'air à. 658 mètres 
et à 608 mètres. 

La construction, le i •r avril. sur le bouveau d 'entrée d ' air du 
chantier, d'un barrage de 2111,25 d 'épaisseur constitué par des 
sacs de ciment maintenus à. l'avant par llll mur de claveaux en 
béton et une armature métallique en poutrelles, ayant amené 
u11e diminution notable des fumées, le simple placement d 'une 
toile en travers de la costresse à 658 mètres par où les fumées 
gagnaient le retour d ' air à ce niveau, eut pour effet d 'assainir 
complètement ce dernier bouveau. Le 4 avril, le travail fut r epris 
dans les chantiers i\Iidi-Couchant et Nord-Couchant, dont les bou­
veaux d'entrée et de retour d'air sont complètement séparés des 
mêmes bouveaux des chantiers Midi-Levant, sauf sur 50 mètres 
environ aux abords des puits. 

Le 8 avril, les travaux furent repris dans les chantiers Nord­
Levant des veines A, B et C, don t le retour d ' air se fait par le 
bouveau Midi-Levant à 608 mètres; à cette date, les analyses 
des prises d ' air fait-es à ce bouveau, lequel était avant l ' accident, 
emprunté par le retour d'air du chantier sinist r é avaient en 

' ' effet, montré que l 'air prélevé était exempt d ' acide carbonique 
et d'oxyde de carbone, c'es-à-dire que les gaz occupant le chantier 
sinistré y restaient stagnants. 
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Au fur et à. mesure de la remise en état des travaux, les chan-
t . s Midi furent également remis en exploitaion de sorte que le 
~ "d tonnage moyen extrait par jour ouvrable qui pendant le mois e 

mars avait été de 3,300 tonnes, fut néanmoins de 2 ,340 tonnes 
pour le mois d'avril. 

Quant au chantier sinistré, il est r esté barré jusqu'à ce jour. 

Par suite de difficultés d 'accès de la cheminée d 'aérage ser­
vant de retour d'air à ce chantier, un barrage obturant ~t~ ~be-

. , ut être établi que le 18 avi·il. Les diagrammes ci-Jomts mmee ne p , 
f . 3) d nuent à partir de cette date les resultats des analyses ( 1g. 0 f . d ., 
ff t , · urnellement sur les prises de gaz a1tes ernere ce e ec uees JO 

barrage. 

FIG :3. 
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Ces analyses sont exécutées au laborat oire du Charbonnage au 
moyeu d 'un appareil Orsat : l ' acide carbonique est dosé par ab­
sorption par une solution de potasse contenant un tiers en poids 
de K OH; l ' oxygène est dosé par absorption par une solution 
alcaline de pyr ogallate préparée en employant 50 cc. de solut ion 
satur ée d 'acide pyrogallique dans l 'eau, pour 200 cc. de la solu­
tion potassique employée pour le dosage de l'acide carbonique; 
l'oxyde de carbone est dosé par absorption par une solution satu­
rée de chlorure cuivreux dans un tiers d'acide chlorhydrique 
fumant et dans deux tiers d 'eau; quant aux hydrocarbures, ils 
sont dosés par le procédé endiomét rique. 

Ces courbes montrent que la proportion d ' acide carbonique 
dans les gaz qui, à un moment donné, fut t rès importante 
(8, 9 p. c.) va en diminuant d 'une façon constante. Quant au 
grisou, il est apparu brusquement en quantit é notable à par tir 
du 2 mai ; les analyses précédentes n'en décelaient que des t races; 
jusqu 'à ce moment, le grisou dégagé a donc dû brûler au contact 
du foyer, les gaz recueillis conten aien t, en effet, une certaine 
proportion de vapeur d 'eau. 

Quant aux températures, elles sont relevées dans la t uyauterie 
traversan t le barrage de retour d 'air après l'avoir laissé débiter 
pendant 10 minutes ; la brusque augmentation qui s'y marque 
correspond à une modification apportée au relevé de ces tempé­
ratures; auparavant, celles-ci se relevaient à 3 mè.tres du barrage, 
là où un T de la. tuyauterie permettait le prélèvement des prises 
de gaz; à partir du 21 mai, elles furent relevées contre le barrage 
afin d'éliminer plus complètement l 'influence de l'air ambian t 
à 26 degrés. » 

Installations de surface. 

Plusieurs des insta1lat ions signalées comme étant en cours 
d'exécution à la fin du semestre précédent, ont été mises en ser­
vice. Tell a été le cas pour la chaudière L ad-Belleville n° 1 a~ec 
sa pompe d ' alimentation, le second ven tilateur R ateau, la r em1se 
à locomotives ; le deu xième compresseur d ' air est sur le point 
d 'être complètement installé. 

Le montage de la partie métallique du nouveau t riage-lavoir 
est terminé. On achève la vitrerie et l' installation de la par tie 
mécanique. On prépare l'assiette des voies de t ranspoTt. 
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Le bâtiment des bains-douches pour femmes est en cours de 
bétonnage. 

On commence le montage de la par tie mécanique de l~ mise à. 

terril. 
L a. Centr ale du Charbonnage est maintenant reliée avec celle 

de la Société d'Electricité de la. Campine. 

Cité ouvrière . . 

.Aucune construction nouvelle n 'y est signalée. 

Personnel ouvrier. 

. ' 

Au ::n décembre: 1928 Au 30 juin !829 

F ond . 
Surfacè 

Total . 

3.569 
892 

4.461 

4,249 
668 

4.917 

7. _Concession Sainte-Barbe et Cuillaume Lambert. 
Siège d' E ysden (en exploit ation). 

Puits. 

Le guidage du puits n ° 2 est terminé. Des recettes à 592 et 
692 mètres ont également été aménagées. Il reste à achever une 
installation analogue au niveau de 777 mètres. 

T r a vx prép ar atoires. 

Etage de 600 mètres Sud. - L e creusement de la salle du 

d entilateur a été terminé de môme que les raccords de secon v , . , 
t te salle avec le bouveau actuel de retou r d all', d une part, 

::ec la galerie de refoulemen t d'au tre par t . On. procède actuelle-

b 'tonnage des fon dations du ventilateur et de son ment au e 
moteur. . 

.Au Couchant de la faille Ouest, le bouve~u . de reco,upe de la 
· 19 vers la veine 17 n'a pas été poursuivi au-dela de cette veine , , , 

., couche mais un bouveau plantant a ete creuse sur derruere ' . 
5
6m 90 vers la veine 15, qu'il doit recouper au mveau de 640 m. 
A partir du même bouveau de recoupe, u n bouveau costresse 

devant servir comme collecteur des produits des veines 17 et 18 

a également été creusé sur 6°1,60. 
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Au Levant, le bouveau costresse à par tir de la veine 16 Levant, 
qui s' avance en reconnaissance au-delà de la faille Nord-Est, a 
atteint la longueur de 274m,45. 

Le premier bouveau Sud a été poursuivi ; il a avancé de 933w ,35 
à l.046m, 15. Partant de ce bouveau, on a creusé un bouveau 
plantant vers Sud pour recouper la couche Saint-Louis à mi­
tranche entre les niveaux de 600 et 700 mètres; ce bouveau, de 
89m, 70 de longueur, a atteint la couche sous sa puissance n or­
male de om, 76 : 

Etage de 700 mètre~ S·ud. - Le creusement des deux bouveaux 
Sud a été poursuivi ; le premier a avancé de 439'",80 à 563m, 90 ; 
le second de 646m, 7 5 à 740m, 15 ; ce dernier a r ecoupé la couche 9 
dont l'ouverture est de 1w, 25, la puissance de 1m,14 et la t eneur 
en matières volatiles de 19,5 p. c. 

A partir de la costr esse en veine 12 L evant, on a commencé un 
bouveau costresse de r econnaissance au-delà de la faille N ord­
Est; ce bouveau a été creusé su r 3lm,80 . 

Etage de 600 mètres iYord. - L e premier bouveau a progressé 
de 6m, 75, atteignant la longuéur de 475m15 ; le deuxième houveau 
a avancé de 524'",75 à 536m,75 et a a t teint la faille Nord-Est. 

Le bouveau Nord-Ouest de la veine 18 ver s la veine 25 a pro­
gressé de 202w,50 ; il a atteint la couche 25 sous une puissance 
de om,92 ; il est poursuivi vers la veine 28. 

A par t ir de ce bouveau, on a commencé vers Ouest, au Sud 
de la recoupe de la veine 23, un bouveau costresse destiné à 
ser vir de bouveau collecteui- pour les produi ts des veines 20, 23 et 
25; ce bouveau est creusé sur 49w,60. 

E tage de 700 mèt1·es Nord. - Le bouveau Nord-Ouest a par tü: 
de la veine 23 a avancé de 451m, 10 à 580m,60; il a r ecou pé la 
couche 28 sous une puissance de 1111,38 et continue en reconnais­
sance au-delà. 

Le bouveau de recoupe N ord partant de la couche 18 a pro­
gressé de 601,40 à 94m

1
40; il a recoupé la couehe 19 sous un ou­

verture de 1 m,55 et une puissa11ce de ow,92 et la couche 20 sous 
une ouver ture de 1m, 13 et une puissance de l m,01. 

A partir du bouveau de r ecoupe ver s Sud, en tre les voies de 
n iveau en veine 17à 18, un bouveau costresse a été commencé sur 
88m,90, i l ser vira de bou veau collecteur pour les produi ts de ces 
cinq veines. Un bouveau de recoupe entre les voies en veines 16 
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et 1 7 a également été creusé sur 30 mètres, en vue de supprimer 
le t r anspor t par la voie en veine 16, dont les terrains encaissants 
sont mauvais. 

L e creusement du premier bouveau Nord a été poursuivi, il a 
avancé de 632 mètres à 747m,65. 

En vue de la mise en service du puits n° 2, la communicat ion 
directe de la couche 15 vers le puits a progressé de 71m, 55 e t est 
terminée ; un bouveau ent r e le burquin 2 et le puits 2 a été 

creusé sur 18m,50 . . , . , 
Le creusement de la remise pour locomotives electn ques a accu-

l te 't ' r reAte' après avoir at teint la longueur de 23m,50 mu a urs a e e a . , . , . 
t . 'té ourvue de l ' installation necessaire a la mise et cette par ie a e P . 

h d d locomotives qui viennen t de commencer leur en marc e e eux ' . , , 
· L ment de la deuxième partie de la salle a ete service. e creuse 

commencé à r ever s et a atteint l 7m,35. . . a e'té 
L t la reconnaissance par le chassage en veme 21 

Au evan , , d 94m 10 
· l b veau faisant sui te à ce chassage a progresse e , r epris, e ou _ 

au-delà de la fail le N ord-Est. 

Travaux d'exploitation . 

L'exploita t ion s'est poursuivie dans les chant ier s précéde~ent 
ouver ts; en outre, el le a commencé, au Nord, dans la. vem e 28 
ù trois t ailles sont en activité et, au Couchant de la faille Ouest, 
~ans la veine 18 ; en ou t re, dans cette dernière région un fron t 
de t aille a été créé dans la veine 17 par l 'ouver ture d ' un mon­
tage de 397m, 70 en tr e le~ nivea~, de 600 et de 700 mètres. 

L a production semestrielle a ete de 333.950 t onnes. 
Le st ock au 30 juin était de l.!5'40 tonnes. 
La venue d 'eau journal ière a ét é de 253 mètres cubes en 

moyenne. 

Installations de surface. 

· t ·nstallations signalées comme étant en cours Les constructions e i . . 
, ' d t nt été poursuivies et la p lupart sont ter­le semestre p rece en ° 

minées et en ser vice. 
Aucune in stallation nouvelle n 'a été en t reprise. 

Cité ouvrière . 

Sl·x habitations nou velles pour. ouvriers sont en con­Quaran te 
struction . 
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· Personnel ouvrier. 

Au 31 décembre 1928 Au 30 juin 1929 

Fond . 2.380 2.540 

Surface : 

Charbonnage. 1.034 957 
Entrepreneurs 99 79 
Briqueterie 10 24 

Total 3.523 3.600 

RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT D'U N RAPPO RI 
DE 

M. N. ORBAN. 
I ngénieur en Chef-Directeur du 9 wo a rrondissement des Mines, à Liége. 

SUR LES TRAVAUX DU 1 ~r SEMESTRE 192 8 . 

Société anonyme d'Ougrée-Marihaye. Fours à coke. 

Installation d'épuration des eaux r ésiduaires de !'Usine 
de r écupération. 

A la suite de plusieurs plaintes émanant , de l 'Administrat ion 
des E aux et Forêts ou de sociétés de pêche, concernant la poilution 
des eaux de la Meuse par le déversement des eaux résiduaires de 
l'usine de récupération des sous-produits des fours à coke de la 
Société d 'Ougrée-Marihaye, i l avait été finalement entendu, entre 
notre Administration et la d irect ion, que celle-ci ferait modifier 
ses in stallations de façon à su pprimer radicalement toute évacua­

t ion des eaux résiduaires à l'extérieur . 
A l 'hew·e actluelle, les eaux en question parcourent un cycle fer ­

mé et M. !' I ngénieur principal Thonnart m' a fourni , au sujet de 
l'inst allat ion complétée à cet te fin, la n ote que je r eproduis ci­
après: 

« L es croquis ci-après représentent l' installation en service. 
Les gaz de fours à coke, après avoir été t raités pour en extraire les 
goudrons et l ' ammoniaque qu 'ils renferment , passent dans six co­
lonnes d'épID·at ion A, dont une seule est représentée sur les cro­
quis. Les gaz traversent ces tours de bas en haut . D' autre part , 

. un courant d'eau froide est amené à la partie supérieure des t ours 
et y tombe sous forme de pluie. L' eau se charge de la n aphtaline 
ainsi que des traces d ' ammoniaque que les gaz contenaient encore. 
Des fosses, dans lesquelles plonge la base des tours, recueillent les 
eaux d 'épuration ; la napht al ine s'accumule à la surface de ces 

eatL'<. et est enlevée à la pelle. 
,, L es eaux passent ensui te dans trois bassins de décantation B , 

pws dans un quatrième bassin C poUTvu d ' une série de filtres ver­
t icaux ( tôles perforées) qui retiennent les dernières particules de 

naphtaline. 
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, " Elles sont alors foulées à la partie supérieure d'un réfri­
gerant Hamon D, afin de les ramener à une température suffi­
samment basse pour qu'elles puissent être à nouveau utilisées dans 
les tours d'é u t' · , P ra rnn, au sommet desquelles elles sont finalement 
ramenees. 

» Chaque se · . . marne, en moyenne, on vidange partiellement le 
bassm C se trouvant sous le r6frig6rant et l' . t d 't d 
1, , on y m ro l.U e 

eau pompée a la Meuse. 
» Les eaux polluées sont co d 'te , . . n U1 s par tuyauterie au sornv1et 

~t u:i. ancien terri_! de très grand volume, sur lequel d'ailleurs est 
e a ie toute l' usme de récupération et les eaux s'infiltrent dans 
ce 1ierrain de déblais. 
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» D'autre part, tous les quinze jours, on enlève à la .(:tlile les 
boues qui s'accumulent au fond des bassins et on les conduit ali 
même . terri l. Il n 'y a donc plus aucun déversement d'eaux pol­
luées à la Meuse. 

» Chaque jour, il est procédé à une analyse sur échantillon 
d 'eau prélevé dans l'exutoire collecteur conduisant au fleuve les 
eaux utilisées dans l 'usine. Par titrimétrie, au moyen du perman­
ganate de potassium, on établit la quantité d 'oxygène nécessaire 
pour oxyder un litre de cette eau , ce qui renseigne sur son degré 
de nocivité. Le registre où sont consignés les résultats de ces ana­
lyses mentionne, à présent, de 8 à 12, exceptionnellement 20 milli­
grammes d'oxygène par litre d 'eau . » 

Ces résultats sont excellents; ils sont, paraît-il, du même ordre 
que ceux fournis par les analyses de l'eau de la Meuse (0ertains 
jours, l 'eau du fleuve a donné 15 milligrammes d 'oxygène ab­

sorbé par litre.). 
Avant l 'installation de récupération décrite, les analyses d'eau 

prévelée dans l'exutoire susdit . accusaie~t de 120 à 200 milli­
grammes d'oxygène absorbé par litre; certains essais avaient mê­
me donné 350 milligrammes. 



EXTRAIT D'U N RAPPORT 
DE 

J. VRA.i~OKEN 

Ingénieur en chef. 

Dir ecteur du 10° Arrondissement des Milles à Ho.sselt . 

SUR LES TRA VApX DU 2 ine SEMESTRE 19 2 8 

Charbonnages des Liégeois en Campine. 

Installations de surface . 

M. l ' ingénieur Fréson a bien vou lu se charger de faire dans les 
termes suivants, la description d ' une partie des installat ions de 
surface des Charbonnages des Liégeois. 

L es installat ions de bains-douches de la Société Anonyme des 
Charbonnages des Liégeois en Campine exécutées par la Compa­
gnie Générale d 'Hygiène à Bruxelles, ainsi que la lampisterie 
englobée dans cette installat ion et ét ablie par la Société d' Eclai­
rage des Mines de Lonain, méri t~nt une mention spéciale. 

E lles sont comprises dans un vaste bâtiment ent ièrement à rez­
de-chaussée, de 150 mètres de long et de 9s m,50 de large, qui 
abrite, en out re, divers services accessoires, tels q~e infirmerie, 
bureaux de payement et de marquage, magasins de distribution 
d'outils, réfectoires, etc . . . (voir figure avec légende ci-après). 

Par suite de la présence, à t rois mètres de profondeur, d 'une 
couche d'argile de faible résistance, la fondation du bâtiment a 
été construite sur 300 pieux Franki de 3m,50 de hauteur. L es murs, 
en charpente métallique et maçonnerie, ont une h auteur de 6m,50, 
niveau d ' appui des fermes Raikem soutenant la toiture. Ces fer­
mes divisent la largeu r du bât iment en huit t ravées; la toiture 
est en tuiles, avec sous-toiture en éternit , sauf à la par t ie supé­
rieure des versants oi:1 les t uiles sont remplacées par du verre 
mar telé, asstirant l'éclairage des locaux; les murs longitudinaux 
sont également vit rés, à leur partie supérieure sur une hau teur 

de l m,50. 
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LÉGENDE DE LA FIGURE 

1. SaUe de consu ltation . 

2. Salle d'attente. 

3. Salle d'opération. 

4. Salle de pansements. 

5. Salle de repos pour blessés . 

6. Sa.lie mortuaire~ 

7. Salle de bains. 

8 . Bureo.u des lois sociales. 

9. Bureo.u des sala.ires. 

10-11. Bureaux pour chefs mi­
neurs. 

12. Salle de chauffage. 

13. L o.voir pour ingénieurs et géo-

14. Sous-stntion électrique. 
mètres. 

15. ~ ! employés. 
16. W .-C. et U. ouvriers. 
17. pour ingénieurs. 

18. Bureau des porions. 

19. 

20. 

21. 

L avoir des porions. 

Salle de raccomodage 
tements. 

Buanderie. 

des 

22. Bureau de réclamations. 

23. L aboratoire. 

24. Salle de répnro.tion des nppn· 
reils de sauvetage. 

25. Salle des appareils de sauve­
tage. 

26. Couloir de circulation des ou­
vriers après postes. 

27. Couloir de circulation des ou­
vrier s avant postes. 

28. Réserve pour lavoir des ou-
vriers. 

29. Bureau de payement des ou­
vriers du fond. 

30. L o.voir des ouvriers. 

31. Bureau de payemen t des ou-
vriers de ln surface. 

32. Aise. 

33. Pointage des ouvriers du fond. 

34. Lampisterie électrique . 

35. Lampisterie à benzine. 

36. Burenu du chef lampiste. 

37. Groupes convertisseurs pour 
la. chnrge des accumulateurs. 

38·39. R eprise des outils fond et 
surface. 

40. Bureau du chef du magasin 
des outils. 

41·42. Distribution des outils fond 
et surface. 

43. R éfectoire pour ouvrières. 

44. W.-C. :et U. pour ouvrières 
de la lampisterie. 

45. R.éfectoire des ouvriers. 
46. Magasin à acide. 
47. Atelier de réparation des lam­

pes. 

48. Magasin des pièces de re­
change pour lampes. 

49. Mngo.sin des outils neufs. 

5o-5i. W.-C. et U. pour ouvriers 
et ouvrières. 

52. R éserve. 
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I. - Installations de bains-douches . 

Le lavoir proprement dit des mineurs occupe une salle de 
72 x 70 mètres dont la moitié seulement est équipée en partie ; 
elle renferme : 286 cabines pour ouvriers, 52 lavabos et 2, 106 ar ­
moires métalliques superposées. 

Les cabines sont disposées en douze groupes doubles de onze 
cabines. 

Elles sont construites en briques jaunes émaillées des « Majoli­
ques de Hasselt » et sont prévues avec pont à la base pour pe~·­
mettre un nettoyage facile à la lance. Chacune d'elles est mume 
d'une porte métallique et d ' une douche avec robinet. 

II existe, en outre, des crochets où les vêtements peuvent être 
suspendus à l'abri des éclaboussures, grâce à un muret en briques. 

Dans les cabines, ainsi que dans les couloirs entre groupes de 
cabines, le sol est revêtu en pavés céramiques; ailleurs, ce revête­
ment e·st en béton. Enfin, les murs du lavoir sont également 
revêtus en demi-briques de mêmes teinte et format que les briques 
de cabines. 

Les pavements présentent une pente vers une caisse d 'écoule­
ment pour faciliter le nettoyage. Toutes les eaux de nettoyage 
et eaux usées des douches sont évacuées par une système de tuyau­
teries en fonte et en grès, vers l 'égoût général longeant la façade 
nord du bâtiment. 

Le lavoir de porions, conçu d'une manière semblable, contient 
24 cabines, 181 armoires simples et 44 lavabos, installés dans une 
salle de 20 x 11 mètres. 

Enfin, le lavoir pour ingénieurs comprend 22 cabines avec 
baignoire et armoire métallique. 

Tous les W. -C. et urinoirs sont disposés dans des locaux séparés 
pour chaque catégorie et sont montés sur fosses septiques, assurant 
une épuration préalable des déchets avant leur envoi à l 'égoût. 

L 'installation complète comprendra 

616 cabines poUl" ou vriers; 
208 lavabos pour ouvriers; 
7, 196 armoires pour ouvriers; 
64 cabines pour femmes; 

410 armoires simples pour femmes; 
168 lavabos pou1· femmes ; 
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22 cabines pour ingénieurs et géomètres; 
24 cab.ines pour porions ; 
181 armoires simples pour porions; 
44 lavabos pour porions. 

II. - L ampisteries. 

1071 

L a lampisterie électrique est installée dans un local de 
17 x 34 mètres muni de chaque côté de douze guichets, fermés par 
registres en tôle, équilibrés par contrepoids, pour la distribution 
et la réception des lampes. 

Dans cette salle, sont installées actuellement, face à l'intervalle 
entre les guichets de réception, .des tables de nettoyage avec 
électro-aimant pour l 'ouverture des lampes. 

Chaque table porte, en outre, uue machine à nettoyer à t rois 
brosses, mue par moteur électrique de 2 HP placé sous la table. 
Ces machines sont munies de carters aspirant, collectant les pous­
sières proven·ant du nettoyage. 

Dès que les lampes sont démontées, les accumulateurs sont 
placés sur les rateliers de chargement ; ceux-ci, au nombre de sept, 
dont un simple et si doubles, comprennen t chacun cinq rangées 
horizontales de 40 éléments. L 'adduction du co~·ant se fait par 
lames de cuivre formant ressort et venant appuyer sur les bornes 
des éléments. Enfin , devant chaque rangée de supports existe une 
planche en bois sur laquelle on place, après n ettoyage, les têtes 
de lampes. 

Le chargement se fait par g roupe de 40 éléments sous tension 
de 110 vol ts et à l'intensité de 1 1/2 ampère, réglable par rhéostat, 
et dure 11 heures. 

Lorsque la char ge est terminée, on remonte les lampes, on les 
suspend à des r ateliers, en attendant la distribu~ion. Les rateliers, 
au nombre de quatorze, sont placés face aux guichets de distribu­
t ion ; chacun d-'eux se compose de trois colonnes métalliques, 
reliées entre elles par quatre rangées horizontales de fers T ; les 
les lampes sont suspendues de part et d ' autre du T, à des crochets 
rivés sur l'aile, tandis que sous les crochets se trou vent des plaqu es 
émaillées portant les numéros de lampe. La capacité d 'un de ces 
r ateliers est de 304 lampes. 

Le t ransport des lampes, depuis les tables de n ettoyage jusqu'au:>!: 
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ra.teliers, se. fait par tetits chariots à table, gui' de's 
mms de ra.ils en U. . 

par sept che-

, L~éq~ipement de la lampisterie est complété par une cabine de 
generat1on de courant cout· mu, comprenant deux groupes-moteur 
asynchrone 220 volts triphasé 28 HP , , . . 
110 volt 23 HP ' - generatnce contmue 

s, - avec tableau a· . te 1 d ' ISJOnc urs démarreurs appa-
re1 s e mesure et de réglage. Dans cette cabine se trou~e aussi 
le tableau d 'éclairage du bâtiment. 

La lampisterie est prévu . l' . :- e pour ent1·et1en de 7 000 1 ' l c-
tnques; actuellement il y en a 1 400 . ' ampes e e 

1 C . ' . . . ' en service; elles sont fournies 
par a ompagme AuXIha1re des M' , B 
un élément d ' ac ul t mes, a ruxelles ; elles sont à 

cum a eur au plomb t . 
trolyte immobilisé ar silic . ' ension 2 volts, avec élec­
d', . . p ate de soude et donnant 11 à 12 heures 

ecla1rage contmu avec ampoul , fi 
0,8 ampère. e a 1 ament métallique 2 volts, 

Le personnel de la lampisterie se 
ouvriers et d 'un chef de poste la 'tco:pose, le jour, de sept 
chef de poste. ' nui ' e t rois ouvriers et d ' un 

Les ouvrières disposent d 'un réfectoire 1 !' f . auque elles accèdent p ar 
un esca Ier ranch1ssant le couloir de cir 1 t • . 
fond. cu a ion des ouvriers du 

La lan:pisterie à benzine sera installée dans un local de 
17 x 10 metres, avec guichets semblables à ceux . . 
électrique. Elle est isolée de celle-ci par la cab· de,lla tl~mp1stene 
bui:ea cl h f l . ine e ec nque et le 

u u c e amp1ste ; les couloirs de communication entre les 
deux salles sont à double porte métallique. 

La lampisterie à benzine, prévue pour 2 000 1 ' 
enc · , · , ' ampes, n est pas 

or e equipee. Actuellement, on y opère seuleme t 1 l ' 
sage d ' t · d n es remp 1s-

une cen ame e lampes marqu Joris dont l tt 
f · t ' 1 1 · . ' e ne oyage se ai a a amp1stene électrique. 

2
m Les murs. des lampisteries sont revêtus, sur un hauteur de 

,50 de briques éma'll' hl bl , 
SO d

' b ' 1 ees sem a es a celles constituant les cloi-
ns es ca mes-douches. 

l Il. - Chauffage des locaux: et préparation 
de l'eau des douches. 

. ~l lto.caux son~ chauffés par distribution d ' air 
<:n cu a 10n par six g . chaud, mis en 1 oupes moto-ventilateurs ·t · d 
sont capables chacun d'un débit d 12 000 ~ rois e ceux-ci 

e ' mctres cubes/heure, 
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sous une pression de 100 millimètres d 'eau et sont mûs par moteur 
électrique de 9 HP ; les t rois autres peuvent fournir chacun 8,500 
mètres cubes/ heure, sous une pression de 85 millimètres d'eau, et 
sont mûs par moteur de 5,5 HP. 

L' air, qui peut être aspiré à l'extérieur ou à l'intérieur du 
bâtiment, passe sur des radiateurs serpentins à ailettes qui, alimen­
t és par de la vapeur à 6 kilogr., sont capables de le réchauffer 
de - 10 à x 130 degrés maximum. 

Cet air est envoyé dans les conduites en tôle soudée, disposées 
à )a partie supérieure des murs et distribué par bouches d' aérage 
descendantes en divers endroits des locaux ; le diamètre des con­
duites variable par raccords t ronc-coniques, est calculé de manière 
à t~nir compte des pertes de charge et assurer une répart ition 
de l' air aux diverses bouches. L a température à l'échappement 
peut at tein dre 30 degrés. 

Les couduites peuvent , en été, servü- à la ventilation et à la 
réfrigération des locaux, par injection d'air frais. 

La ventilat ion s'opère d 'autre part, par des mitres en tôle gal­
vanisée, de om, 75 de d'iamètre, disposés au sommet des fermes, sur 
t oute l ' étendue du bâtiment; elles sont obsturable par registre 
circulaire, que l' on manœuvre du sol à l ' aide d 'un câble. 

La préparation de l'eau se fait par appareils réchauffeurs à 
injection directe de vapeur . 

L'eau destinée aux bains-douches des ou vriers provient d ' un ré­
servoir à eau chaude de 5,000 lit res et d 'un réservoir à eau froide 
de 1,250 lit res, avec appareil mélangeur général amenant l 'eau à 
une t empérature d 'envi ron 37 degrés, pour être distribuée aux 
douches et lavabos. 

L ' installat ion alimentant les cabines d ' ingénieurs et porions se 
compose d'un réservoir à eau chaude de 4,000 li t res et d ' un réser­
voir à eau froide de 1,000 litres. 

L 'eau chaude ou froide est distribuée séparémen t, ce qui permet 
de régler la tempér ature à l'ut ilisation . 

En hiver, les eaux condensées des aéro-chauffeurs r ecueillies 
dans une hache centrale disposée en sous-sol, sont reportées par 
des turbo-pompes dans les haches de préparation et suffisen t à 
amener l 'eau à la température convenable. 

~~------------------------~ ......... ._ __________ ~ 
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IV. - Disposition d'ensemble . 

Les locaux des divers services sont disposés de manière à cana­
liser les ouvriers du fond depuis leur entrée au lavoir jusqu' au 
puits, en évitant les circuits inutiles et les détours. L'ouvrier qui 
entre par la façade ouest, accède directement au vestiaire-lavoir, 
y revêt sont costume de travail, passe au col1trôle et à la lampiste­
rie. Il peut alors circuler dans l' aise, composé de deux vastes 
salles, où il prend contact avec les chefs minem·s pour la forma­
tion des équipes avant la descente. Il se dirige ensuite vers le 
puits, en passant par le magasin d'outils, et, en empruntant une 
passerelle en béton, conduisant à la recette de 15 mètres. Cette 
passerelle est elle-même divisée en deux couloirs, par une balus­
trade canalisant la circulation des ouvriers avant et après poste. 

L 'examen du plan ci-joint montre la disposition des locaux des 
autres services; parmi ceux-ci, il y a lieu de remarquer l'infirme­
rie, dont les locaux ont une superficie toLale de 300 mètres carrés 
et comprennent une salle de repos avec six lits, une salle de bains, 
une salle de stérilisation des appareils et une salle mortuaire avec 
communication directe vers l 'extérieur. 

Enfin , en sous-sol, sont aménagés, du côté ouest , u n garage 
pour automobiles et un garage pour bicyclettes. 

-

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. J. VRANOKEN. 
· · Cl1ef-Dir·ec teur du 10• Arrondissement des Mines, à. Hasselt . Ingen1eur en 

SUR LES TRAVAUX DU tre SEMESTRE 1928 

Appareils Cottrel 

Evacuation et récupération des poussières précipitées 
é lectriquement. 

Un cas grave d'intoxication constaté chez un ouvrier occupé 
dans une usine mét allurgique du Limbourg, au chargement des 
poussières évacuées d 'un appareil Cottrell adjoint à u~ four à 

lomb, a attiré l 'attention sur la nature de ces pouss1eres, sur 
ies moyens de les évacuer avec le minimum de dang~r p,our. la 
santé du personnel et d 'en faire en même temps une recuperatlon 

profitable. 
Depuis l 'époque où a été publiée dans les Awnales. des Mm~s 

( 1925, t. XXVI, 3mo livraison) une note sur le premier appareil 
Cottrell mis en service à l'usine de Hoboken, les inst allations de 
l'espèce se sont multipliées dans les usines métallurgiques /des 
provinces de Limbourg et d 'Anvers. Celles-ci en comptent actuel­
lement vingt et un en service, quatre en cours de mon tage et 
deux tenus en réserve. Des seize appareils que possede à elle seule 
1 Société de la Vieille-Montagne à Baelen-sur-Nèthe, dix sont 
·a stallés à la suite des fours de grillage de Spirlet. 
m Le mode de traitement des poussières recueillies dépend· de la 
nature de celles-ci. Celles provenant des fours à water jacket peu­
vent, si la proporLion de soufre qu 'elles contiennent est suffisante, 
être directement agglomérées suivant 1m procédé décrit comme 
suit par M. l ' ingénieur Fréson : 

« Depuis 1925, trois appareils semblables au premier ont été 
installés à l 'usine de Hoboken et t raitent les fumées des h auts­
fourneaux à plomb et des conver tisseurs à cuivre; la qu antité de 
poussières recueillies varie de 10 à 16 tonnes par 24 heures. 
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Les gaz provenant des fours sont collectés dans une conduite 
métallique et se répartissent entre quatre appareils Cottrell. Après 
précipitation des poussières, ils sont aspirés dans un collecteur 
commun, grâce à un ventilateur de mine, qui les refoule ensuite 
à la cheminée. 

Les gaz circulent donc en dépression dans les tubes du dépous­
siéreur. 

Chaque appareil esti divisé en six compartiments de 32 tubes 
chacun et, à la base de chaque compartiment, se trouve une tré­
mie hermétique, dans laquelle les poussières s'accumulent lors du 
battage des tubes. Ces poussières étaient primitivement enlevées 
de la manière suivante : les six trémies d'un appareil communi­
quaient à la partie inférieure, avec une conduite horizontale étan­
che dans laquelle se mouvait urie vis sans fin amenant à une 
extrémité de la conduite la matière dans un élévateur fermé. 
Celui-ci la déversait dans un conduit ouvert où elle était arrosée 
et malaxée par une autre vis sans fin, qui, après humectatJion, 
la faisait tomber dans des wagonnets. Le produit recueilli était 
ensuite mélangé à la charge d'un four d'agglomération. 

Grâce aux précautions prises, la manipulation du produit ne 
soulevait que peu de poussière, mais elle exigeait l'intervention 
d'un mécanisme mû par moteurs électriques et dans lequel se 
produisaient assez fréquemment des engorgements nécessitant un 
arrêt de l ' installation. 

On avait, d'autre part, remarqué que la poussière accumuÎée 
dans les trémies pouvait entrer spontanément en ignition à la 
base de celles-ci et qu'elle se présentait, après combustion, sous 
forme agglomérée. Par contre, des essais d ' agglomération faits sur 
la poussière prélevée dans les trémies à l 'état sec (c'estJ..à-dire 
t it rant 15 à 20 % d 'eau) ne donnaient aucun résultat. 

On en conclut qu'il fallait, pour que la combustion et l'agglo­
mération se produisent, que la poussière se trouvât dans le même 
état qu'à la base des trémies et qu'il suffisait de la recevoir au 
sortir des tubes, dans un espace fermé où la combustion pût 
s'opérer sans inconvénient, et d ' où le produit aggloméré pût être 
facilement retiré. 

On fut ainsi amené à faire déboucher la base de la t rémie dans 
une chambre maçonnée, dans laquelle la poussière s'accumule et 
entre spontanément en ignition. Les parties combustibles sont le 
soufre, que les poussières contiennenil en proportion moyenne de 
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5 %• et l'arsenic qui s'y trouve à 7 %, mais en grande partie à 

l 'état d'oxyde. 
Cette chambre, dont la fig. 1 donne une coupe longitudinale, 

a une largeur intérieure d'un mètre environ ; elle est divisée dans 
le sens transversal, en deux compartiments à sole inclinée, pou­
vant être alimentés séparément par la trémie collectrice de pous­
sières. Celle-ci possède à sa base deux orifices rectangulaires 
obturables par des clapet s de fonte C manœu vrés de l'extérieur 
du massif par un levier fixé à l'axe de rotation des clapets. Sur 
cet axe agit également un levier à contrepoids disposé de façon 

à maintenir le clapet fermé. 

FIG. 1 . - COUPE LONGITUDINALE. 

Ech. : i /40. 

h ar t iment est fermé, à la partie antérieure, par une C aque comp ., , . 
. 'tallique p montée sur charmeras et percee, en son m1-

po1te me d · , l'. té 
. d' uverture circulaire A permettant e von a rn -heu une o 
. ' d f UI" Cette ouverture est fermée par une plaque de fonte 

n eur u o . . ' ., . 
r tée ar un levier mobile autour d une charmera fixée sur la 

P0 p ·11 ' ' t t ' 'té d ., porte et pou vant être verroUI e a son au re ex remi e mamere 

à appliquer la plaque sur l ' ouverture. 
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L'agglomération des poussières _:1ne quatre à cinq jours eti se 
fai t alternativement dans chaque compartiment. P endant que 
l'un d'eux reçoit la poussière de la trémie, le clapet de l'autre 
estJ fermé, la combustion s 'y achève et la masse se refroidit. L a 
porte P es~ alors o~verte e~ la matière agglomérée est enlevée par 
deux ouvriers murus de pioches et de pelles et chargée sur wa­
gonnets circulant sur une voie disposée de part et d'autre du massif 
de fours. Pendant) le travail, ces ouvriers sont porteurs de mas­
ques protégeant le nez et la bouche. 

La construction de ces fours, au nombre de six par appareil 
Cottre~l, est en voie d'achèvement ; ceux-ci ne comportent aucun 
mécamsme sujet à détérioratJion. La températurn des gaz dans les 
fours ne dépasse pas 200 degrés et la masse en ignition ne 
s'éc~auffe pas au-delà du rouge sombre, ce qui permet de con­
strwre les chambres en maçonnerie ordinaire. 

La marche de l' installation ne nécessite pas de force motrice 
et l'on prévoit que les 24 fours doubles pourront êtlre desservis 
par une seule équipe de deux h~mmes par 24 heures. 

_La n:1ise .au point du procédé réside principalement dans la 
de~ernunat10n de .la quantité d'air à admettre dans les fours, qui 
doit rester compnse entJre des limites assez étroites. 

La faible quantité d'air nécessaire à la combustion s'introduit 
pat~ l~s j

1

oints de la po~e P, sous l 'effet de la dépression appli­
quee a l ensemble de l appareil Cott rell. L'étanchiété convenable 
est obte~ue. p~r. un rebord métallique en fer plat dont la porte 
est munie m tén eurement, sur son pourtour et venant s'appli­
quer, au fond d ' une rainure de l'encadrement sur un cordon 
d ' a~iante .. Le serrage de ce joint est réalisé par neuf écroux à 
oreilles B disposés le long des t rois arrêtes de la porte . 

L 'ouver ture l · d ' · · A · , mume un JOmt du marne genre ainsi que les 
clapets C de la tr ' · t 1· ' · .' enne, son re ies aux leV1ers qui les comma 
dent par une articulation centrale de manière qu'ils s'appliqu;•nt 
exactement sur le bord des ouvertures à obturer . 

D ' autre part les ga t f , d l . , . ' z e umee e a combuat10n s'élèvent par 
la t remie et repassent a d , · , . , u epouss1erage. On avait prévu pour le 
depar t de ces g.az, ~es tubulures E à raccorder à une conduite 
sur laquelle aspirerarb un ventilateur mais d" .t.f , 't' 

1
. é , ce 1spos1 1 n a pas 

e e app iqu . » 

_;-.. 

/ • 

p. 

C H RONIQUE 

Comment combattre un incendie 
dans un réservoir à charbon pulvérisé ? 

E x trait de fo revue " Feiierwngstechnilc » (n° du 15 octobre 1929). 

Il faut avant tout s'efforcer de prévenir les incendies dans les 
trémies à charbon pulvérisé. 

Il convient notamment à cette fin d 'éviter le séjour prolongé 
du combustible dans le réservoir. Lorsqu ' une chaudière doit être 
mise hors feu , il faut cont inuer à faire fonctionner le foyer jus­
qu' à épuisement de la provision de combustible ou bien t ransva­
ser celui-ci dans la t rémie d ' une installation en activité ou encore 
employer tout autre moyen amenant la vidange de la trémie 

destinée à rester hors de service. 
Il est utile de s'assurer qu' il n 'existe dans les réservoirs aucune 

cause d'accumulation du combustible. 
Il est à remarquer aussi qu'u~ incendie peut prendre naissance 

en dehors d 'un réservoir et se communiquer ensuite à celui-ci . 
Ainsi, certaines chaînes à godets peuvent donner lieu à des accu­
mulations. Les surfaces d ' inclinaison inférieure à 60° doivent être 
proscrites. 

Plusieurs procédés d'extinction sont applicables aux incendies 
survenant dans les trémies à charbon pulvérisé, mais aucun ne 

jouit d ' une efficacité absolue. 
Le plus employé jusqu'à présent consiste à déverser de l 'anhy­

dride carbonique à la surface du charbon , de manière à isoler 
celui-ci de l' air, grâce à la densité du gaz carbonique. Mais cette 
densité peut diminuer sous l'effet de la chaleur dégagée p ar le 
foyer de l ' incendie. Il convient donc de réaliser un afflux suffi­
sant de gaz carbonique . En out re, pour amener l'extinction dans 
la masse du charbon, il est nécessaire de combiner l 'emploi du 

gaz carbonique avec un refroidissement du réservoir. L e t emps 
nécessaire à l 'extinction peut atteindre plusieurs jours. 

On u tilise aussi des appareils à t étrachlorure de carbone qui 
répandant un liquide sur le charbon tou t en dégageant du gaz 
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carbonique. Il est bon d 'assurer une pulvérisation suffisante du 
liquide. 

L e procédé à. la mousse est également basé sur la mise à l ' abri 
de l 'air du charbon grâce à une couche de mousse ét alée sur le 
combustible. Mais sans l'adjonction d'autres mesures, telles que 
la réfrigération, l 'extinction totale est douteuse et demande en 
tout cas un temps considér able . 

Jusqu'en ces derniers temps, l 'eau n ' avait pu être employée 
avec succès parce qu'elle n 'humecte pas la poussière et s'écoule 
par des canaux qui se forment dans la masse. Elle peut même 
servir de véhicule au charbon pulvérisé en ignition. 

L ' I. G. F arbenindustrie a, paraît-il, trouvé le moyen de donner 
à l 'eau la propr iété d 'humecter convenablement le charbon pul­
vérisé. Les expériences fai tes auraient été satisfaisantes, mais 
aucun cas d'emploi dans la pratique n'a. encore été signalé. 

Des notes bibliographiques sont annexées à l 'article. 

H . ANCIAU X . 

• 

_l 

B IBLIOGRAPHIE 
Nouvelle encyclopédie pratique des constructeurs, par RENÉ CHAM PLY. 

- Tome XIV• : presses, pilons, compresseurs , venti la teurs . 

Le volume sous revue fait partie d ' une vaste encyclopédie réu­
nissant, à l 'usage des petits constructem s, les données scientifiques 
les plus récentes, réduites autant que possible à leurs éléments 
p rat iques, et les réalisations exécutées par les meilleures usines 
de construction. Dans ce volume sont t raitées les, questions rela­
t ives aux presses, pilons, compresseurs et venti lateurs. 

L 'auteur étudie d'abord les systèmes de presses à serrage con­
tinu : presses à coins de ser rage, presses à vis, pressoirs à troncs 
d 'arbres fourchus, presses à genouillères exerçant une pression 
d ' autant plus forte que la matière se compr ime davantage. Il 
examine ensuite les presses à vis à balanciers, actionnées à la main, 
et à plateau de fricti on, actionnées mécaniquement. Il donne des 
r enseignements pour le calcul de la pression que peuvent donner 
<:es presses, en égard au diamètre de la vis. Il passe alors en revu e 
les presses à excentriques, servant à l 'emboutissage, à l'estampage 
et au forgeage. Après nomenclature des industries dans lesquelles 
ces presses sont employées, il décrit les systèmes simples : à levier 
et à cadre, puis les presses à, arbre-manivelle et bielle art iculée à 
la tige porte-out il. Il donne aussi des Îl1dications sur quelques 
spécimens de presses à excen triques existant dans l'industrie et 
.sur des appareils combinant plusieurs presses. L 'auteur termine 
par l'examen des p resses et accumulateurs hydrauliques. Après 
énoncé des principes de fonctionnement de ces appareils et indi­
cation des formules donnant les épaisseurs des parois des cylin­
dres et permettant de calculer la puissance nécessaire, il donne 
Ja liste des industries qui les emploient . Les nombreuses figures 
représentent un certain nombre de systèmes de presses employées 
dans différentes industries. 

Une deuxième partie du volume est consacrée aux marteaux-
ilons. Après quelques générali tés sur ceux-ci, l'auteur examine 

p 1 . t • , les marteaux mécaniques· formant eviers, ac 10nnes par une roue 
à cames, puis les moutons à ressort et à courroies, tenant suspen­
due la masse tombante et les moutous à pl~che à laquelle la 
masse est attachée et peut être ent raînée vers le haut par des 
aalets à friction. Il décrit alors pl usieurs t ypes de marteaux-pilous 
: t mosphériques dans 1esquels un piston, supportant la masse tom­
b ante, se meut dans un cylindre, ce dernier étant en relat ion avec 

------------------· ______________ :..........,. ___ _ 
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un cylindre de t ravail dans lequel un piston, actionné par moteur, 
fournit l' air comprimé nécessaire au soulèvement de la masse. Il 
t~r~li~e par la_ description succincte des marteaux-pilons à vapeur 
et, a a1~· co~primé, lesquels empruntent à ces fluides la puissance 
necessa1re a leur fonctionnement. 

La troisième partie du volume est consac1·e'e aux compresseurs 
d'ai:. Une premi~r chapitre rappelle les notions générales relati-
ves ~,, la. ~ompress1on et à la détente. Dans un deuxième chapitre 
est etud1ee la perte de charge dans les canalisations. Une formule 
p~rmetta~t ~e ~éterminer cette perte de charge dans des cas con­
crets est md1quee; un tableau très intéressant applique cette for­
~nu~e aux conditions les plus usuelles de la pratique. Ce tableau 
~nd~;ue la par.te ~e charge pour 100 mètres de conduite de om,020 
a 0 ,090 de d1ametre, avec des pressions de 2 4 t 7 k . ff t"f 

t . , , e g1 . e ec i s 
par cen 1motre carré et des débits de oma 0~5 , ~3 a · 
U , o a o m· par mmute. 

n autre tableau donne la perte de charg . 100 , t 
. . . e pa1 me res de con-

duite circulaire en tôle de om 10 à 1 Il 't. d d' ' 
, ' ic te e 1ametre parcou-

rues par des courants d'air dont la vitess~ va" d 5 , 25 , 
• " 1 1e e a metres 

par seconde. Enfm, un troisième tableau d l ', · 1 , . . . onne eqwva ent, en 
mctres de condwtes rect ilignes des robinets d'a. At t' d . , . ' 1 re , es et cou es, 
au pomt de vue de leur res1stance au passage de l' · . U t · ., air. n r01s1e-
me chapitre s'occupe des calculs de construction d , . , , , es compresseurs 
a piston'. Apres 1 expose des formules théoriques du t ravail de 
compression et de r efoulement, l'ouvrage indique comment on 
peut déterminer l'élévat;ion de température, le nombre de phases 
~u le rapp~1-t de compression clans les compresseur s polytropiques 
a compression étagée. Après avoir envisagé les causes qui influent 
sur le rendement volumétrique de ces appareils, il donn e les for­
mules permettant de trouver la puissance absorbée et les indica­
tions prat iques pour déterminer la course, l'alésage, le nombre 
de tours et le volant. Enfin, il expose une classification des com­
presseurs à piston suivant leur régime de pression, leur débit, 
leur mode de commande et la disposition de leurs organes. Un 
chapitre est consacré aux détails de construction des compresseurs· 
à piston suivant leur régime de pression, leur débit, leur mode­
de comm~nde et la disposition de leurs organes. Un chapitre est 
consacré aux détails de constrnction de,, compresseurs à · t . . ,, . . pis on 
ams1 qua la descnpt1on de quelques compresseurs mou t 1 _ 

l' d . · , . o e po y 
cy 111 t 1ques, a une et plusieurs phases et refroidissement à ailettes. 
ou à eau. Quelques brèves indications sont doiine' · 1 es aussi sur es. 

_ +-
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pompes à vide. Un autre chapitre s'occupe de la réfrigération, du 
graissage, du montage et de l 'entretien des compresseurs à piston. 
En ce qui concerne la réfrigération et le graissage, ce chapi t re 
donne des indicat ions pratiques in téressantes sur la surface de 
réfrigération nécessaire pat· m 3 /minute d 'air aspiré, suivant la 
pression, ainsi que sur la composition des huiles à employer pour 
Je graissage des cylindres à air. Il recommande également les pré­
cau t ions à prendre et les r ègles à observer pour le montage et 
l 'en t r etien des compresseu1·s. Les soupapes, clapets, t iroirs et r égu­
lateur s, notamment les régulateurs " tout ou rien ,, et les régula­
teurs progressifs sont ensuite décrits. Quelques brefs r enseigne­
ments sont donnés sur les compresseurs à piston hydraulique et sur 
les chutes d'eau utilisées comme compresseurs hydrauliques. L 'au­
teur traite alors la question des t urbo-compresseurs. Après avoir 
expliqué leur mode de fonctionnement, il donne quelques indica­
tions sur les appareils de sécurité et de régulation qui les accom­
pagnent. II cite aussi les cas d ' application avantageux de ce genre 
de compresseur~. On trouve alors quelques descriptions de souf­
fleries ou compresseurs à faible pression et for t débit : souffleries 
à palettes, des types Baele et 'Winterthur, souffleries à éjecteurs, 
soufflerie Sturtervaut, compresseurs Planche et Roots. Quelques 
pages s'occupent des accessoires des compresseurs : réservoirs d'air, 
t uyaut eries, récha11ffeurs d'air , filtres compteurs. Un tableau 
montre, par des chiffres intéressants, la per te occasionnée par les 
fuites d ' air compr imé. Cette partie de l'ouvrage se termine par 
l'exposé de quelques méthodes de mesure du rendement volumé­
t rique des compresseurs. 

La dernière partie de l'ouvrage est consacrée aux ventilateurs. 
Après avoir exposé les notions générales théoriques sur la mat ière, 
l'auteur donne certains détails de construction et d ' installation de 
ventilateurs ainsi que des tables de constantes de plusieurs types, 
destinés à différents u sages. Il termine par quelques indications 
sur la mesure de la pression et de la vitesse dans les conduites. 

R. LEFÈVRE. 



1084 ANNALES DES MINES DE BELGI QUE 

L'industrie Minière. - Ses Pritncipes Fondamentaux . - Ses 
Bases E conomiques, par G. l\lonEAU. - GAuTmEn-VILLARS et 
Cie, éditeurs, libraires du Bureau des Lon<>itudes de !' Ecole 0 , 

Polytechnique, 55, Quai des Grands-Augustins, P aris 1929. 

Cet ouvrage de 167 pages in-octavo, avec quelques figures dans 
I_e text~, envisage l'industrie minière au point de vue purement 
econom1que. Ce n'est ni un cours d'exploitation des mines, ni 
un traité de comptabilité industrielle. Dès le début du premier 
chapitre, l'auteur dit explicitement qu'il ne s'adresse pas aux 
ingénieurs; qu'il ne s' occupera ni des questions techniques, ni du 
point de vue scientifique; qu'il s' attachera à la solution du pro­
blème industriel et financier , consistant " à établir une harmonie 
conven able en,tre la nature du gîte à exploiter et les moyens à 
employer pour en tirer parti ». Mais, avant toute mise en exploi­
tation d'un nouveau gîte, un expert, qui est généralement un 
ingénieur, doit être appelé à dire ce qu ' il faut faire pour cela, 
s' il juge que cet te exploi ta t ion sera rémunératrice et s'il est ime 
opportun de l 'entreprendre . 

Le livre de M. Moreau est d ' une lecture facile ; l'auteur donne 
de nombreux exemples concrets et d'intéressants r enseignements 
tirés de sou expérience personnelle. C'est un ouvrage de vulgari­
sation, destiné surtout aux capitalistes, aux administrateurs de 
sociétés, à tous ceux dont les fonds sont engagés dans des entre­
prises minières, qui les dirigen t financièrement, qui fixent l'im­
portance des capitaux à investir ou qui sont disposés à s'y inté­
resser personnellement . Il peut également constituer un aide-mé­
moire très utile et un guide précieux pour les jeunes ingénieurs 
encore novices, lorsqu'ils sont appelés à s'occuper de prospect io;n 
ou d 'exper t ise minière, soit dans les colonies, soit dans des pays 
étrangers, où ils ne peuvent emporter de volumineux t raités. 

Le chapitre i de l ' ouvTage analysé, porte le t itr e « Quelques 
mots sur les gîtes minéraux n. Il contient des notions très brèves, 
à 1 'usage des personnes non initiées aux sciences m inérales, r elat i ­
vement au classement, à la nature, à l ' origi ne et aux caractères 
des principaux gîtes métalliques et des dépôts de combustibles. 

Dans le chapitre II, intitulé " P ér iode initiale » et qui ne com­
prend qu'une vingtaine de pages, il est question des travaux de 
prospection et de reconnaissance, des indices qui peuvent guider le 
chercheur de mines, des méthodes qu' il utilise et des travaux pré-

' 
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liminaires qu'il doit entreprendre, pour établir l'exploitabilité 
et la valeur de sa découverte. 

Le chapitre III, de loin le plus étendu, expose les " Principes 
fondamentaux » de l ' industrie minière. Après avoir r épété à pro­
pos de l' organisat ion de cette industrie, que le sujet qu' il traite 
n 'est point d'essence technique, l ' auteur formule l' observation 
suivante, qui définit clairement le point de vue auquel il se place: 
" En matière d'exploitation minière, l 'exploit ant, le directeur, 
celui qui prescrit et surveille les travaux, est investi d ' un pouvoir 
exécutif. C'est à lui qu' il appartient de trac~r un programe et 
d'en assurer la réalisat ion dans les meilleures conditions possi­
bles, mais ce n 'est pas lui qui décide s' il y a lieu de commencer 
l'exploitat ion ou d ' abandonner l 'affaire » . 

Il met ensuite les lecteurs en garde èontre les lanceurs d 'affaires 
imprudents ou les spéculateurs malhonnêtes et il rappelle que « le 
fait d ' organiser quelque chose implique nécessairement que ce 
quelque chose existe » . Qu' on ne peut donc supposer que " le gîte 
visé soit insuffisamment reconnu ou développé, qu'au surplus, en 
cas de doute, il faut avan t t oute chose, procéder au supplément 
de t ravaux indispensables, si on veut éviter uµ désastre ». 

L 'étude des gîtes et l 'évaluation du tonnage qu' ils peu vent 
fournir, forme l ' objet de la seconde partie du chapitre III, où 
sont traités divers points parnü lesquels je citerai les condit ions 
générales, envisagées au poüit de vue des t ransports, le choix et 
l 'amélioration des installat ions, la création des r éserves e t l 'acti­
vité de l'extraction. Puis, il r ésume ses conclusions, en éuonçani 
les principes fondamentaux suivan ts, qui doivent être respectés par 
le conseil d' administration ou par le propriétaire de la mine : 

1° On ne doit envisager l' organisat ion d ' une exploitation que 
si la mine est suffisamment ouverte, pour qu ' on puisse la juger 
comme exploitable et rémunératrice. 

2° Il faut établir une relation con venable en t re la valeu r prou­
vée, ou tout au moins acceptable, de la mine et le total des immo­
bilisations. 

3° N e j amais entreprendre une affaire m1mere sans avoir soi­
gneusement étudié son avenir économique et les condit ions du 
marché. 

4° Conduire le traçage tr ès en avant de l 'ab atage, de façon à 
avoir, toujours préparés, un nombre de m assifs aussi grand que 
possible. 
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5° Etant donné un gîte, outillé d 'une façon déterminée, l'ex­
ploitation doit m11rcher techniquement aussi vite· que le permet­
tent les con ditions commerciales. 

6° Il ne faut admettre un perfectionnement que s'il est réelle­
ment avan tageux. 

Dans le chapitre III, on trouv:e encore' notamment des considé­
rations relatives aux travaux d'approche par puits et galeries, à 
la meilleure position ~ donner au puits d'extraction, à l'organi­
sation de l 'extraction , au rendement des puits, à la détermination 
de leur domaine propre ou de leur champ d'action, à la progres­
sion des travaux, à la meilleure u t ilisation du minerai tout venant, 
aux ateliers de préparation mécanique et à la position à leur 
donner . 

Enfin, ce chapitre se termine par un court examen de quelques 
questions qui intéressent la sécurité de la mine et celle de son 
personnel ouvrier. 

Le dernier chapitre de l ' ouvrage est consacré aux " Bases éco­
nomiques ,, de l'industrie minière. L 'auteur y insiste sur la grande 
responsabilité du spécialiste chargé d'établir le rappor t destiné 
à servir de base à la décision des promoteurs de l ' affaire et des 
financiers qui doiv.ent la lancer. Il s'occupe assèz longuement de 
l'établissement du prix de revient probable et des teneul"S limites, 
à admettre en vue de réaliser le maximum de bénéfice. A ce 
sujet, il reproduit les courbes de Saladin, donnant en fonction 
de la teneur admise, Je prix de revient (caractéristique indus­
t rielle) le tonnage marchand, annuel et le bénéfice annuel. 

Les derniers paragraphes du chapitre IV traitent de l 'acqui­
sition des mines de l 'évaluation de leur valeur vénale, de la durée 
probable et de' l'intensité de le~ e~ploita~i~~' du capital à Y 
investir, du côté financier des operat1ons mm1eres et des transac­
t ion auxquelles elles donnent lieu. 

C'est surtout dans ce chapitre que l'ingénieu1· expert, peu faini­
liarisé avec les questions financières, t rouvera d'utiles indications 
et des données pratiques, de nat ure à l'aider dans sa tâche. 

V. F . 

î 

DIVERS 

Association belge de Standardisation 
1A. B '. S .) 

PUBLICATIONS 

Instructions relatives aux ouvrages en béton ar me. 

L 'Association Belge de Standardisation vient de faire paraît re 
une deuxième édition, revisée, de son Rapport n° 15 : Instructions 
relatives aux ouvrages en béton armé. 

La première édition des " Instructions » a trouvé un accueil 
particulièrement favorable auprès du public technique et il est 
devenu de pratique courante de s'y référer lors de l 'élaboration 
des contrats. 

Une telle faveur n 'est durable, cependant, que si le travail qui 
en est l 'objet est mis à jour au fur et à mesure que la technique 
évolue et que les applications pratiques mettent en lumière cer­
taines imperfections du texte primitif. 

C'est dans cet esprit que, dans sa séance du 29 décembre 1926, 
le Bureau de l ' A. B. S. a décidé d'inviter la Cominission compé­
tente à procéder à une première revision du Rapport n° 15. 

En plus de la correction attentive du texte des u Instructions », 

il importait de tenir compte de l 'évolution assez profonde de la 
technique du béton armé, depuis 1923, et qui est due à trois causes 
principales : l 'améliora.Lion de la qualité des ciments et la fabri­
cation devenue courante des ciments à durcissement rapide ou à 
haute résistance, une connaissance plus approfondie des relations 
entre la composition des bétons et leurs propriétés physiques; 
enfin , la fréquence plus g rande des relations entre Je chantier et 
le laboratoire. 

E n vue de fournir une base sûre au travail de revision, un appel 
a été fait aux spécialistes du béton armé pour qu' ils communi­
quent à l' A. B. S. leurs critiques et leurs suggestions éventuelles. 

La Commission qui avait fait la première étude a été reconsti­
tuée et complétée par un représentant du l\Iinistère des Coloaies 
et un délégué de la Chambre Syndicale du Béton armé. 

MM. Christophe, Dustin, Eug. François et Rabozée ont fait 
également par t i? de la Commission, en qualité de délégués de la 
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Commission instit uée le 11 juin 1927 par hl. le Ministre de !'In­
dustrie, du Travail et de la P révoyance sociale et chargée d'éla­
borer un projet de réglementation éventuellement applicable aux 
constrnctions en béton arm é. 

M. G. Magne!, professeur à l 'Université de Gand a bien voulu 
' "' remplir, pour la s~conde fois, les fonctions de Secrétaire-rappor-

t eur et se charger du t r avai l délicat de la rédact ion des nouveaux 
textes. 

L a Commission s'est r éunie la première fois le 20 décembre 1927 
et, après avoir tenu dix séances, a arrêté un nou veau texte, accom­
pagné de notes explicat ives, et devant servi r de base à l 'enquête 
publique prévue par les statu ts de l 'A. B. S. 

Cette enquête a été ouver te du 1 •r janvier a.u 31 mars 1929 et 
elle a produit des résult ats du plus grand in térêt , le projet de texte 
ravisé ayant fait l 'objet de nombreuses r emarques émanan t t ant 
de personnalités du monde scientifique que de spécialistes de l' in­
dustrie du bât iment et des tr avaux publics. 

La Commission s'est r éunie le 30 avril 1929 pou r exam iner les 
résultats de l 'enquête publique et elle a adopté différentes addi­
tions et modifications au projet. Le rappor t ainsi amendé a été 
soumis une dernière fois à la Commission et , comme conséquence 
des obser vations faites par certains membres de celle-ci, quelques 
retouches ont encore été appor tées au texte, qui s'est t rouvé ainsi 
définitivement adopté. 

En plus des corrections de détail, les modifications essentielle!.! 
il. la première édition out porté sur les articles 2, 6, 19 et 32. Fu 
art icle l 5bis, r ela t if aux colonnes, et t rois annexes nouvelles ont 
été int roduits dans le texte pr imitif; l' article 17 a été supprimé. 

On t rouvera sans doute que ces n ouvelles prescr iptions marquen t 
un progrès sensible sur celles de 1923. Elles ne satisfont cependant 
pas encore ent ièrement la Commission. Celle-ci , dont l ' activité sera 
désormais permanente, va aborder maintenant l'étude de ques­
t ions part iculièœment complexes, en vue d 'une n ouvelle revision 
des " I nstruct,ions ,, qui serait en t reprise dans deux ou t rois ans. 

~e Rapport n° 15-1929 peut être obtenu, franco de port en 
Belgique, au prix de 6 francs l ' exemplaire en s'adressan t à l'A sso­
ciation Belge de Standardisation , rue Ducale, ~3 , à Brux.elles. 

Pom· l 'étranger , ajouter fr. 0.70 par exemplaire. 
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Le paiement est à faire an momen t de la com mrmd e, au crédit 
du compte postal n° 218.55 de M. Gust ave-L . G ÉRARD, à Bruxelles. 
Afin d'éviter tout r etard dans l 'expédition , les souscripteurs sont 
priés d 'indiquer leur adresse complète sur l~ talon du bullet in de 
versement ou du mandat de virement . 

Texte et notes explicatives des 
« Instr uctions relatives aux ouvrages en béton armé '.>'. 

L' Associat ion Belge de St andardisation vient de faire paraître 
une nouvele édit ion de la Publicat ion n° 9 : l nstructions relatives 
a 11 ,r 01wrages en béton armé. Texte et notes explicatives. 

N ous avons annoncé ci-avant la publ ication d ' une texte revise 
des I nstructions. Ce tex te forme l' obj et du fascictùe n° 15 (2° édi­
t ion) des publications officielles de l ' A. B . S. et y est présenté sous 
forme d ' un cahier des charges. Comme t el il se compose de l'énu­
mération en quelques articles des différen tes conditions· qui doivent 
êt re obser vées tan t dans le calcul que dans l 'exécut ion et l 'épreuve 

des ouvrages en béton armé ; par contre, i l ne contien t pas la jus­
t ificat ion de ces d ifférentes stipulations. 

Jugeant qu' une règle ne peut êt re parfai tement claire que pour 
celui qui en connaît la justification, l' A. B. S. avai t cru u t ile, après 
la parut ion deB la première édi t ion du Ravport 11° 15, en 1923, 
de rédiger, pour chaque art icle, une note résuman t les r aisons qui 
avaien t dicté son adoption. 

L ' accueil réservé à cet te première édition de la l'ublicatio11 n° 9 
a montré l' u t ili té de publier, en même t emps que le tex te revisé 
des I nstr uctions une nouvelle édi t ion des N otes e.1·11licatives. 

l\I. G. M AGNE L , professeur à l 'U.niversité de Gand et secrétaire­
rapport'eur de la Comm ission t echnique a bien voulu se charger, 
cet te fois encore, du travail délicat de la rédaction des nouvelles 
notes explicat ives. 

L a P 1iblication n° !J, brochu re de 60 pages au format A 5 (148 
snr 210) reproduit le texte complet de ces commentaires accompa­
gné du rappel des art'icles mêmes des lnstruct ions. 
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Elle peut être obtenue, franco de por t en Belgique, au prix de 
10 francs l'exemplafre, en s'adressant à l' Association Belge de 
Standardisation, 33, rue Ducale, Bruxelles. 

Pour l 'étranger , ajouter fr. 0, 70 par exemplaire. 

Le paiement est à faire au moment de la commande au crédit 
du compt e postal n° 218,55 du Secrétaire général, M . Gustave L. 
~érard, à Bruxelles. - A fin d 'éviter tout ret ard dans l'expédi­
tion, les souscripteurs sont priés d'indiquer leur adresse complèt e 
sur le talon du bulletin de versement ou du mandat de virement. 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE, 
DU TRA V AIL ET DE LA PR ltVOYANCE SOCIALE 

ADMINISTRATION DES MINES 

STATISTIQUE 
DES 

Industries extractives et métallurgiques 
ET DES 

APPAREIL S A VAPEUR 

ANNÉE 1928 

Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous adresser le rapport contenant, 
pour l'année 1928, les renseignements statistiques ras­
semblés par la Direction génér ale des Mines. 

Ce rappor t comprend d'abord deux chapitres consa­
crés, l' un aux industries extractives auxquelles sont 
rattachées les fabrications du coke et des agglomérés, 
l 'autre aux industr ies métallurgiques. 

Les accidents survenus au cours de l' année dans ces 
diverses industries font l'objet d'un troisième chapitre. 

Enfin, le rapport se termine par un r elevé des appa­
reils à vapeur existant dans le r oyaume. 

Les principaux r ésultats statistiques sont disposés en 
quinze tableaux hors-texte à la fin du rappor t . 

Les tableaux I , II et III relatifs à l'exploitation des 
mines de houille sont dressés en grande par tie à l'aide 
des déclarations que les concessionnaires de ces mines 
sont tenus de fournir en ver tu de l' article 7 de l'arrêté 
royal du 20 mars 1914., relatif aux redevances . Ces 
déclarations sont ' 'érifiées par les ingénieurs des rpines 
conformément à l'article 9 du même arrêté. 
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Il en est de même de la première partie du tableau IV 
relative aux mines métalliques. 

Le tab leau XIV donnant la statistique des accidents 
dans les mines de houille est établi au moyen des procès­
verbaux dressés par les ingénieurs des Mines. Il en est 
de même des tableaux intercalés dans le texte du rapport 
et qui sont relatifs aux accidents dans les carrières et 
dans les usines. 

Le tableau XV condense les données des états descrip­
tifs tenus pour les appareils à vapeur par les ingénieurs 
des Mines et par les ingénieurs des Ponts et Chaussées. 

Quant aux autres tableaux, ils ont été préparés par la 
Direction génér ale des Mines au moyen de déclarations 
que les exploitants de carrières eL d'usines ont fournies 
suivant une usage établi de longue date. Ces déclarations 
ont été contrôlées dans la mesure du possible par les 
ingénieurs des Mines, mais l'exactitute rigoureuse ne 
peut en êLre certifiée. 

Les renseignements complémentaires ou récapitulatifs 
donnés dans le texte du rapport sont empruntés, en 
général, aux mêmes sources que ceux contenus dans les 
tableaux correspondants. 

Comme en 1927, un paragraphe spécial a été consacré 
à l'outillage mécanique des travaux souterrains. Les 
chiffres contenus dans ce paragraphe r ésultent d'une 
enquête effectuée par l'administration des Mines, qm 
a vérifié ces chiffres autant que possible. 

La table des matièr es ci-après facilitera la consulta­
tion du présent rapport. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'hommage de 
mon respectueux dévouement. 

Le Di?-ecteur général des Mines, 
J. LEBACQZ . 

Bruxelles, le 1°' décembre 1929 . 
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STATISTIQUE 
Dl!S 

IND_USTRIES EXTRACTIVES ET METALLURGIOUES 
ET DES 

APPAREILS A V A PEUR 

EN BELGIQUE 

p our l ' ann ée 1928 

CHAPITRE PREMIER 

A. - INDUSTRIES EXTRACTIVES 

1. - Charbonnages. ('r ableaux I , II et III.) 

1. - Importance, conditions et résultats 
d e l'exploita tion . 

BASSIN nu Suo 

a). Concessions et sièges d'exploitation. 

Au 31 décembre 1928, la situation des concessions était 
la suivante : 

Mines de houille concédées. (Bassin du Sud) 

Nombre Etendue 

Hainaut 66 89.708 hectares 
Namur. 26 12.782 » 

Liége . 57 37.816 > 
Luxembou rg . i 127 » 

Total. i 50 i40.433 > 

Au cours de l'année 1928, une concession nouvelle a été 
accordée; d'autre part , deux concessions ont été révo­
quées et une réunion de de ux concessions a été a utori­
sée ( 1 ). 

(1) Voir A1111a/es dis M ines de Belg ique, année 1999 T 
son, pages 255 et suivantes - . . XXX, lre livrai-

t' 
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Le nombre et la superficie des concessions de houille 
qui ont été en activité, c'est-à-dire en exploitation ou en 
préparation au cours de l'année '1928, sont les suivants: 

Mines de houille en activité (Bassin du Sud) : 

Hain aut. 55 78.664 hectares 
Namm· . 9 3. '159 » 

Liége 35 30.500 .. 
Total. 99 112.323 » 

Par siège d'extract ion, il fau t entendre un ensemble de puits 
ayant des installations communes ou tout au moins en grande part ie 
communes. Ou ne considère pas, toutefois, comme siège d'extraction 
spécial, un puits d'aérage par lequel se fe1·a it, par exemple, une petite 
extraction destinée principalement a fournir le charbon nécessaire 
aux chaudières du dit puits : dans ce cas, le tonnage extrait est porté 
au compte du siège d'exploitation proprement dit . 

Ne sont. d 'au t re part, considérés comme sièges en réserve, que 
des sièges possédant encore des i ostallations pou va nt permettre éven­

tuellement leur remise en act i vilé. 

Nombre de sièges d'extraction (Bassin du Sud) . 

1913 192~ 1925 1926 1927 1928 

eo activité . 271 256 246 243 240 233 

Nom bre de e n réserve . '1 8 22 i9 rn 19 i2 

sièges en constructi on i6 iO 6 8 8 8 

d'extraction Tota l. 305 288 2ï i 270 26î 253 

b). - Production et vente. 

VENTE. - La quantité de charbon ve ndu et la valeur de ce char­
bon, ré3ll ltent des déclarations des exploitants. La valeur est le 
produit réel de la vente. Il en es t de même du charbon livré aux 
us ines ao nexées a ux mines (fabriques de coke et d'agglomérés, usines 
métallurg iques et a utres), lequel est êva lué à son prix de vente com-

mercial. 

Nombre 
et étendue 

des mines de 
houille 

en activité. 

Sièges 
d'exploita­

tion 

1 
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D1sTRIBUTION. - Aux termes d'une con vention, chaque fami lle 
d 'ouvrier mineur reçoit gratuitement du charbon à raison de 
300 kilogrammes par mois d'été et de 400 kilogrammes par mois 
d 'hi ver, soit 4,2 tonnes pa r an. Les charbonnages ne délivrent plus 
g ratuitemen t du charbon aux ou vriers pensionn és ni aux veuves 
d'ouvriers pensionnés. 

Le charbon gratuit est évalué à sa v aleur commercia le. 

Indépendamment de cette distribution , une certaine quantité de 
charbon est li vrée à prix réduit aux ouvriers de la mine; elle est 
portée, avec sa valeur commerciale, au chapit re de la vente et la 
différence entre la valeur comme rciale et le prix payé est portée aux 
dépenses sous la rubrique: dé1Jenses anérentes à la m ain-d'œuV?·e. 

Le charbon livré gratu itement aux ou vriers des usi nes annexées 
aux charbon nages est compris dans la vente à ces usinPs. 

CONSOMMATION. - Le charbon consommé est la par tie de l'extrac­
tion utili sée à chaque mine pour les services de l'exploitat ion ; il ne 

comprend pas le charbon que certaines mi nes achètent pou 1· leurs 
propres besoins. La valeur du charbon consommé est fixée a u prix 
des qualités correspondantes vend ues au dehors. 

STOCKS. - La valeur des 8tocks est détermi née de mani'ère à se 
rapprocher· le plus possible du prix auquel ces s tocks auraient pu être 
réalisés, e n égard à la n ature et à la qualité des divers produits qui 
les constituent. 

PRooucTJON. - La production est la somme des quant ités vendues, 
distribuées et conrnmmées, a ugmentées ou diminuées des diffé rences 
des stocks au commencement et à la fin de l'a nnée. 

La valeur de la produ ction est déter·minée de la même manière. 

Les charbons extraits sont classés comme su it , d'après leurs teneurs 
en matières vola ti les : 

:1 ° cha rbons Flénu : ceux qui renferment plus de 25 % ; 
2° » gras : » de 25 à :1 6 % ; 
3° » demi-gras: » de 16 à 1:1 % ; 
4° » maigres: » moins de 1:1 %. 

La production de houille dans le bassin du Sud a é té en 
1928 de 24.687.210 Lonnes, soit à peine 2 % de moins que 
l'annéeprécéden te . 

D'autre part, l'année se termine avec un stock total pour 
ce bassi n de 1.093.970 tonnes ; ce s tock es t inférieur de 
608.370 tonnes à celui qui existait a u début de l'année. 
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Le tableau ci-desso us donne les productions de chacun 
des districts pendant les an nées 19 13, f 924, 1925, 1926 , 
1927 et 1928. 

(Bassin du Sud) 

DISTRICTS 
PRODUCT ION EN T O NNES 

t.l lNIERS 

Production 
par distr ict 

1913 
1 

1924 
1 

1925 
1 

1926 
1 

1927 
1 

1928 

Tonnes T onnes T onnes T onnes Tonnes Tonnes 

Couchant de Mons 4.4:l6.fJ50 4.209.760 4. 931.370 5.4.J0. 040 5.8Pû.610 5. l't23.67C 

Centre . 3.458 .6~0 3.99.J.760 3.8ù2 270 4 .1 89.830 4.522 660 4. 51:.870 

Charlero.i 8.1~8 .020 7.908.260 7 .521.060 7.874.71 0 e .396.680 8 . 117 .27C 

Namur . 829 900 616 300 477.050 .f.11. 870 459.850 433 .12( 

Liégc 5. 998.480 :i.526. 280 5.201 360 5 537.990 5.84è 140 5.805.280 

T ora! . . 22 .841.590 22.255.360 21. 993. 110 23.484.440 25.117.490 24 .68i .ilL 

La dimin utio n d'extraction en 1928 s'est donc répartie 
entre tous les d i s trict~. L'ex tract ion totale- reste supérieure 

de 8 % à celle de 1913. 
Au poin t de vue de l'importance relative des différents 

dis tricts, on re rna rqne d'après le ta bleau ci-après que la 
par t des bassins du Coucha nt de Mous et du Centre d~ns 

l'ex traction a augmenté tandis que celle des autres bass~ns 

a diminué par rap port à la situa~ion en 1913; de 19.2 1 à 
1928, la vat'iatio n a é lé peu sens1 ble. 

(Bassin du Sud ) 

Participati on en puur-cents de cha~u n des districts 
<J ans la production du Bassm du Sud 

D ISTRICTS 

1 1 
1913 1927 1928 . 

19 .. l 23,4 23.6 
Couchant de ~lons 18,0 18'3 !5 , 1 

32 ,8 Centre 
35 .7 33,4 

Charlero i 
3,6 1,9 1,8 

Namur. 
26,3 23. 3 23,5 

Liége 
100 ,0 100 .0 100,0 

• 
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La production moyenne par concession vari e notable­
ment d'un district à l 'autre. Pour l 'ensemble du bassin du 
Sud elle a été de 246.900 tonnes. Le tableau ci-après 
indique qu'une concentra tion assez intense s'est opérée 
dans divers bassins, et spécialemen t dans le Couchant de 
Mons. 

1913 1928 

DtS:rRJ CT S 
Nombre de Production Nombre d{ Production 
concessions par concessions par 

actives concession activc:s concession -
Couchant de Mons 24 183.610 12 485 300 

Centre , I! 314 .420 fi 502 .C'OO 

Charleroi 35 232.800 34 238.400 

Namur. 12 69. 160 9 48. 100 

Liége 43 139 .500 35 167.200 

----
Bas~in du Sud . 125 182.730 99 249 .400 

Au point de vue de la teneur en 111 a tières volatiles , qui 
sert de base à la classifi cation des houilles belges en char­
bons tlénus, gras, demi-g ras et maigres, la répartition de· 
la production a été la sui vante en t 9 13, en t 927 et en. 
1928. 

1 
1 
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(Bassin du Sitd) 

NATURE DES 
1913 19'27 1928 

CHAllBONS Quantité• 

1 
% 

Quantités 

1 
% Quantités 

1 
% globales globales globales 

F lénu . 2. 11(\ .790 9,2 3.799. 570 15, 1 3 .744.3~0 15,2 

Gras . 5.453.620 23 ,9 5. H9.260 20 ,5 4. 987.480 20,2 

Demi-gras . 
' 

9.715.610 42 ,6 10 .174 .850 40, 5 9.823.550 39 ,8 

Maigre . 6. 561.570 24,3 5.994.260 23,9 6.131 .850 24,8 

- - -- --
22.1141. 590 100,1) 2!'>. 117. 940 100,0 24. 687 .210 100,0 

Le tonnage de charbon maigre est en augmentation par 
r apport à l'année précédente , alor s que la production to­
tale a légèrement diminué; le pourcentage de cette caté­
aorie dépasse de ce fait le taux de 1913. La proportion 
.du charbon fl énu est plus élevée qu' en 1913 par suite de 
l'inter vention du district du Centr e dans la production 
de cette catégorie. Mais cette proportion n'a plus guèr e 
augmen té en 1928 . 

La par t de la prnduction de charbon consommée pour 
les besoins des mioes à été comme l'aooée précédente de 
10 % pour l'ensemble du bassin du Sud; toutefois cette 
part varie d'un district à l'autre, de même que la propor­

tion du charbon vend u. 
Comme les années précédentes, la proportion des char­

bons consommés par les mines est la plu:; élevée dans le 
district du Couchant de .Mons et dans le Centre , a insi que 
l' inchque le tableau ci-ap rès, qui fo urnit également la pro­
portion des charbons délivrés g ratui temen t et . la propor­
tion des charbons vendus. La somme des trois pourcen­
ge:-; est supérieure à 100 par suite de la reprise en stock. 

Décomposi­
t ion de la 
production 

suivant 
la destination 
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(Bassin du Sud) 

Pourcentage par rapport à la p roduction de : 

ÜISTRICTS la la la 
consommation d istribution vente 

gratuite 

Il % % % 

Couchant de 1'vlons . ll ,5 2, ù 86,8 
Centre 12 , l 2,0 90,4 
Cha rleroi 9,0 1,8 92,3 
Namur 8, l 2,0 94,5 
l.iége. 8,2 2, l 91,7 
Le Bass-i n du Sud 10 ,0 2.0 90,5 

Les valeurs moyennes des charbons vendus par les char­
bonnages ou livrés aux fabriques de coke et d'agglomérés 
des concessionnaires sont données dans le tableau suivant 
par districts miniers et pour les années 1913, 1924, 1925, 
1926, 1927 et 1928. 

PRIX MOYEN DE V~NTE A LA TONNE (Bassin du Sud) 

D1STRIC'l'S 1191311924 1 1~25 1926 ! 1927 11928 

Couchant de Mons . fr. 19,35 Il ,9 3 94, 33 126,89 154' 17 132,70 

% '100 619 487 656 797 686 

1 
Centre . fr. 18,86 116, 25 95 ,58 133,30 157,61 1132' 70 

1 % 100 616 507 707 836 704 

Charleroi . fr . 1 9,~4 115,85 94,60 134, 52 156,36 134,00 

"/o 100 599 489 696 809 H3 
Namur . fr. 17 ,73 99, 44 81,91 115, 40 130,60 111, 90 

"/o 100 561 462 651 737 671 
1. iége fr. 19,93 129,95 104 ,78 146 ,30 169.05 145 , 95 

"/o 100 65! 526 734 848 732 -- - ------ -
Le Bassi n du Sud. fr . 19, 36 119, 7~ 96, 96 Bi, 83 158,69 135 ,90 

"/o 100 619 501 696 820 702 
\ 

' ' 

•• 
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Ce tableau indique que le prix moyen de vente qui 
avait été relativement élevé en 1927 a subi une diminu­
tion de 19 à 23 francs, en chiffres ronds, suivant les bas­
sins, soit de 22 francs en moyenne. 

Il est à remarquer que les années 1927 et 1928 se trou­
vent tout entières sous le r égime de la stabilisation mo­
nétaire, ce qui facilite la comparaison. 

Afin de permettre un rapprochement avec les années 
précédentes, le tableau suivant a été dressé. Ce tableau 
donne le prix moyen annuel de vente exprimé d'une part 
en francs actuels, d' autre part en unités d'avant guerre, 
la conversion étant fa ite s1u· la base du cha.nge (francs­
or ) . Il donne aussi le coefficient par rapport au prix de 
l'année 1913. 

Dans l ' ensemble~ sauf un relèvement en 1927, le prix­
·or a diminué d'année en année pour revenir en 1 ~28 pres­
qu'au taux de 1913. 

1 
1 

1 

V ALE~ MOYENNE DU CHARBON VENDU PAR LES EXPLOITANTS 

DE CONCESSION (par tonne). 

(Bassin du Sud) 

1 
Valeur 

1 

Valeur Nombre 
ANNEES 

en francs en francs-al' propo rtionnel en "/o 
à la v:i.leur de 1913 

191 3 19,36 19,36 100 

1923 . 111, 73 30,03 155 

1924 11 9, 79 28 ,45 147 

1925 . 9o.96 23,78 123 

1926 . 134,83 21,78 112 

1927 . 158 ,69 22, 87 118 

1928 135,90 19, 58 101 

c) Superfici'e exploitée et puissq,nce moyenne. 

La supe1·fi.cie exploitée est calculée ou mesurée suivant le déve­
loppement àes couches. 



Puissance 
moyenne 
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La puissance moyen ne est détermin ée en adoptan t pour deoi;i té 
moyenne du charbon en roche le chiffre de 1.350; on divise donc 
par i .350 la production par mètre carré exploi té. 

Elle pourrait être calculée soit d'après la production brute (y 
compris donc les pierres mélangées au charbon extra it) , soi t d'après 
ùne production nette dont on aurait élim iné les pierres. E lle est 
calculée, en réalité , d'après la production des charbonnages évaluée 
comme il est dit ci-dessus et dont un e partie seulement a passé par 
le lavoirs. Celte production, comme la puissance moyenne, varie 
donc sui van t les soi ns apportés a u triage des pierres a l' intérieur 
des mines et à la surface e t suivant l'importance et l'utilisation des 
lavoirs des charbonnages. 

La puissance moyenne calculée d 'après la production 
nette est de om, 7.1 en1928 comme en 1927. Sauf en 1926, 
cette puissance est restée voisine de om, 70 depuis l' année 
1920. Ce taux moyen est notablement plus élevé que celui 
d ' avant-guerre. 

Année Puissance mo~·enne 
(Bassin du ud) 

19 13 0,64 mètre. 
1919 0,68 » 
1920 0,71 » 
1921 0,69· » 

1922 0,69 )) 

1923 0,70 » 
1924 0,69 » 

1fl25 0,69 )) 

1926 0,74 » 
1927 0,71 » 
1928 O,i1 » 

La puissance moyenne des couches calculée par con­
cession varie de om,34 à 1m,20. 

d) Personnel ou1Jrier. 

Le nombre de Jotws de 1n·esence est relevé sur les feuilles de 
salaires. 

, 

• 
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On entend par ouvrie rs a ve ine , les haveurs, les hayenrs et les 
rapprcsteurs qui concourent a l"abatage du cha1·bon. 

Pour chaque mine, le nombre de jours d'extracti on de l'année est 
le total des jours où au moins l' un des puits d'extraction a été en 
activité . Ou en déte1·mine la moyenne composée pour avoir le nombre 
moyen de jours d'extraction par dist r ict et pour l'ensemble du 
bassin (1). 

Dan s chaq ue concession , on calcule un nombre moyen d'ouvriers 
en divisaul le nombre de jours de présence pendant les jours d'Px trac­
tion par le nombre moyeu de jours d'extraction de la mioe. Ou 
totalise ces nombres d'ouvriers pour avoir le personn el des char· 
bon nages . 

La 1·épart itioo du per sonnel suivant le sexe et l'âge se fait eu 
prenant quat re quinzaines normales de t rava il , une par trimestre ; 
on fait le classement par catégori e pour chacune d'elles, ou prend les 
moyennes et on applique celles-ci aux nombres d 'ouvriers de l'inté­
rieur et de la surface ca lcul és comme il est dit ci-dessus . 

La produ ction moyenn e j ournalière par ouvrier est obtenu e en 
divisant le uomb1·e de tonn es produit es par le nombre de j ours de. 
présence. 

La production moyenne a n nue lle par ou-vrier est obtenue en 
d ivisant le nombre de tonnes prod uites par le nombre d'ouvriers 
calculé comme il est expliqué ci-dessus . 

Le nombre moyen de j ou rs d'extraction pour le bassin 
du Sud , a été de 295,0B en 1928. 

Les nombres de jours d'ext1·ac tion ont été très vo isin!> de 
300 dans les di vers districts , sauf dans celui de Charleroi 

' où la moyenne est inliueocée pa r quelques mines qui n'ont 
été active-; fi ll e pendant une partie de l'an née. 

Districts : 

Coucbaut de Mons 
Centre . 
Charleroi 
Nam ur. 
Liége 

-----

Non~bres d~ jou rs 
d extract ion · 

300,22 
298, 43 
285,92 
2µ5, 13 
298,80 

(1) c_eue moyenn e co~1 po~ée ~s t obtenue en d ivisant le nombre de journées 
effecwee~ par !es . ou~ne rs H ve 111e pur le no mbre d'ou vri ers à veine dé te rminé 
comme il es.t 111d.1que .plus. 10 11~. Dans. ~haque concession. on d étermine le 
nombre . mo~ en _d ouvri ers a veine en d1v1sant le nomb re d~ journêi:s fu ites ar 
les ouvriers a ve111e par le nom bre de jou rs où l'on a p rocédé d'u .~ 
normule à l'abatage du ch arbon . ne m amere 

Nombre de 
jours 

d'extraction 
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Le nombre moyen d'ouvriers mineurs de diverses caté­
go ries occupés dans le Bassin du S ud, est do nné dans le 
tableau suivant : 

(Bas!in du Sud) 

NOMBRE MOYEN D'OUVRIERS 

ANNÉES 

1 

<l~ l ' inrérieùr à veine de l'intérieur (1 ) et de la sur face 
réunis 

1913 24.844 105 .801 

1 

145.437 
1919 20.205 94.918 137.399 
1920 22.866 108 .796 156. 7-15 
1921 23 .387 111.145 159.963 
1922 21. 265 100.560 147.462 
1923 - 21. 707 104 .554 151 .862 
1924 22 .858 

1 

l 1'2.!>82 161. 781) 
1925 21.358 101.72ti 150.532 
1926 20 .921 102. 193 147 917 
1927 22 .010 11 0.570 157.378 
1928 20 .602 101. 785 :45.739 

. Abstraction fai te de l'année 1919, qui fut une année 
de remise en activité, les effectifs de l'année 1928 sont, 
pour chacune des catégories, les plus faib les de la période 
décennale que termine cette année . 

Par rapport à 191 3, il y a plus de 4200 OU\TÏer s à veine 
de mo~n ·. Sur l'.ensemble des ouvrier s de l'intérieur, y 
compris ~e~ ouvners à ve ine, la diminution est de plus de 
4000 umtes. Le personnel de la surface étant , d'autre 
~ar~, P.lus nombre ux en 1928 qu'en 1913, il se fait que 
1 ;ff~c~1f to: al, fond et f;mface, est, à quelques centaines 
d u111Lcs pres, le même qu'avant la guerre. 

Il) Y compris les ouvrie rs à veine. 

• 
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La répartition du personnel suivant le sexe et l'âgf! est 
à peu près la même qu'en 1927, comme le prouve le tableau 
suiv:rnt : 

(Bassi n du Sud) 

CATl~GO RIES 
1 

1927 1928 
% % 

. . j Homm"l '" ''""' do 
16 

"" 
68,9 

M,6 ~ Inteneur et . i 0,3 69,8 
de 14 à 16 ans . . 1 ,4 1,2 

s~rçons 

1 

24, 4 1 Hommo.) '"'"""do 16 ' "' 24,4 
et 25,4 25, 4 

de 14 à 16 ans . . 1 ,0 1 1,0 garçons 

Surface 
2,5 1 

3,0 1 j '" d "'" ,, 21 ""' Femmes 
1,3 4,8 de 16 à 21 ans . . 1,3 • 4,3 

et filles 
0,5 1 0,5 de 14 à 16 ans . 

1 

Les trois groupes d'ouvriers : ouvriers a veine, autres 
ouvriers de l' intérieu r et ouvriers de la surface, dont l'en­
semble constitue le personnel ouvrier des charbonnages, 

·n'ont pas la même importance relative dans les différents 
districts houi llers du pays. C'est clans les distric ts de 
Namur et de Mons que la proportion des ouvriers à veine 
est la plus forte, et à Liége qu'elle esl la plus faible. 

Depuis l'année 1913, la proportion des ouvriers à veine 
a sensiblement diminué dans tous les districts et a passé 
de 17,1 p . c . a 14, 1 p. c. pour l'ensem ble du bassin du 
S ud. Par contre, la proportion des ouvriers de la surface 
a a ug menté partout. 

Le tableau suivant indique qu'elle a été da ns chacun des 
distr icts houillers et dans le bassin du Sud la proportion, 
n pour cent, pour les années 1913 et 1928, des ouv ri ers à 



Production 
journalière . 
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veine , des au1res ouvrie"rs de l' intérieur et des ouvriers de 
la surface ùes c harbonnages. 

Ouvr iers du tond 

Ouvriers à ve ine n on compri~ Ouvriers 
les ouvriers à de la ~urfac:e DlSTlllCT S - vei ne -

-
% % % 

1 1928 15,8 55 ,8 28,4 
r. lons . l 1913 24 ,4 19,5 56, 1 

· l 1928 
14,9 56,4 28,"7 

Centre. 
1913 18,2 54,4 27 ,4 

· 11928 13,5 52,9 33 ,6 
Charleroi. 

1913 16,0 53 ,6 30 ,4 

1 
· l 1928 16,2 53,2 30,6 Namur 

1913 18 ,8 56,8 24 ,4 1 
---- --· l 1928 12,8 58,9 28,3 L iége . 

1913 15,6 58 ,6 25.8 

l 1928 ] .J ' l 55,7 30,2 
flassi n du Sud 

11 1913 17 , 1 55,7 27 ,2 

1
_. e) Production par ouv1·1:er. 

Les productions moyennes pa r ouvr ier et par JOUr, 
sont données dans les tableaux ci-dessous pa1· catégories 
d'ouvri ers et par dis tri cts, en 1913, 1925, 192ô, 1927 
et 1928. 

... 

1 
~ 

D ISTRICTS MINIERS 

Couchant de .11ons . 

Centre 

Charle roi 

Namu r 

Liége. 

Le Bassin du Sud 

D ISTRICTS MINIERS 

Couchant de Mons · 

Centre 

Charleroi 

Namur 

Liége. 

Le Bassin riu Sud 

-

DISTRICTS MINI ERS 

Couchant de Mons · 

Cenir e 

Charleroi 

"Namur 

Liége . .. 
Le Bassin du Sud 
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Production moyenne jou rnalière par ouvri er 
à veine (en tonnes) 

en 1913 
1 

en 1925 
1 

en 1926 
1 

en 1927 
1 

en 1928 

2,422 3.017 3,363 3,429 3,571 
3,457 3, 497 3,772 3,851 4, 1 :~3 

3,937 3.793 4,062 4, 118 4,398 
3, 14ô 3,682 3,915 4, 160 4,251 
3, 406 3,622 3,916 3,853 4, 117 

3, 160 3,498 3,791 3,823 4,061 

Production moy.,nne journalière par ouvrier 
de l' intèr ieu r y compris les ouvriers à veine (en tonn es) 

en 1 ~ 1 3 
1 

en 1925 en l 92ô 
1 

1 
en l 927 j en 1928 

0,613 0,683 0,747 0,737 0,773 
0,744 (1,723 0,784 0,786 0.854 
0,894 0,7G8 0,815 0,804 0,869 
o. 764 0,777 0,891 0,929 0,978 
0,704 0,632 0,669 0,656 o. 720 

0,731 0, î05 0,756 0,747 0,805 

Production moyenne journalière par ou vrier 
de l' intérieur et de la surface réunis (en tonnes) 

1 en 1925 1 en 1926 
1 1 

en 1913 en 1927 en 1928 
1 

0,460 0,479 0, 524 0,525 0,548 

0,5::1;) 0,492 0,537 0,550 0,603 

0,575 0,497 0,531 0 ,533 0,567 

0,573 0,537 0,624 0,654 0,67ï 

0,5l ï 0,444 0,470 0,468 0,513 
---

0,538 0,479 0, 477 0,520 0,556 
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Dans tous les bassins et pour toutes les catégories d'ot1 
vriers, on consta te que l'effet utile durant l'année 1'928 
a marqué un progrès sur l'année précédente. 

En groupant les résultats des divers districts on trouYe 
. ' 

que l'effet utile moyen de chacune des catégories a aug-
menté d'année en année depuis 1925, à part un léger recul 
de l'effet utile général, fond et surface, en 1926. En 1928 , 
l'effet utile général a dépassé pour la première fois le taux 
de l'année 1913. 

Les productions annuelles des différentes catégories 
d'ouvriers on t été plus élevées en 1928 qu'en 1927 comme 
l'indique le tableau suivant : 

Production ann Mons 1 Co•<h•m do Centre Charleroi Namur Liége 

en tonnes 1927 1 1928 1927 , 1928 1927 1 1928 19271 1928 
1 

1927 1 1928 

Par ouvrier à veine . l. 021 1. 072 1.150 1. 234 1. 222 1.257 1 .223 1 .25!1 1. 156 1. 230 Par ouvrier de l'inté-
rieur 225 236 238 259 244 255 

Par ouvrier de l'inté· 
2ï 8 293 200 220 

r ieur et de la sur-
lace réunis . 162 169 lîO 184 lô3 169 198 203 144 157 

f). - Salaires . 

On compreod dans les salaires g lobaux tous ceux qu i. ont été 
gagoés pat• les on vrie r s des mines, désigoés comme tels au registre 
ten u eo exécnlion de la loi du Hi j uin 1896 sur les rèo-lements 
d 'atel ier, et non ceux payés pa r certa ins entrepreneu rs pou 1~ lravanx 
effectués à fo r fait, te ls que const r uction de bâtiments, montao-e de 
machines, etc . " 

Dans les sala ires br uts ne so~ t pas compris le coüt des explosifs 
consommés dans les trava ux a marché ai celui dr.s " ' t , . , . . . . , 1ourn1 u res 
d huile po ur 1 écla irage Dl les 1ndemn1tés pour déterioi•ation du maté-
r iel, etc .; mais les sommes r eten ues pou1· l'a limen talioo des caisses 
de secours e t de prévoyan ce y sont incluses. 

Le bassin 
du Sud 

1927 , 1928 

l. 141 1. 198 

227 243 

160 169 

S'rATlSTlQ\JE S L 109 

La détermination . des salaires j ournaliers moyens bru ts el des 
salaires journal iers moyens nets est obtenue en divisant le montant 
total des sa lai res des ouvr ier s, br uts d'une part, nets de l'au tre, par 

le nombre de jou rs de présence. 

L !a ire annuel moyen est obteu u en di visant le montant total 
e sa ï d ' 

des salai res par le nombre d'ouvriers établi comme 1 est 1t 

ci-dessus . 

La somme totale des salaires bnds a été en 1928 de 
i.841.9:fü.100 francs. Les autres dépenses afféren tes à l_a 

· d' uvre se sont élevées à 21J8. 248. 000 francs, s01 t mam- ce 
· 1 i 3 o / des salaires bruts. 
a ' / o 1 1 . 

Le tableau suivant pel'met de comparer es ~a all"es 
journaliers nets en 1913, 1925, 1926, 1927 et 1928. 

(Bassin du Sud) . 

Salaires journalier~ nets 

C:atégories d'ouvr iers 

1 1 1 
1927 

1 
1928 1913 1925 1926 

Francs Francs Francs Francs Francs 
- - - --

48,91 48,99 
Ouvriers à veine 6, 54 31 ,59 36,84 
Ouvr. de l' intér ieur (1). 5,76 28,64 33,54 44 , 14 44,75 

Ouvriers de ln surface . 3,ô5 20,38 23,48 

1 

30,98 31,61 

ÜU\Tiers de l'intérieur 
5, 17 26,Clfl 30 .35 40 . 13 40,60 

1 et de la surface réu nis 

Pendan t l'année 1928, les salai res n'ont subi que _p~u de 
modificat ion et se sont main tenus à un taux très vo1sm de 
celui de l'année précédente. 

La conversion ùes sa lai l'es en ~m i tés d'avant-gue.~re sur 
la base du change (francs-or) ne présente plu_s d in térêt 

la Comparaison avec les années antérieures à la que pour . 
stabilisation monétaire. 

Cette compal'aison est fai te dans les tableaux ci-après : 

(1) y compris les ouvriers à veine . 

Salaires 
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(Bassin du Sud) -
Salaires journaliers moyens 

Caiégorics d'ouvriers 
en 1913 

1 
en 1928 

% par 
en francs en francs en rapport 

fra11cs-or au ~aluire 
de 1913 

Ouvriers à veine 6,5.J ·18,99 7,06 108 
Ouvr~ers de l' inté;ieu~ ( i ) 5,76 44,?fi 6,4'1 11 2 
Ouvners de ln surface . 3,65 31,61 4,55 125 
o,~vri~rs du fond et de la su;fnc~ 
reun" . 5, 17 ·10,60 5,85 113 

(Bassin du Sud) 

Salaires moyens (fond et surfoce) 

ANNKES 

Franc~ 

1 
Francs or 1 % par rapport 

à l'année 1913 

l 1913 5,17 5, 17 100 
1920 
1921 

22.~0 8, 40 163 

1922 
22,52 8,73 169 

1923 
20, 13 8,35 . 162 
25 ,35 6.82 132 

1924 29,76 7,07 137 
l!l25 26,00 6 ,38 123 
1926 '.10 ,35 4,90 95 
1927 40. 13 5,78 110 

l 1928 40,60 5, 85 11 3 

Comme on le voit par le dernier tableau , la va leur-or 
des sa laires a diminué jusqu'en 1926, an née où la stabili­
sation monéta ire a été réali sée, et s'est relevée ensuite. 

g). - Depenses d'exploitation. 
~es. dépeoses totales eftectu ées soot répa rties en quelques postes 

pr1 0~1paux. ainsi qu'il est indiqué à l'ar rêté royal du 20 mars 1914 
relatif aux redeva nces fixe et proportioonelle su r les mines. 
~n 1:épartit également ces dépenses eo deux postes: les dépenses 

ordinaires et les dépenses extraord io aires. 

(1) Y .;ompris les ouvrir.rs à veine . 

J 

1 

l 

STATISTIQUES 1111 
, · ... , ... : · - ~ · r ~-

• - 1 •il, "'- -1.• :' ,_ j ,, -
Les dépenses extraordinai res ou de premier établissement, que 

l'industrie l amortit généralement en un certain nombre d'années, 
comprennent les postes ci-dessous indiqués : 

i ° Creusement de puits et galeries d'écoulement et de transport; 

2° Construction de chargeages, de chambres de machines, écur ies 
et trava ux de création de no uveaux é tages d'expl oitation ; 

3° Achat de terra ins; 
40 Coostruction de bâtiments pour burea ux , machin:!s, a te liers de 

triage e t de lavage des prod ui ts , atel iers de charpenteries, forges, 
lampisteries, maisons de di1·ecteurs et d'employés. e tc.; 

50 Achat de machines, cba uç_l ières, moteurs divers, non comp1·is 

les o ut ils, Je matérie l roulant, les chevaux, etc.; 
60 Les voies dè commun ication, le matériPI de tr ansport e t de 

tracti on. 

Da ns les deux tableaux suivants, les dépenses, y compris 
celles Je premier établissement, sont rapportées à la pro­
duction vendable, c'est-à-dire à la production nette dimi­
nuée de la consommation des mines elles-mêmes. Le 
premier de ces tableaux donne la décomposition des dé­
penses dans chaque district. Le second donne pout· l'en­
semble du bassin du sud la comparaison des dépenses 
effectuées a u cours des deux dernières années . Dans ce 
dernier tableau, les sommes relati ves à l'année ! 928 sont 
en outre converties en fran cs-o r, en vue rl ' uoe comparaison 

avec l'année t 9 13. 

Dépenses 
d'exploita-

tion 
rapportées 
il la tonne 
,·endable 



il 12 

... .... 
ë .... 
... lw 
u 

"' c; 
0 
<: 

... 
:0 
"' "C 
c; ... 
> ... 
c; 

§ 
!! 

'"' V. ... .... 
.... 
0 
Cl. 
c.. 
e 
c; 
.2 
;; 
'ë 
o.. 
V. _ ... 

..,, 
"' ... 
"' c; ... o.. .... 

0 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

'V ("f')""'" O "O" CO CNl() 
C'l.I O) ,..... OO ,..... OO -
trJ .. ~,..... .. Ci°Môé-"" 
,.. <O 

C\I O('l')""j" - "'1'~ :'1') 
cn ooi."Mo ,.... c.o r-
~i_-c-l~OôO 

~ ~;?;~«) ~ 
o .o"o <N....: ID 
(Il).- -

~&3~ :;:: = CO èb 
1 f.ôM _; "' ... ~ 

cn-·~ o -,. a> 
li) ""' "l:!r ' "'""' .. 
~~or-:~ • ..., _ 

ID 
en 
0 

o c.co 1.ncn e> M 
('.f t0 t-C"f") l0 en o 
gi :iô~ .. cN ~ N 

Q ('!')~ - "" U') 
0') 0~ .. r:tN 0) 

..: «J""Oô~ c ........ -
:: ~6;'; ~ ~ 
,..:. ..,;o ...:. :;; u;; .,. _ -

u 
;; 
.,,-
E 
"' E 

'"' .D 
... 

"O 
c; 

.2 
~ 
;::: 
-;;: 
g 
u 

"' .... 

V. ... 
" "' 

en 
ID 

CO 
CO 

0 

en 
CO 

0 

·!'l! 

"' u 
tJl 

"' E 
E 
0 

"C 
.... 
::l 
0 
o.. 

.,; "' "' .... 
u 
c; 

" > .,,- ... 
., "C 

.:: ~ 

..c; 
u 

"' E 
... 
"" ; 
..c; 
u 
< 

c; 

E 
"' "C 

·= 

en 
"' 
0 

ID 

"' ,.. 

,.. 
ID 
,..: 

"' CO 

.,; 

c; 
!"! 
"' ... 
"' '-
0.. 
E 
0 
u 

~ 
c; ... 
E 
~ 
c 
0 
Cl. 
o. 
< 
1 

"' en 
en .,, 

CO 

.. .... .... 
c 

•u 
0/) 

,.. 
"' cD-

CO .,, 
.... 

V. ... 
"' c; ... 
Cl. .... 

"C 

"' c; 

"' "C 

"' ·;::: 
o.. 
E 
0 
u 

1 

f 

. ''• 
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(Bassin dtt Sud) 

Dépenses d'exploitation rapportées à la tonne 
vendable 

Mai n-d'œu vre 
Salaire brut . . . . 
[nd t:mnités pour réparat io n des acciden1s de travail 
Versemen1s aux caisses de p révoyance . 
Valeur du charbon donné aux ou vrie rs . . . . 
Valeur du rabais du churbon vendu à pri :-; réduit 

aux o uvriers 
Alloca1ions fa mi li> les 
Autres dépenses afférentes à la main-<l 'œu \•re 

Consommation 
JI ois 
Combu~tible autr< s que celui de la m ine 
Energ it: élt:ctr iq ue 
Au tres fournitu res 

Ach at Je machin e~ . terrains, const ruction et bât iment~ 

1 Contributions, r edevances, rn xes 
R épar:itions et indemnités pour dommages à la ~11rface 

: F rais di vers. - Ap!"oin tement s (y co mpris les tan­
tièmes). 

T c,tal général 

Travau x de prem ier établissement compris dans les 
dépenses détai llées ci-dessus . . . . 

Année 
1927 

Francs 

98,30 
87, 70 

1, 57 
2 ,62 
3 .88 

0, 51 
0 ,76 
1,26 

31 ,82 
15,32 
0,66 
2.85 

12,79 

6.02 

2.41 
1,60 

8,63 

148,78 

7 , 65 

11 i3 

An née 1928 

Francs j Francs-or 

92 ,24 13,29 
82.88 11 ,9-1 
1, 48 0,21 
2,48 0,36 
3 ,36 0, 48 

0,26 0,0.t 
o. 75 o, 11 
1,03 0, 15 

30,49 4,39 
15 ,52 2,24 
0,5-1 0,08 
2,62 0,37 

JI ,t! l 1, 70 

6,42 

1,83 
1,34 

7 ,63 

139 ,95 

8 , 10 1 

0,92 

0.26 
0, 19 

1 , 10 

20 ,17 

1, 17 

En 1928, le prix de revient a donc diminué de 9 francs, 
en chiffres ronds, par rapport à l'année précédente • 

Cette diminution est à rapproche r de celle de 22 francs, 
mentionné précédemment, sur le prix de vente . 

E n 1913, el par tonne de charbon vendable, les salaires 
bruts s'élevaient à fr. 11, 13; le prix de revient total (y 
compris les travaux de premier établissement) à fr . 18,27; 
les travaux de premier établissement à fr . 2 ,19 et la valeur 
du charbon vendable à fr . 19 , 18. 

La décomposition de la valeur du charbon en ses diffé- D~composi­uon de la 

rents éléments, en 1913, 1927 et 1928 , donne les résultats valeur 
. . é hl' . d'une tonne 

:suivants qui son t ta 1s par tonne nette ex traite . de houi lle 
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(Bassin dtt Sud) 

1 
l Par tonne produite 

1913 1927 1928 

F1 ancs / Pourcentage F • , Pon~centage Francs 1 Pourcentage 
de la valeur 'rancs de la valeur de la valeur 

Salaires bruts 10,03 54,73 
1 

78,93 52, 89 7.J,62 57,49 
Autres frais . 7,48 40,75 63 .65 42,65 58,32 •14 ,93 

Total. 17,51 95,48 I """ 95,5 1 132,94 102,42 
Valeur. 18.!'l.J 100, 00 149,23- 100,00 129,80 100. 00 
Boni ou mali. + 0,83 + 4,52 + 6 ,65 + 4,46 - 3, 14 - 2,42 

h) Résultats de l'exploitation. 

Le résultat de l'exploi tation est l'excédent de la valeur produites 
c'cst·à-dire de la valeur de la production, s ur les dépenses totales, 
relatives à l'exploitation liquidées a u cours de l'exercice , tous frais 
compris, même les dépenses de premier établissemen t. 

Le résu ltat de l'exploitation établi par!' Administration des mines, 
selon des règles fixées pa r la loi et en vue de l'évaluation de la rede· 
vance propol'tio nnelle due par les con cessionnaires des mines, n'est 
pas un bénéfice industriel ;- il est différent du bénéfice que les aociétés 
coacessioan aires inscriven t dans les biÎans. 

Les dépenses totales de l'a nnée 1928 ont dépassé, la 
valeur globale du charbon produit. 

fi résulte pour l'ensemble des charbonnages du bassin 
du Sud une perte globale de 77.641.000 francs. soit 
fr. 3, 14 par tonne netle produite, tandis que l'exercice pré­
cédent se clôturait par un bénéfice global de 167.139.300 
francs, soit fr. 6,65 par tonne. 

Si l'on défalque des dépenses le coût des travaux de 
premier établissement qu i s'est élevé à 1 ~0.003. 700 francs, 
on trouve un boni de 102.362.îOO francs ou fr . 4, 15 par 
Lonne, re prés~ntant l'excédent de la va leur des prnduits 
sur les seules dépenses ordinaires <l'exploitation. 

Ni l' un ni l'au tre des résultats ainsi établis ne corres­
pond au solde du bilan des sociétés charbonnières; en effet, 

1 

l 
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dans la corn ptabili té industrielles les dépenses de premier 
établissement sont amol'ties en un nombre plus ou moins 
grand d'années. 

Il est à noter égalemen t que les bénéfices réalisés par les 
sociétés charbonnières sur la f'ahrication du coke et des 
aggloméi·és n'inlerviennènt pas dans l'év.aluation adminis­
trative du produit net qui ne concerne que l'exploitation 

des mines. 

Le tàbleau suivan t donne, pour chaque année depuis 
rn 10, à l' exception de la période de la guerre, le bo~i 
()'lobai des mines en gain et le mali global des mines en 
déficit, l'excédent du boni global, ou éventuellement du 
mali global, et la valeur de cet excédent rapporté à la 
tonne produite. 

(Bassùi du Sud) 

1 
Excédent du boni 

, ou du mali 

Années Boni Mali 

1 
Valeur Valeur 
glooale à la torrne 

1910 2:L972.100 11. 918. 650 12 .053.450 0,50 
1911 17 677.250 20 .801.350 - 3.124.100 - 0 ,14 
1912 25.873.800 1!1.124. 700 7.749. 100 0,34 
1913 '33. 905. 100 14.960.050 18 . 945 . 050 0 ,83 
1919 147.734.150 5.565 100 142. 169. 050 7.75 
1920 148.727. 700 32 .791. 450 115 936 250 5, 23 
1921 76.989.500 79.8•19. 1 OO - 2.859 .600 - 0 ,14 
1922 94.767.80:1 75 .365.600 19.402.200 0,93 
1923 274.888.600 34.054.700 240.833.900 10.89 
1924 106. 366.6~0 105.î71 500 595. 100 O,O:l 
1925 2G7. !H 7. 1 OO 392.37!>.700 - 12-4.458.600 - 5,66 
1926 503 985 .400 14.479.600 + 489 .505.800 t20, 84 
Hl27 241.086.700 73. 947.400 + 167 139 .300 6,65 
1\128 76.835.800 

1 
154 . 476.800 1- 77 . 64 l. 000 1 - 3, 14 Il 

D'après les opérations de l'année 1928, 65 charbonnages 
présentent un excédent des dépenses sur la valeur pr?d.uite 
le total de ces excédents s'est élevé à plus de 154 m1ll1ons 
de francs. D'autre part dans 34 charbonnages la valeur 
produite a dépassé le montant des dépenses, et les boni 
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totalisés de ces mines représentent près de 77 millions de 
fran ~~ . 

Pour i'ensemble des 99 charbonnages en activité , l'excé­
dent des dépenses sur la valeur produite atteint donc 
77.641 .000 fran cs comm·e il a été indiqué plus haut, soit 
fr. 3, 14 par tonné extraite . 

Un seul distri ct, celui de Liége, présente toutefois un 
résultat en boni , qui n'est d'aill eurs que de fr. 0 , 14 par 
tonne. Dans ' es autres districts, le mali varie de fr. 1,73 à 
6,55 par tonne. 

1 

Couchan t 

1 1 

1 Liége Districts 
de t.lons Cent re Charleroi Namur 

1 . 
•. Ir. 1.636. 800 11 . 6!{3 . 500 34 . 169. 700 - 29.390. 800 

. fr . 34. 399.900 41. 2211.100 48.240.600 2". 0-13.300 28.563.900 

Excédent d u bo-
ni + ou du 

Le Bassin 
du Sud 

76. !:!35 .801) 

154.476 .800 

mali- . . fr. - 32.763.100 - 29 .595.600 - 1-l.070.900 - 2.043 .300 + 831.POO - 77.641.000 
' 

Dépenses de 1 c r êta-
blissemen t . fr . 46.654.600 49 .1 52. 100 48. 498. (100 2.079 .400 33.619.600 

Excédent du boni 
ou du mali par 
tonne extraite fr. - 5 ,1)2 - 6,55 - 1.73 - 4,72 + 0, 14 

Frais de l cr établ is-

1 

sement p• tonne 
extraite . . fr. 8,01 10,88 5,98 4,80 5,79 

B ASSIN DE LA CAl\fPINE. 

Concessions 
et sièges 

en activité . 
l ,e nombre des m in e~ concédées est, comme l 'an der ­

nier , de 10 ; ces concessions s'étendent sous 35 .122 H a . 

~ept de ces concessions sont en activ ité, c 'est-à-dire en 
"X ploitation ou en préparation . 

li a été extrait de la houille en 1928 de cinq concessions 
comportan t ch acune un siège en ex ploitation . 

180 003 .700 

- 3, l" 

7,29 

ANN É ES 

1901-1910 

1911-1 !ll 3 

1914-1918 

1919 . 

1920 

1921 

1922 

1923 

1924 

1925 

1926 

11127 
-

1928 
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La production nette a été de 2.891. 000 tonnes en 1928, 
contre 2.433 .020 en 1927, soit un accroissement de 19 
pour cent. 

Le bassin de la Campine intervient ainsi pour un peu 
plus de 10 % dans la production totale du Royaume . 

Le tableau ci-après et le diagramme n° 1 montr ent l' in­
ter vention croissante de ce bassin . 

Productic- •1 
e l vente 

, 

BASS IN DU SU D BASS IN DU i\ORD LE ROYAUME 

Production °Io de la l'roduction o,6 de la 
Produc1ion °Io d e la 

an nuelle prod. moy. an. ann uell e p rod. moy. an. 
an nuelle prod. moy . ~n. 

- du pays pendant - du pays pendant - d u pays pen<:·in t 
1.000 t. la période 1.000 t. la période 

1.000 t la période 
1901 - !!HO 1901 - 1910 1901- 1910 

22.736 100,0 
1 

» » 22.736 100 ,0 

22 95ô 101,0 » )) 22.956 101,0 

15.300 67,3 76 0,3 15 .376 67,6 

18.343 80 ,7 140 0,6 18 .483 81 ,3 

22. 143 97,4 246 1'1 22 389 98 ,5 

21.428 94,3 322 1,4 21 .750 9i ,7 

20. 780 
1 

91,4 -128 1 ,9 21 .208 93,3 
22. 115 ' 97,2 807 3 ,6 22.922 100,8 
22 .255 97,9 1 107 4, 9 23,362 102,8 
21. 993 96 ,î 1. 104 4 ,9 23 . 097 101 ,6 
23.485 103,3 l . 775 7,8 25 .260 111 ' 1 
2;). 118 11 0,5 2. 4~3 11, l 27 ,551 121 ,6 

1 1 

24 .687 108 , ti 2 891 12,7 27 .578 121 ,3 

' 

1 
1 1 
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DrAGRAmlf: NO J . - Fluctuations de la produ<; t ion de houille 
(bassin d u Sud et bassin du Nord), e t compar aison avec la moyenne 

de la période 1901-1910 (bassin du Sud seul). 

10 0,0 t01.0 

1911 
J ,,,, 

d l,J 

60 7 

Ba ss n d S d 

1!113 10 11 22 2 J Z• ZS 16 Z ? ZI 

La production moyenn~ par concession en activité at­
teint 413.000 tonnes en Campine, tandis qu' elle n 'est que 
de 246 . 900 tonnes dans le bassin dù Sud . 

Les clïarbons extraits appartiennent aux catégor ies des 
charbons fl énus ( 54 °/o ) et ,des charbons gras ( 46 °/o ) . 

Par rapport à lOO tonnes produites, 4, 9 tonnes sont 
consommées par les mines, 1, 7 tonne est affectée à la 
distribution gr atuite et 95,2 tonnes sont vendues. Ces 
chiffres tiennent compte de la r eprise au stock. La pro­
por tion de. charbon consommé est beaucoup plus faible 
que dans le bassin du Sud . 

Le prix de Yente moYen des deu x dernières années est 
indiqué ci-après avec les données cor respondantes pour 
le bassin du Sud et pour le Royaume . 

1 

l 
1 

î 
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Prix de "ente moyen a nnuel 

BASSI NS 

1927 
1 

1928 

Bassin du Nord (Ca mpine) 164, 66 137 .2l' 
Has;i n du Sud H>8 ,69 135 ,90 

----- -
Royaume • 159, 24 136.10 

La différence entre les prix clans les deux bassins s' ei:;t 
donc atténuée h la sui te de la di minut ion qui a eu lieu en 
1928, mais la différence r este en fayeur du bassin de la 
Campine. 

De la proùuction et de la superficie exploitée on déduit 
comme puissance moyenne des par t ies de couches exploi­
tées : 0111

, 90 en 1928, contre 0111 ,89 en 1927. 
Cette puissance est notablement supérieure à celle tro u­

,·ée pour le bassin du ud , qui n'a été que de 0111
, 71 en 

1928. 

P ui1unce 
moyenne. 

Le nombre de jours cl'extraclio11 a été plu. éle\'é que Personnel 

dans le bassin du Sud ; il a été en moyenne de 304,3G. 
Le nombre .d'ouvr iers occupés a continué à augmenter 

un ] !J28, comme le montre le tableau ci-après. 

(Campine) 

Ouvriers de Üu \'riers dé l'in té· 
ANNÉES Ouvriers à ,·eine r ieur et de 1 a surface 

lï111 érieur 
r éu nis 

1 19ll » » 296 
1912 » 60 5~7 
1913 » 120 7-17 
1914 l> 56 568 
1915 l> 1 ;9 654 
1916 » 292 1.054 
1917 8 349 991 
1918 38 447 1.076 
1919 76 872 2.275 
1920 114 1.320 3. 199 
1921 172 2. 046 4. 177 
1922 240 2.884 5 376 
1923 515 5 .085 8 . 141 
192-1 

. 
689 6.399 !(\. 505 

1925 îOO 6.190 9.851 
1926 

1 

1.046 8.422 12.280 
1927 1.592 12. 189 17. 155 
1928 1.644 12,792 17. 542 
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La proportion d'ouvriers à veine est plus faibl; que 
dans le bassin du Sud ; cette proportion n'est, en effet, que 
de 9,4 % contre 14,1 % ; mais il est à remarquer que ce 
rapport est influencé, notamment, par l' impor tance rela­
tive des travaux préparatoires en Campine, où les sièges 

· se trouvent encore en voie de développement. 
Cette considération ne doit pas être perdue de vue 

qnand on compare la production par ouvrier de toute ca­
tégorie dans les deux bassins . 

Dans le bassin du Nord, l'effet ut ile génér al par jour­
née a augmenté considérablement , passant de 453 kgr. en 
1927 à 530 kgr. en 1928, et s 'approche de celui du bas­
sin du Sud: 556 kgr. en 1928. 

En ce qui concerne les ouvriers à venir , le r endement 
par journée est le plus élevé en Campine; il a atteint 5. 777 
tonnes en 1928 contre 5. 013 tonnes en 1927. 

Le tableau ci-dessous rappelle les salaires journ~liers 
moyens nets dans les deux Ua <>::> i11s pour les quatre derniè­
res années. 

SA.LAIRE JOU RNALIER ~ I OYEN NET 

CATÉGORIES 

D'OU VIU ERS 
BASSIN ou Sun BAss1:-1 ou "lono 

19251 19261 1927 , 1928 1925 1 1926 1 1927 1 1928 

Ouvriers à veine . 31,59 36,84 18,!ll l 48,99 31,36 37,94 4P,31 51,54 

Ouvriers Je l'intérieur 
(ouvri ers " veiné 
compris). 28,64 33",54 H,14 44,75 27.~2 32,83 42,72 45, 16 

Ouvriers de surface 20 ,38 23, -18 30,98 31,61 18,58 21,41\ 27 ,94 29,71 

Ouvriers de l'intérieur 
et de la surface réuni s 26,00 30 .35 40, 13 4h,60 24,14 29,26 38,36 40 ,95 

En 1925, Je:; salaire:; étaient moins élevés pour toutes 
les catégories clans 1e bassin de la Campine . 

La situation s'est renversée en 1926 pour les ouvriers, 
à veine et en 1928 pour les ouvriers de l' intérieur , de 

l • 

"· 

" 1 

• 
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telle sorte que le salaire moyen des ouvriers de la surface 
est le seul qui r e::-te moindre dans le dit bassin que dans 
le bassin du Sud. 

Les dépenses totales se sont élevées pour l'année 1928, 
à 466.20'1.400 fra ncs, soit 161,~5 par tonne nette pro-

duite . 
Dans ces dépenses sont incluses les dépenses de pre­

mier établissement qui sonL rclati,·ement élevées, une par­
t ie des mines étant encore en voie de création. 

Ces dernières dépenses ont exigé une sonm1e de 96 mil­
lions 068.000 francs, soit 33,23 francs par tonne. 

En les ramenant à l' unité d'avant-guerre sur la base du 
change et en · les ajoutant aux dépenses antérieures de 
même na ture, to talisées juspu'en 1927 à la somme de 255 
millions de francs-or, on arrive ~l une mise de fonds to­
tale de 269 millions de francs-or , en chiffres ronds, inté­
r êts non corupris. 

Mises en regard de la valeur produite en 1928 qui a été 
de :391.996.000 francs, les dépenses totales de la même 
année, ci-dessus indiqués, amènent un mali de 7 4. 205.400 
francs , soit 25, 66 francs par tonne. Les r ésultats indivi­
duels des mines sont ~·ga i ement cléficitaires, sauf pour une 
seule d'entre elles. 

" i on fait abst.ra.ction des dépenses de premier établis­
sement, on trouve au contraire un excédent de la valeur 
produite sur les dépenses ordinaires dù 7,57 francs par 
tonne nette produite. 

L'excédent correspondant pour le bassin du Sud a été 
trouvé de '1, 15 francs par tonne . 

2 - Outillage mécanique des travaux souterrains. 
(Ensemble du pays). 

l 0 ) Aba tage méca nique 

L'importance, en 1 9~8, de l'abatage mécanique dans 
chacun des districts houillers séparément et dans l 'en­
semble du pays, ressort des indications reprises au tableau 
ci-après : 

________ ........ ...._..._. ............. ._. ________ ~~~ 

Dépenses 
d'exploi­

tation 

Résultat de 
l'exploitation 
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La production de charbon réalisée au total par l'emploi 
d'appareils mécaniques (haveuses et marteaux-pics) et la 
proportion pom laquelle cette production intervient dans 
l' extraction totale, sont mentionnées, par district et pour 
chacune des années 19 24 à 1928, dans les deux tableaux 
ci-après : 
Procl·nct·ion réalisée .par l' em1;loi d'a11pareils niécaniqites d'abatage. 

ANNÉE 

DIST R ICTS 

1 1 1 1 
1!>24 1925 1926 1927 1928 

Mons 1.649.620 2.492. 230 3.375.760 4.023 .780 4 .287 .120 

Centre 2.184 .630 2.679 .650 3.265 080 4.002.210 4.104 .980 

Charleroi 3. 794. 720 4.642.070 4 .891.290 6.509.940 6.943.660 

Namur . 196 .720 318.410 365 .710 401.5[>0 358.190 

Liége 3. 957 .310 3.507.350 4.490.790 5.~54 . 050 5 400.710 

Limbourg . 205.890 798 .920 1.586,270 2.136.770 2.572 61:!0 

. 
Le Royaume 12 .688 .890 14.438.630 17.974.930 22.328.300 23. 667.340 

Ponrce·ntage de la p1·oditction totale, 
réalisé par l' emploi ll'a71pareils mécaniques d 'abatage. 

ANNÉE 
-

DIST R ICT S -~;;4 l 
1 1 1 

1925 1926 1927 19?8 

l\<lons . 39,2 50,5 62,0 68.3 1 73,6 

Centre. 54 ,7 69, • 77,9 88,5 90 ,9 

Charleroi . 48,0 61,7 62 , l 77 , 5 85, 6 

Namur 31,9 66,2 82 ,8 87,3 82,7 

Liége . 71,6 67 ,:1 81,1 89.8 93, 0 

Limbourg 72 ,8 70,3 89,4 87 ,8 89,0 

r.e Royaume 53 ,9 62,5 71 ,2 81,0 85,8 
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Les tableaux ci-après permettent de rendre compte du 
nombre d'appareil5 utilisés pendant les années 1924, 
1925, 1926, 1927 et 1928: 

Nombre d'appareils mécaniques d'abatage. 

A. - H aveuses. 

. 

ANNÉE 

DIST RICTS 1 

1 1 1 

1924 
1 

1925 1926 192i 1928 

Mons 12 15 24 27 1 2.J 

Centre . 40 43 47 53 ;,3 

Charleroi . 71 92 90 SS 83 

Namur 8 7 !l 12 9 . 
Liége 20 li 9 7 li 

1 

Limbourg. - l 5 7 3 

Le R oyaume. . 151 169 184 194 
1 

183 . 
B. - Marteaux-pics. 

ANNÉE 

DISTRICTS 

1 1 
1924 1925 1926 

1 
1927 

1 
1!128 

Mons 2. 57-5 3.111 l 3.493 3.817 3. 873 
Centre. 2 075 2.423 2. 882 3.008 3 .238 
Charl~roi . 3.548 4 .136 4.731 5.584 5. 847 
Namur. 186 306 347 312 324 
Liége 4.771 5.232 5.653 ô.057 6.014 
Limbourg. 886 1.082 l.6f>2 2.156 2.435 

-
I.e Royaume 14.041 16.290 18.758 20.934 21 .731 

-
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Gn constate d'après ces tableaux que . pendant la période 
envisagée, il s'est produit, dans certains districts, quel­
ques fluctuations dans l'application des appareils mé­
caniques et que si , en 1928, le nombre des haveuses en 
service est inférieur à celui de 1927 et même à celui de 
1926, le nombre des marteaux-pics n'a cessé d'augmenter . 
On relève également , une progression cons tan te dans le 
pourcentage de la protluction tota le, réalisé à l'aide des 
appa reils mécaniques (baveuses et marteaux-pics) . 

En 1928, ce pourcentage a été approximativement de 86, 
en auo·mentation de près de 5 unités su r le chiffre de 1927 

0 . 
et de 15 unités environ sur le chiffre de 1926. 

Avant la guerre, ancune statistique relative à l' emploi 
de ces appareils n 'était dressée. Cependant, de cer taines 
études parues, on peut déduire qu'en 1913, les appareils 
mécaniques ont été utilisés pour l 'abatage de 10 % au 
maximum de la production totale . 

Ce chiffre est à r approcher de celui - 85,8 % -
de 1927. 

2~) Emploi des· marteaux perforateurs dans le creusement 
des galeries. 

Dans ce tableau ci-après est exposé, pour les diffé rents 
districts du pays, quelle a été la situation, en 1926, 1927 
et 1928, en ce qui concerne l' emploi des mal' teaux-perfo­
rateurs dans le creusement des galeries . 

Il convien t de noter que les mar teaux-per forateurs sont 
parfois em ployés pour le sondage aux eaux . 
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Emploi des nuirteaux perforatenrs dans le creusement des galeries . 

. 
Longueur des 

Pourcentage 

Longueur de la longueur 

totale 
galeries totale de~ 

DI ST RICT S Année des ga leries 
creusées à l'aide galeries réalisé 

de maneaux- à l'aide 
creusé~s perforateurs de marteaux-

perfo rateurs 

Muns. !926 H75. 130 29;..260 70,7 
1927 426.780 360 .940 84,6 
l !l28 466 050 394. 150 s ~ .5 

- --
Centre 1926 :~20. 570 277 . 300 86 ,7 

1927 322.090 286 .550 89,0 
1928 305.010 286.870 94,0 

Charleroi 1926 384.POO 328.050 85,2 
1927 430 .740 393.420 91,3 
1928 420 .400 387 .090 92, 1 

Namur. 1926 33 810 :n . 140 92, 1 
1927 34.4~0 31.930 92 , 7 . 
1928 30 .5!10 28.:i40 92 ,7 

Liége 1926 391.620 :J6a . 130 94 ;O 
1\127 425 .760 404 480 95,0 
1928 42-1 .430 405.290 95,5 

-- - · 
Limbourg . 1926 39.980 3!l.f180 100 

1927 5>l.3i0 58.370 1(.10 
IP28 64.730 64 ,730 100 

Le Ropume. 192ô t .546 . 010 1. 340 .360 86,7 
1927 t .698 . 170 1. 535 .690 90 ,4 
1828 t. 711 . 860 t .566 .470 91,5 

Ce tableau fait ressortir, pour l'année 1928, un nouveau 
développement de l'emploi de'.! marteaux perforateurs, par 
rapport à l'année précédente. 

Le nombre. de~ marte~ux perfor ateurs employés dans 
chacun des d1stn cts hornllers du pays, pendant chacune 
des années 1924. à 1928, est indiqué dans le tableau sui­
vant 

--

l 

STATI STIQUES 1127 

Nombre de marteau.v perforateurs eniployés. 

ANN ÉE 

DISTRTCTS 

\ 1 
1924 1925 1926 

1 

1927 
1 

1 9~8 

Mons 1.084 1 311 1.242 I. 394 1.52-1 

Centre 892 1.054 1. 123 I. 194 l .234 

Charleroi . 2. 027 2 .22ù 2.343 2.430 2.:\08 

99 130 147 138 1-19 
1 umur . 

1,882 2.067 2. 2ti7 2.326 2.359 
Liége 

381 -137 405 470 5b6 
l.imbourg. 

Le Royaume. 6.365 7. 219 
1 

7 .527 7.952 8.330 

Ce tableau montre , pour l'ensemble dn pays, une aug­

mentation continue du nombr e des appareils . 

3°) Trans port mécanique souterra in . 

A. - Dan s les ga leries. 

La siLuation dans les divers districLs du pays, et pour 
chacune ùes an nées 1926, 1927 et 19:J8, et condensée dans 

le tableau ci-après : 
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Ce tablea u montl'e que l 'année ·1928 marque, par rap­
pol' l à l'an née précédente , pour l'ensemble du pays , une 
légè re augmentation dans l'emploi des locomotives dans 
les travaux: souterrai ns, un développement relativement 
importan t des trainages mécaniques et en fin de compte, 
une aug mentation assez sensible· de la proportion pour 
laq uelle, dans les galeries soute rraines, le transport pa r 
des moyens mécaniques intervieut dans le transpo rt total. 

Le tableau suivant pérmet la comparaison de l 'an­
née 1928 avec les quatre années an térieu res, en ce qui con­
cerne le nombre de locomotives en usage et la longueur 
des galeries desservies par des traînages mécaniques (par 
câbles ou chaînes), dans les diver s districts houillers du 

pays et dans le Royaume : 

-~ 

Nombre de locomo1 i ,·es 
Longueur des galer ies 

desservies par trainag~ s 

en usage t:n mécaniques (câbles ou 
chaines) en 

D lSTlt !CT:-i 

-. ~=-= 1924 , 1 925 1 1926 1 1~2; 1 1928 
1S24 1 1925 1926 \ 1927 1 

1928 

Mons li 16 15 19 18 - 500 2.640 3 .4~ 0 5 220 

Centre 15 13 21 19 8 18.510 20.090 18 540 21).990 21. 78( 

Charleroi 27 2$ 31 35 41 5.780 5.780 6. 620 9.530 9.40C 

Namur. 4 4 -1 3 3 - - - - -

Liége 21\ 21 11 lB 23 1. 1190 l. 99ù 2. 830 2. 830 3.-160 

Limbourii 2 2 --~_!~ 
- 35.360128-980 11. -180 23.710 34 .800 

- - --- - -- ' 
Le Royaume . 85 84 90 

1 
96 93 61 . 640 57.290 42 . 110 60 .530 74 660 

La diminut ion de la longueur des galeries desservies par 

traînages mécaniques, que l'on r elève dans le distr ict du 
Limbo urg, provient uniquement de_ modifications appor ­

tées a u mode d'exploitation dans un charbonnage oü, 
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tout le transport dans les galeries est fai t depuis plusieurs 
années déjà par trainages mécaniques. 

B. - Dans les tailles. 

Dans le tableau ci-apr ès est exposée la situation au poinL 
de Yue du transport mécanique dans les tailles, pendant. 
chacune des années t926, '19.2ï et 19~8, pour les divers 
districts houillers et pour l'ensemble du pays . 

Transport mécanique dans les tailles (couloirs, courroies) . 

Pourcentage 
Production de la 

Production réalisée dans production 
les ta illes to1ale, 

DISTRICT S l\nnée totale desservies réalisé da11s 
par des les ta illes 

en tonnes engins desservies 
mécaniques par 

des engins 
mécaniques 

Moos 1926 fi. 440.040 1 .0;13 . 160 18, 4 
Hl27 5.890.610 1.142.370 19 ,3 
1928 5 823.670 1.251.230 21,5 

Centre 1926 4 . 189 830 465. 460 11 , l 
1927 -1.522.600 773.!>80 17, 1 
1928 4.517.870 743.310 16,5 --

Charleroi 1926 7.874.710 1. T'i8 .-110 22 ,6 
1927 8.396.680 2 .063.070 24,6 
1928 8.107 .270 l. 774 .360 21,9 --

Namur 1926 441. !170 7.900 1,8 
1927 4 ~9 .8:io I 2:i.'i00 5,6 
1928 433 .120 IE.. 640 2,2 --

Liége . I 
1926 5. 537 990 1 591 . 510 10 ,7 
1921 5.848. 140 546.570 9,3 
1928 5.805.250 639 .430 11 ,0 -- ---

Limbourg 1926 l. 775 .160 1. 775. 160 100 
1!>27 : 2.433.020 2.433.020 100 
1928 :l.f\91 .000 2.891.000 100 -

f.e Royaume 1926 25 .259 .600 5.621 . 660 22, 3 
1927 27 .550 960 6.984 .710 25,4 

' 1928 27. 578 .210 . 7 .314.970 26,5 

En ce qui concerne le transpor t mécanique dans les 
ta i Iles, on constate que : 

a) Dans le Limbourg, ce mode de transport a éLé appli­
qué à toute la producti on, pendan t les trois a nnées envi­
sagées ; 
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b) L'a nnée 1928 ma rque une a ugmentation sur l'année 
précédente dans les districts de Mons et de Liége, une 
diminution dans ceux du Centre, de Charleroi et de Namur. 

c) Pour l'ensemble du pays, il .Y e u légère augmentation 
en 192~. 

40) R e mblayage hydraulique. 

Le développement <lu remblayage hydra ulique est 
donné, pour chacune des a nnées 192ô, 1927 et 1928 , par 
district et pourl'ensemble du pays , dans le tableau ci-après: 

Production 
Pourcen ta gel 

de le 
ré3 lisée prt>ductioi1 

Production dans les to ta le, 1 
DI STRICTS Année tailles réalisé dans 

totnlc remblayét:s les tailles 
hydraulique- rembluyées 1 

ment h ydrauli· 
quement 

1 
1926 fl.4 40.040 37 . 600 0,7 1 

Mons. 1 
1927 5.890.610 29 .700 0,5 1 ) 928 5.823 .670 1() 020 0,2 

Centre 1926 4. 1 ~9.830 - -
1927 4 ~22.600 - -
1928 4 .517 .870 - - 1 

1 

Charle roi 1926 7.f\74.710 305. 11 0 :l,9 1 
1 1927 8 .396.680 321 .45u / 3.8 

1 1928 8.107. 270 :Hl.560 4 ,2 

- -
Namur 1926 441. 870 - -

19n 4:-.9.850 - -
1928 433, 120 - -. 

Liége. 1626 5.537.990 126.050 2,3 
1927 5.841l. 140 115. 210 2,0 
19.28 5.805.280 109.350 1.9 

----
Limbourg 1926 1. 775 . 160 - -

1927 2.433.020 - -
1928 2 .SPI .000 --

1 
-

-
I.e Royaume 1926 25 .259 .600 468.760 1,9 

1927 27 .550 .960 466.360 1, 7 
1928 27. 578 .210 460.930 1.7 

Ce tableau rèvèle une situation stationnaire. 
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II. - Mines Métalliques. (Tableau IV.) 

Quatr e mines métalliques ont é té en activité en 1928 . 

Elles comprennent deux mines de fer, une mine de 
manganèse et une mine de zinc, plomb et pyrite. 

L 'une des mines de fer, située dans le sud de la pro­
vince de Luxembomg, fournit de la limonite oolithique 
(minette) , l 'autre, située dans la province de Liége, de 
l'oligiste oolithique. La production totale de minerai de 
fer a été de 153 ~OO tonnes contre 164.420 tonnes 
en 1927. 

La nune de manganèse, r emise en activi té au cours de 
l 'année 1928, est sit uée dans la province de Liége, de 
même que les trois sièges de la quatrième mine dont on 
extrai t la calamine, la b lende , la galène et la pyrite . 

La valeur globale des minerais extraits en Belgique 
des mines concédées s'est r lc\'éc, en 1928, à 13. 981. 900 
francs, au lieu de 16.008. 700 francs en 1927. 

Le r ésultat de l 'exploitation csL déficitaire pom cha­
cune de ces mines . 

III. - Exploitations libres de minerai de fer. (Tableau IV.) 

La limonite des prairies a éLé ex ploitée dans les pro­
vinces d'Anve rs, de Limbourg cL de Brabant. Le tonnage 
exirait dans ces exploitations lilires s'est élevé à 10. füW 
tonnes, soit notablement moins que l 'année précédente 
(l ô.470) . 

En ajoutant ce tonnage à celui fourni par les deu..'< 
mines de fer concédées, mentionnées au chapitre pré­
cédent, on obtient un total de 164 .420 tonnes de minerai 
de .fer. La valeur en est estimée à 4. 234. 000 francs . 

l 

. . 
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rv;. _ Carrières souterraines et carrières à ciel ouvert. 

(Tableau V.) 

La statistique concerne les carrières dont la surveillance 
incombe à l' Administration des Mines, c'est-à-dire celles 
des provinces de Hainaut, de Lié?e, de Lu~embourg, , de 
Namur, de Limbourg et de la partie Sud du Brabant; c est 
d'ailleurs la presque totalité des carrières du pays . 

Le tableau ci-dessous montre l'activité des carrières en 
1913, 1925, 1926, 1927 e t 1928 . 

1 1913 1 1925 1 1926 1 1927 1 1928 

.. , ! souterrains 
Nombre de s1ege~ .d.ex-

ploitation en aet1vite : ( àcielouvert 

Nombre 
d'ouvriers 

des 
carrières 

) 

intérieur . 

. su r face. . I """,,.""'" 
~ · total 

I à ciel ouvert 

~ Tota l général 

-181 

l. 075 

2. 178 

1. ·160 

3.638 

31 255 

34.893 

236 

68-1 

1.325 

1.068 

2,393 

27.372 

29.765 

169 

690 

1.48-1 

1.272 

2 756 

27.939 

30.695 

677 

1.517 

1 .293 

2.810 

27 .408 

~0.2 1 8 

On voit que , dans l'ensemble, le nombre de personnes 
occupées est un peu moindre qu 'en 1927. Dans les der­
nières années, ce nombre est resté voisin de 30 .000 uni­
tés, contre 35. 000 en chiffres ronds en 1913. 

230 

667 

1. 458 

1.164 

2. 622 

27.456 

30 .078 

Les produits extraits des carrières, après qu'ils ont été 
soumis SUl' place à la taille, à la calcination, a u lavage, 
etc., suivant le cas, ont une valeur globale qui s'élève 
pour l 'année 1928 à 7 48.273. 950 francs; en 1927, cette 
valeur n 'était que de 604 millions de francs en chiffr es 
ronds. 

_ _....._.. __________ ~--~~~~-
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Dans la comparaison avec la valeur en 1913, qui était 
de 71 millions de francs, en cbiffres ronds, il faut tenir 
compte du changement d'unité monétaire, ainsi que des 
variations dans les quantités extraites et dans les ·prix 
pratiqués, pom chaque catégorie de produits. 

V. - .Récapitulation des industries extractives. 

Le tableau ci-après permet de se rendre compte, pour 
toutes les industries extractives du pays, <le la valeu r de la 
production et du nombre d'ouvriers occupés en 1927 et 
en i928. 

V•I'"' do fa pmd"";"' ~h" d'°"'d"' 

' (en millions de francs 1 (milliers) 

1927 1 1928 1927 1 1928 

Min es de houille. 4.135 3.596 175 163 
Autres industries 

extractives 620 (l) 158 31 3 1 

F:nsemble 4.755(1) 4.354 206 194 

En 1913 et au cours des années d'après-guerre, les 
valeurs <les produits des industri es extractives et les 
nombres d'ouvriers occupés ont été les sui vants : 

ANNÉES 

1913 
1919 
1920 
1921 
1922 
2923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 

(1) Nombre recti fié. 

V~Ieur de la production 
(en m ill ions de tonnes) 

490 
1.180 
2.200 
2 .072 
l .874 
2.772 
3.067 
2.516 
3.893 
4 . 755 (1) 
4.354 

Nombre d 'ouvriers 
(millier5) 

181 
155 
184 
189 
178 
188 
198 
190 
191 
206 
194 

1 
~ 
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B. - F ABRICATION DU COKE ET DES ACCLOMERES 

I. - Fabriques de coke. (Tableau VI.) 

Le tableau et le diagramme II, ci-après, indiquen t le 
développemenl de la fabrica tion du coke, année par année 
depuis 1911, à l'exception de là période de guerre ainsi 
que la comparaison avec la période i901 -i910. 

Prod uctinu Pourcentage par rapport à la 
ANNÉES production moyenne annuelle eu tonnes 

de la période 1901-1910 

1901-1910 2 560 .000 100 ,0 

1911 . 3. 160.450 123,5 

1912 3.186.780 124,5 

1913 3.G23.000 137 ,6 

1919 ~56.890 29.6 

1920 1.835 400 71,7 
' 

1921 1.402 .610 54,8 
' 

1922 2.849. 884 111 ,4 

1923 4. 179. 964 163,3 

1924 4.216 580 164,7 

1925 4. 111 . 770 160,6 

1926 4,916 ,68H 192, l 

1927 5.696.980 222,5 

1928 . 6. l 11. 640 238,7 

La production de coke a donc continué à s'accroitre en 
1928. 
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DtAGR HIME NO 11 . 
Fluctuations de la prvduct ion de coke depuis l'almée 1911 e l comparaison 

avec la moyenne de la pér iode 1901-1910. 

100 · Production 
mo,yenne de la 
dtcade 1901-1910 

13Z 6 

P~riodt 
tle 

,gu~rr~ 

19.6 

138.7 

71,7 

S't.8 

1901·1910 f f 12 13 f!Jt~ • '8 19 1910 21 22 2.3 2'4 25 u ; 21' Z8 

, 

La valeur moyen ne de la tonn~ de coke métallurg ique a 
é té de fr . 176,40 contre fr. 203,53 en 1927, fr. 16 1,82 en 
1926, fr . 127, 13 e n 1925 et fr . 167,23 en 1924 . 

Les usines à coke ont fo nrni, outre le coke métallur­
gique : 
211.280 tonnes de petit coke ; 
207 .860 Lonnes de g résil ; 
641.621.520 mètres c ubes de gaz non employé dans la 

fabrication du coke ; 
'86 230 tonnes de sul fa te d 'am moniaq ue; 
44.770 ton nes de benzol ; 
196.280 tonnes de goudron. 

Il résulte de ces do nnées, que les usines à coke on t prn­
.duit, en 1928, par to nne de houille enfo urnée : 

729 kilog r . de coke métallurg ique; 

50 kilogr . de petit coke et grésil; 

77 mè tres cu bes de gaz vendables ; 

10,3 kilogr. de sulfate d 'ammoniaq ue ; 
5,3 k ilogr. de benzol; 

23 kilogT. de goudron. 

ï 

l 
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On peu t distinguer trois catégories de fabriques de coke : 
celles qu i sont an nexées à des charbonnages, celles qui 
sont exp loitée~ par des usines sidérurg iques et enfin celles 
qui n'ont d'attac hes directes ni avec les c harbonnages ni 
avec les usines métallurgiques. Cette di stinction et la situa­
tion géographique permettent de coQs ti tuer cinq groupes 

de fabriques de coke : 

1° Neuf' fabriques de coke du Coucha nt de Mons , qui, à 
l'exception d'une seule, sont annexées à ceux des charbôn­
na()'es de la région qui produisent de la houille à coke : 

b ' 
20 Onze fab riques de coke du Centre et de Charleroi qui 

son t a nnexées aux charbonnages de la zone du charbon à 

coke de ces bassins ; 
30 Huit fab ri ques de coke exp loitées, par les usinef. 

métallurgiques de Charleroi e t du Centre; 
4° Six fab riques de coke de la région de Liége appar­

te nant sa uf une, à des usines métall urgiques; sont rangées 
dans ce g roupe des fabriques de coke exploitées pa r des 
usines méta llurgiques possédant des charbonnages; la 

proportion de charbon étranger que l'on y. consomme 
enlève à ces fabr iques à coke le caractère rl' usrn es à coke 
a nnexées à des c ha rbonnages; 

5° Di x fab ri ques de coke situées dans le nord du pays. 
Le tableau n° Vf indique pour chacun de ces groupes , la 

consista nce des usines a u 3 1 décembre 1928 et l' activité 

pendant l'année 1928 . 
Par rapport à l'a nnée précédente , le nombre d'usi nes 

ctives a di mi nué de deux unités; le nombre de fours a 
~ i m i n ué (B.096 contre 3. 128); -le nombre d 'ouvriers a 
a u()'menté , passant de 6 .081 n 6. 155. 

iLa consommati on de bouille s'est élevée en 1928 à 
8 .383 .fi 1 O to9nes. ton nage élevé représenlan t. près de 24 Yo 
de la consomma tion totale de l' Un ion É conomique Belgo-

L uxembo urgeoise . 
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Les charbons belges sont intervenus en 1928 dans l'ap­
t-rovisionnement des fours à coke pour la moitié (exac te­
ment pour 50,4 % en 1928 contre 47, 1 X en 1927. La 
production de cha rbons g ras dans le bassin de la Campine 
tend à relever cette propor_tion qui était de 6 1 X avant la 
guerre et de 71 X en· 1910. · 

Les charbons belges dominent dans la consommation 
des fours à coke annexés aux charbonnages. 

Dans les cokeries annexi:\es aux _ usines mé tallurgiques 
du Ha ina ut, les cha rbons belges ont été utili sés à raison de 
59 % en 1928 (contre 50 % en 19~7) ; dans les cokeri es 
annexées a ux usines métallurgiq ues de la province de 
Liége, à raison des deux tiers comme l'année précédente ; 
dans les cokeries du Nord du pays, à raison de 16 °Io 
(contre moins de 10 % en 1927). 

Les houilles étrangères consommées dans les fours à 
coke (4.159.480 tonnes), représentent 33 •;

0 
des houilles 

importées dans l'Union Economique Belgo-Luxembour­
geoise . Elles proviennent d'Allemag ne, de Grande-Bretagne 
des Pays-Bas et de France. 

·f 
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C ONSOMMATION DE HOUILLE DANS LES FABRIQUES DE COKE 

(EN MILLIERS DE TONNES) 

Houille Belge 

1 
Houille Etrangère 

T OTAL A :; NÉF.S 
1 % 1 % 

-

1910 2. 912 71, l l .185 28, 1 4.017 

1911 2.731 66,0 1.409 34,0 4 .140 

1912 2.ti6~ 64,0 l . ~98 36,0 4,166 

1913 2.806 61,0 l . 795 39,0 4.602 
-- - - -- - - ----

1920 1 996 84,3 372 15,7 2 . 368 

1921 1. 211-1 70 ,5 541 29,5 1.835 

1922 1.995 51, 5 1.877 48,5 3 .872 

1923 2.445 43,4 3.187 56,6 5.632 

1 92~ ~ . 22 1 39.0 3.4î6 61,0 5.697 

1925 2 .573 45,9 3.031 54, l 5.604 

1926 3.273 48,5 3.482 51,5 6.755 

1927 3.G94 47 , l 4.150 52,9 7. 84-1 

1928 4,2:.!4 50,4 4 .159 49,6 8.31'3 -
II. - Fabriques d'agglomérés. (Tableau VIL) 

50 fabriques d'agglomérés ont é té en activité, en ~ 928 , 
resque toutes dépendant de charbonnages. Ces fab riques 

p 3 . 
ont occupé 1.2 6 ouvners. 

Elles ont consommé 1.782. 140 tonnes de houille, dont 
2K.060 tonnes provenaient de l'étranger . Le~ c~arbons 
étrangers ne sont donc interven us dans l~ fabnca t10n des 

"")'lomérés en 1928 que dans la proport10n de 1,3 X· En 
ag b . 'é . d 0 6 ° , 1927, cette proport10n n tait que e , Y0 • 

La consommation de bouille par tonne d'agglomérés a 
été de 91 O kilogr ammes. 

Les. fabriques d'agglomérés ont mis en œ uvre 178.200 
tonnes de brai, dont 99.500 provenaient de l'étranger. 
La proportion du brai étrange r s'est donc élevée à 55,8 %. 

.... 
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La consommation de brai par tonne d'agglomérés a été 
de 91 kilogrammes. 

La production totale d'agglomérés (briquettes et boulets) 
a été de 1.959.130 tonnes. Elle accuse un relèvement im­
portant par rapport à l'année précédente, pour laquelle 
le tonnage était exceptionnellement faible. 

Le table3u et le diagramme III suivants indiquent les 
fluctuations de la production des agglomérés au cours 
des dernières années : 

ANNÉES Production d'agglomérés 
Pourcentage rapporté à le 

production moyenne annuelle 
d e la pér iode 1901-1910 

T onnes % ; 

1901-1910 2 .005.000 100,0 

1911 2.778 .620 138,5 

1912 2. 690.610 134 ,2 

1913 2.608.640 130 , 1 

1919 2.547.890 127' 1 

1920 2. 846 .370 142,0 

1921 
J 

2.676.680 133,5 

1922 1 2.497 .350 124 ,6 

1923 
1 

1.929.269 96,2 1 

1924 
1 

2.030.310 101 , l 

1925 ' 2.237 . 171 111 ,6 

1 1920 2. 142.060 107 ,3 
1 

1927 1 l. 688. !.J70 34,2 
1 1928 1 1. 959 .130 97,7 
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D No 111 _ Fluctun1 ions de Io production d es agglomérés depuis 
IAGRAM~IE • • • • 910 

l'année 1911 et comparai~on a vec la moyenne de la penode 1901-1 · 

100, Production 
moyen ne de la 
décade 1901-1910 

1901 - 1910 1~ 12 13 

Pénode 
de 

gverre 

127.1 

91.7 

s~.2 

1914·18 19 1920 21 22 23 211- 7S 26 27 28 

Le prix moyen des agglomérés, en 1928, a été de 
fr. 156,20 par tonne contre fr. 197,21 en 1927. 
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C. - MOUVEMENT COMMERCIAL 
ET COMSOMMATION DE HOUILLE 

La Convention conclue le 25 j uillet 1921 entre la Bel­
gique et le Gra nd-Duché de Luxembourg a supprimé, à 
parti r du 1er mai 1922 la frontière douanière entre ces deux 
Etats. 

La statistiq ue s'applique donc à l'Union Belgo-Luxem­
bourgeoise . 

ANNÉE 1928 

Houille Coke Ag_gl_o-
T otal 

meres Le • okc et ln agcloméréi 

PAYS - - - étant co mpte" dans le 
total pour leur équiva. 
lent en houille crue. 

l. 000 1 .000 1. 000 -
Tonnes T onnes T onnes 1.000 Tonnes 

Importa tions 

Allemn ;ne . 3. 11~ 2.423 93 6 .429 

Pays- llas 2 .265 333 3 2.712 

Grande-Bretagne 1. 75!! - - 1 .758 

France . 1. .277 - - 1. 277 

Autres pays 346 21 2 381 

Total 8 . 760 2 777 98 12 .557 

Exportations 

France 3.268 652 521 4 .606 
Pays-Ba&. 352 - - 352 
Suisse 126 - - 126 
Congo - - 109 107 
Divers pays. 180 43 69 3(J0 
l'rovi&ions de 

bord 213 - 138 

l 
336 

Tota l. 4. 138 695 847 5 -827 

1 
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Le tableau ci-après donne les éléments d'où l;on peut 
déduire la consommation de l'Union helgo- luxembour-

geoise. 

1913 
-

1000 T . 

Product ion . 22.842 

Importa tions 10.753 

Diminut ion (- ) ou augmen ta-
ti on (+l des stocks (1) · · · + 539 

Exportatious 7.009 

Consommation du pnys (2) 26 .046 

Consommation 
ges 

des char bon na-
2.246 

Consommati on du pays. non 
comprise celle des charbonna-

23 .800 ges (2) 

(1) Stocks nu 3 1 décembre 1928 . 
Stocks au 3 1 déeem bre 1927 . 

1925 1926 1927 

1 

1928 
- - - -

1000 T. 1000 T. 1000 T . 1000 T . 
1 

23. 097 25 . 260 27.551 27.!'>78 

12.012 11. 19~ l~.242 12 557 

+ 409 - 1. 369 + 1.691 - 68 1 

4.208 5. 508 4 .6î5 :-..827 

30 .492 32.315 34 .427 34 . 989 i 

2 .491 2 501 2.652 2.603 

28.001 29.814 31. 775 32 . 386 

... . . • tonnes l. 165.110 
• 1 •• • , • tnn nes 1.846 .220 

Diminution en 1928 681. 110 
(2) Belgique en 1913, Uni on bclgo-lux< mbourgeoise pour les autres on nées. 
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CHAPITRE 11 

INDUSTRIES METALLURCIQUES 

I. - Sidérurgie. 

a. - Hauts-Fourneaux. (Tableau VIII.) 

Seize usines ont produit de 1:1 fonte au cours de l'année 
1928: Neuf d e ces usines, si l'on y comprend celles de La 
Louv1èr~ et de Clabecq, font partie du group~ de Charleroi; 
quatre d entre elles constituent le groupe d L'é 1 t · d . · è e i ge . et es 
rois erm res sont situées dans la partie S tl d 1 · d u e a pro-

vrnce u Luxembourg . Deux usine"' du L b . • uxem ourg ne 
prodmsent que de la fonte; les autres usines produisent de 
la fonte pour les besoins de leur aciérie. 

Au 3 i décembre 1928, 56 hauts fourneaux étaient en 
ordre de marche . Il s se répartissent comme su1·t d' è 1 · d . , apr s a 
capacité e product10n et la situation géographique . 

l>ISTRICT DE 
Capacité de prodution 

en 24 heures 
Charlero i 1 

T OTAL 

Liége l Luxe m-
bourg 

Moins de 100 tonnes » » 4 
l) ùe 100 à .H 9 toun~s 

4 
1 .,. 2 3 

» de 150 à 199 tonnes 12 8 2 22 

" de 200 à 249 tan nes 4 13 » 17 
» de 250 à <.99 tonne~ . 8 l) » 8 
l) de 300 ton nes en plus 2 » )) 2 

T otal. 27 21 8 56 

Si l 'on divise par 365, nombre de lOur s de l' é l 

b a 
. .1 ann e, e 

nom re e ]Onmées de marche de l 'ensemble des hauts 
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fourneaux de chacun des districts et du pays, on obtient 
le nombre de hauts fou rneaux qui, fonctionnant à pleine 
capacité , auraient fourni la production de 1928; dans le 
tableau ci-après, ce nombre fictif est mis en r egard du 
nombre r éel de hauts fourneaux en service : 

· Charl eroi. 
Liége . 
Luxembourg. 

Nombre de journées 
de marche 

des hauts-fourneaux, 
di visé par 365 

26,7 
2 1,0 

7,9 

55,6 

Nombre de 
hauts-fournt:aux en 

ordre de marche 
le 31 décembre 1927 

27 
21 

8 

56 
Le Pays . 

On voit que la capacité de production des hauts four­

neaux a été complètement uti lisée . 
Le nombre moyen des ouvriers occupés a u service des 

hauts fourneaux a été de 7 .104. .... 
En l91R, pour 54 ha uts fourneaux, le nombre d'ouvriers 

.avait élé de 5.289 . 

Nombre 
d 'ouvriers. 

Consomma-

Les hauts-fourneaux ont absorbé 3. 985. 960 tonnes de tion de coke. 

coke, don t 3.801 .880 tonnes provenant de cokeries du pays, 
mais fabriqués en partie an mo.ven de c ha rbon étranger. 
Le coke étrange r n'est intervenu dans l'apprnvisionne-
ment des hauts-fourneaux que dans la proportion de 9,5 %· 

D'aut re pa rt, la quantité de coke belge consommé dans 
les ha uts fo urneaux rep résente 62,2 % de la production 

.des cokeri es du pays. 
Les minera is de fer du pays consommés par les hauts 

fo urneaux représentent 157 .567 tonnes, el ne constituent 
u'un très faib le appoint, calculé en fer , dans l' approvi-

; ionnemenJ. des usines belges. 
La principale .source d'approvision~ement des m~nera~s 

de fer consommés en Belgique est le g isement des minerais 

C:onsomma-
tion 

de minerai 
de fer. 
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de limonite oolithique de France (Est et Lorraine) et du 
Grand Duché de Luxembourg, comme le montre le tableau 
ci-dessous : 

-Provenance des minerais de fer consommés dans les 
hauts fourneaux pendant l'année 1928 

France 
Grand Duché de Luxembourg 
Scandinavie (Suède) 
Espagne et Afrique du Nord . 
Belgique . 

Total 

8.222 000 T. 
1.453.000 T. 

262.000 T. 
67.000 T. 

158.000 T. 

10. 162.0ùO T. 
Le minerai de manganèse est venu principalement de 

l'Inde britannique (87 .600 tonnes), du Dré.sil 27 200 T.), et 
accessoirement de la Russie, de l'A rabie et du Maroc. 

Les mitrai lles de fer, les scories, sont achetées en grande 
partie dans le pays. 

La production de fonte a été de 3.856.990 tonnes. Un 
pareil tonnage n'a jamais été atteint précédemment. 

Le tableau suivan t indique les fluctuations de cette pro­
duction au cours de l'année ; le nombre de hauts four­
neaux en activité a été de 55 pendant les quatre premiers 
mois et de 56 pendant le reste de l'année . 

P RODUCTION MENS UELLE DE FONTE PENDA NT L' ANNÉE f928 

Nom bre de Prod uction 
1926 hauts-fou rneaux de fonte 

en acti vité. milliers de T. 

1 Janvier 
55 3!5 i Février 
55 ::102 > Mars 
55 a27 1 Avril 

Mai 55 ::113 
Juin 

. 
56 329 

1 J u illet . .56 321 
Août 56 324 
Septembre . 5& 329 

56 39-Octobre -<> 
Nove mbre. 56 - 344 
Décembre . 56 331 

56 345 
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Le tableau ci-après et le diagramme n° I V indiquent les 
- 11uctuations de la production de fon~e depuis la péri.ode 

HlOi -1 910, abstraction faite de la période de guer re. 

PRODUCTION DE FONTE. 

1 

Pourcentage dt: la p roduction 

ANNÉES 
Production rappor ré à la moyenne 

1. 000 tonnes annuelle de la pér iode 
1901-1910 

1901-1910 1.317 100.0 
1911 2.046 155 ,3 
1912 2 .301 174 ,7 
1913 2.485 188,7 
1919 251 19, l 
1920 1. 116 84,7 
1921 872 611 ,2 
1922 1.613 122,5 
l!l23 2.148 163 , l 
1924 2.844 215,9 
1925 2.543 193, l 
1926 3 .368 255,7 
1927 

. :3. 709 281,6 
3.057 

. 292, 9 19213 

D IAGllAMMI! NO 1 V. 

l' luctuntions de la p rod ltction de fonte depuis l'année 1911 et eompara ison 
. avce la décade 1901-1910. 

292.9 
~ 

281.6 -
2~ 

~~9 

193,1 
188.7 -
-

~ 
~ 

155,3 -
~ 

100, Produc t ion 
84.7 moyenne de la -décade 1901-1910 
~ 

Période r 
de 

g uerre 
2"" 2 5 116 27 28 

f9f./l-· f8 f9 1!Jl0 21 22 2 -' 
- 12 f:J 19 01- 1910 1!/ff 
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L~ tableau ci-apr_ès donne la décomposition de la pro­
duction de fonte smvant la nature des produits, en 1927 et 
en 1928 . 

Production Valeur à la tonne 

NATURE DES P RODUITS 
en tonnes en francs 

en 1927 1 en 1928 en 1927 1 en 1928 

Foo" \ pho>phocou" · I 109 .390 111. 900 607 .28 583 ,00 

de moulage h , . emat1te . . 53 .990 <16. 140 772 , 70 039, 00 

Fonte d'affinage )) )) » )) 

» pour acier Bessemer . )) > » )) 

> > Thomas 3.508.760 3.660.750 533,59 1 540,60 

» spéciales 36 .950 38 .200 689,08 \ 603.40 

b . - Aciéries. (T ableau I X.) 

Le~ a.ciéri es son t classées en trois catégo ri es : celles qui 
~o_n t JOIDtes à des hauts-fourneaux ; celles qui, sans être 
J O tnt~s à <les hauts-fourneaux pl'Oduisent principalement 
des lrngo ts et enfin les acié i:ies indépenda ntes des hauts­
fourneaux qui ne fa briqu~nt que des pièces moulées . 

. 1°. ~ ciéries j ointes à des hauts-fourneaux. - Les acié­
ries JOIDtes à des hauts-fourneau x sont au nombre de 14 
dont 1 dans la région de Charleroi, 1 dans le Centre: 
1 dans le Brabant, 5 dans la région de Liége et une da ns le 
Sud du Luxembourg. 

c . _es us mes disposent de 17 méla ngeurs de fon te et de 24 
cub1lots de deuxièm f · Ell b . e us1on . es ont 5 1 convertisseurs 
as1~ues d'nne capacité de 12 à 25 tonnes et 3 petits con-
;~r~1sseurM·s de _11 /2 à 2 tonnes. Elles possèdent en outre 

ours art1n de 7 à 2:5 t 3 f ' onnes et ours électriques. 
Ellee occupent dans leurs aciéries 5 575 . . ouvn ers. 

.. 
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Ces aciéries ont consommé 3.600.040 tonnes de fo~te 
belge et 179.980 tonnes de fonte étrangère, 3.210 tonnes 
de minerai et 390.340 tonnes de riblons et mitrailles. Elles 
ont consommé 59.920 tonnes de coke, 69 .550 tonnes ae 
houille e t d'agglomérés 576.360.000 mètres cubes de gaz 
de hauts-fo urneaux , 127.220.000 mètres cubes de gaz de . 
fours à coke et 7 4 .440.000 kilowatts-heure sous forme 

d'énergie électrique. 
Leur production a été de 3.398. 760 tonnes de lingots 

d'acier Thomas , de 305 . 780 tonnes de lingots d'acier sur 
sole et de 14. 160 tonnes de lingots d 'acier électrique. Indé­
pendamment de cette production de lingots d'acier , ces 
acieries ont produit 20 .760 tonnes de pièces moulées. 

2° Aciéries non jointe! à des hauts-(ourneauv. - Les 
acié 1·ies produisant principalement des lingots et qui ne 
sont ;pas jointes à des hauts-fourneaux sont au nombre 
de 4, dont 3 dans le Hainaut et 1 da ns la région de Bruges. 
On y emploie 1 cubilo t de 28 fusion, 2 petits convertis-

seurs et 9 fours Martin . 
On y a transformé 34. 770 tonnes de fonte provenant en 

maj eure pa rti e de l'é tranger, IBO tonnes de minera i et 

80.990 tonnes de mitrailles. 
o~ y a produit 98 .730 tonnes de lingots d'acier sur sole 

et 4 .550 tonnes de pièces mo ulées . 

30 Acièries de rnoulage indèpendantes. - Quinze fon de­
ries d 'aèier ont été en acti vité au cours de l' année 1928. 
Elles disposaient de 3 1 c ubilo ts de 2° fusi on , de 27 petits 
convertisseurs, de 5 fours Martin et de deux fours électri-

ques . 
E lles ont mis en œuvre 43. 190 tonnes de fo nte, prove-

nant en maj eure partie de ~'é tr.anger , 320 tonnes de 

minerai et. ô1 .420' tonnes de m1tr a1lles. 
Elles ont produit 62.630 tonnes de pièces moulées. 

~---------............. . 
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Ensemble - Dans l'ensemble des aciéries du pays, on 
a produit, en 1928, 3 .817 .430 tonnes de li ngots d'acier et 
87.940 tonnes de pièces moulées . 

Le tableau et le diagramme V, ci-après , montrent les 
fluctuations de la production de li ng·ots d'acier depuis 
l'année 1919 ainsi que la comparaison avec les années 
1911 à 1913 et avec la décade 1901-1910. 

On voit que la production de lingots a été plus considé­
rable en 1828 qu'en 1927 ; elle dépasse d'ai lleurs celle de 
toutes les années antérieures. 

P RODUCTION DE LINGOTS D'ACIER . 

T onnage produit 
Pourcentage d e la produ cti on 

ANNÉES r apporté à la moyenne 
(l.000 ton nes) annuelle d e la période 

1901-11110 

1901-1910 ] 205 100 , 0 

1911 2 . 128 176,6 

1912 2 .442 202,6 

1913 2 .405 199 ,6 

1919 322 26 ,7 

1920 1. 192 98,9 

1921 721 59 ,8 

1922 
1 l. 531 127, 0 

1923 2.2S9 185 ,8 

1924 2 .8\)4 232, 7 , 
1925 2 .480 205 ,8 

1 1926 3. 263 271, 6 
1927 3. 604 299, l 
1928 3 .8 17 . 

316, 8 
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DIAGllHIM E N• V. 
F luctuations de la product ion de li ngot s d'acier depuis l 'année 1901. 

~ 

100 ' Produc tior 
m oye nn e de 1;' 
décade 19 01- 1910 

1 

1 
1 

_ _ ___l 

.. 

~~6 

98.9 
r-

PerJOder 
de 

1
·g uerre 

3 16,6 -
~ 

~ 

2 3 2,? -
~ 

18 5.8 -

11.ZQ 

~9.8 

t90 t· 19 f0 19/l 12 J.J 19 14· 18 19 19ZO 21 2 2 23 2 * Z S 16 2 7 Z 8 

La décomposition de la production d'acier en lingots 
suivant le procédé de fabrication est donnée dans le tableau 
ci-après pour les années 1918, 1926 e t 1927 . 

Producti on d'acier brut 

i'>'IODK DE FABRICATION 
(1 000 10nnes) 

en 1913 
1 

en 1927 
1 

en 1928 

Au convert isseur . 2 . 192 3 . 193 3 . 399 

Au fou r Martin. 
}j 

400 404 
213 

Au four électrique. 11 14 

Le tableau ci-après et le di agramme (n° VI) indiquent 
les fluctuations de la production des pièces moulées. La 
production de l'année 1928 a dépassé celle d'e toutes les 
années antéri eures, parmi lesquelles l'année i 9.27 détenait 
le maximum . 

r 
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PRCDUCTION DE Pi&CES MOULÉr,;s EN ACIER. 

PRODUCTION 
Pourcentage de la production 

r\NNÉES rap porté à la moyen ne 
Tonnes annuelle de la période 

1901-1910 

1901-1910 36 .145 100,0 
1911 64 .460 178, :> 
1912 72.620 200,9 
1913 . 61.850 171, l ( 

191 9 11. 790 32.6 
1920 60.720 168.0 
1921 43.040 119, l 
1922 33 .700 93,4 
1923 57.930 160,3 

1924 71. 120 196 ,8 

1925 68.083 lSS, 4 

1926 75.l88 208,0 

1927 (1 ) 76. 100 210 ,5 
1928 87 .940 243,3 

DIAGRA>IMF. NO V 1. 
F luctuations de la production des pièces moulées en acier depuis l'a nnée 191 i 

~t comparaison avec la décade 190 1-1910. 
243,3 
~ 

. 
~~ ~9 

196,8 

1,Z§.2 
.~~ 

~ -
~ 

~ 

i!'..2.! 
OO ' Product ion 

~ mo.Ye "ne de la 
decade 1901-19 10 

r Pe'r rode . de 
guerre 

190"· f!JIO f!Jff 12 1.3 f!Jfl/•18 f !J 1920 If 22 23 2{< - 2 2 7 28 

(1) Nombres rectifiés. 

1 

... . 

;; 
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c. - · Fabriques de fer puddlé. (T ableau X.) 

Il n'y a plus que trois fabriques de fer en activité, toutes 
situées 1lans la province de Hai naut. 

Ces fabriques occupent encore 202 ouvriers. 

Le nombre de fours à puddler est de 14 ; on en comp­
tait 11 0 en 1913. 

La consommation de fonte a été de 18.610 tonnes, pro-
venant en grande partie du pays. 

La consommation de houille a été de 11. 700 tonnes. 

La production de fer ébauché a été de 14.880 tonnes. 

On pourra se rendre compte par la lecture du tableau 
et l'examen du diagra mme (n° VII) ci-après de Fallure, 
décroissante dans l'ensemble, de la production . 

P RODUCTION UE FER ÉBAUCHÉ. 

1 
Pourcen1age de la production 1 

ANNÉES Tonnage produ it rapporté à la moyenne 
annuelle 1 

de la pério<le 1901-1910 

1901-1910 
1 

238 060 
1 100 ,0 

1911 139.860 58,7 
1912 164.040 68,9 
1913 147 . 100 61,8 
1914 68 .690 28 ,9 
1915 12.320 5,2 
1916 35.490 14.7 
1917 10.680 -!, 5 
1918 11. 790 4,9 
1919 23 070 9, 9 
1920 3.J .170 14, 4 
1921 -!0.700 17 , l 
1922 24 .170 10,2 
1923 30 .590 12,8 
1924 25 .930 10 ,9 
1925 13, 150 5,5 
1926 15.508 6 ,5 
1927 21.i90 9, 2 
IP28 V .870 6,2 

~----------------............ ____________ . 

Nombre 
d'u sines 

Nombre 
d'ouvriers. 

Consi,tance 
des u sines. 

Consomma­
tion. 

Produ ction. 
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ÜIAGRAfülE NO V l 1. 
Fluctuations cte la production de fer ébauché depuis l'année 19 11 

et comparaison avec la période 1901-19 10. 

100 , Production 
moyenne de la 
dic•de 1901- 1910 

1901 · 1910 19 11 12 13 

d. - Laminoirs à acier et à fer. (Tableau XI. ) 

Le~ laminoirs ont été classés en deux catégories : la 
première est celle des laminoirs annexés à des aciéri es et 
la deuxième celle des laminoi l's indépendants des aciéries . 

L ami"noirs annexés à des aciéries Les la · · · - , mrno1rs 
annexés à des aciéries f~l'me nt la catégorie la plus 'impor-
tante . On en compte huit dans les districts de Charleroi 
et du Centre , un dans la F landre occidentale et un dans . 
le Brabant, un dans le distric t de Liége et un dans le Sud 
du Luxembourg. 

Ces laminoirs possèden.t t 4 ti·ains pour blooms et bra­
me~ ; . ~6 tr~ in s à profilés don.t i 1 gros , 16 moyens et 19 
petits, l trarns pour verges de tréfileri e et j 3 trains à tôles, 
d? nt 6 pour grosses tôles, 5 pou!' tôles moyennes et 2 pour 
toles fin es . 

Ils ont travaillé presq 1 · . . ue exc us1vement des lin O'ots pro-
venant des aciéries ~uxq ue ls ils sont annexé o 

L , S . 
eur production se décompose en 761 030 t cl' .. 

demi-fi ni s et 2.439 820 , . · . onnes ac1e1s 
· tonnes ,cl aciers filll s . 

Le nombres d'ou Vl'ie1·s 0 é d ccup s ans les laminoirs de ce 
g;oupe a été de 15.589, soit plus de la moitié de l~ maiin­
d œuvre tota le des laminoirs du pays . 
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Laminoirs non Join ts à des aciét·ies. - Les laminoirs 
indépendants des aciéries forment la catégorie la plus nom­
breuse, quoique beaucoup moins importante au point de 
vue du tonnage que la première. De ces 30 laminoirs, deux 
se trouvent dans la région de Mous, troi s dans le Centre, 
huit dans la région de Charleroi, un dans la province de 
Namur, où des mines de fer furent exploitées autrefois; 
les laminoirs du groupe de Liége sont , en partie, un peu à 
l'écart du bassin houiller : deux sont installés dans la 
du Hoyo ux, six dans la va llée de la Meuse, sept dans les 
vallées de l'O urthe et de la Vesdre; on a rattaché à ~e 
groupe une usine voisine d'Anvers 

Sur 25 trains à profilés on compte dans ces laminoirs 
17 petits trains. Sur 69 trains à tôles, 15 laminent des 
tôles moyennes et 52 des tôles fines. 

La consommation comprend principalement 371.180 
tonnes de b!ooms et billettes , dont un pen plus du ti ers de 
provenance étrangère au pays, 264 .360 tonnes de brames 
et largets, 9 .450 tonnes· d'ébauchés de fer , 174.890 tonnes 
de mitrailles et riblons. 

La production consiste en aciers fi nis: 561.380 tonnes 
et en fe rs finis : 152.690 tonnes . 

Les laminoirs non joints à des aciéries ont occupé en 
1928, 11.759 ouvriers . 

Le tableau et le diagramme 11° VIH, ci-après indiquent 
les fluctuations de la production d'aciers fi nis pour l 'en­
semble des laminoirs. 

Prod " "", 
to1nlc .i · 

fer 1 ni . 
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1 

PRODUCTION D'ACIERS LAMINÉS F INIS. 

ANNÉES Tonnage produit Pourcentage rappor té 
au tonnage moyen annuel 

(1. 000 10nn~s) de la décade 11101-1910 

1901-119 1.041 100,0 
1911 1.655 159, 0 
1912 1.903 182,3 
191'1 . 1.858 178,5 
1919 342 32,8 
1920 I.132 108,7 
1921 837 !!0 ,4 
1922 J . 347 129,5 
1993 1. 770 170 ,0 
1924 2.125 213,7 
1925 1.815 174 ,3 
l!l26 2. 482 238, 4 
1927 2.670 :.!56,5 
1928 2.899 278,5 

ÛIAGRAlnlE NO VIII. 
F luctllations de la production d·aciera laminés finis depuis l'année 1911, 

et comparaison avec la décade 1901-1910. 

-
l!:Jb ~ -
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moye,..ne de la 
décade 190,.,910 ~ 

. 32.8 

Ptir1otfe' r de 
gverre 

19 01-1910 1911 12 I I .3 9 1;, 18 19 1910 U 22 Z .3 2~ 2.S 26 27 28 

1 
! 1 

1 

~-

STATISTIQUES 1157 

La production de fers finis a été de 175.260 tonnes pour 
l'ensemble des laminoirs. 

Le tableau et le diagramme n• IX, ci-dessous, indiquent 
les fluctuations de la production de fers laminés. 

PRODUCTION DE FERS L All:UNÉS FINIS . 

ANNÉES T onnage produit 
Pourcentage rapporté 

au tonna9e annuel moyen 
de la periode 1901-1910 

1901-1910 l 351.520 100,0 

1911 290.270 82,6 

1912 334.750 95,2 

1913 304.350 86,6 

1919 68.895 19,ô 

1920 161.850 46,0 

1921 159.270 45, 3 

1922 174 .180 49,5 

1923 183. 330 52 ,2 

1924 . l !l9.220 56,7 

1925 100.840 28 ,7 

1926 169.361 
. 48,3 

1927 172.410 49,0 

192& 175. 260 
1 

49,9 

D IAGRAMME NO IX. 
F luctuations de la p roduction de fers lamines finis depuis l' année 1911 

et comparaison avec la période 1901-1910. 

100· Production 95 2 -
moye,..ne de la 82,6...-'-~ 
de cade 1901 19 ·o !---'-

52 2~ 
~~49,5 ' 48.3 ~9.o 49,9 

. · ~ 
Per1ode,J de 
gverre 

,
9

0 1 - t9 f0 t9ff 12 1.3 t 9 1* 18 19 1920 2 1 22 23 l* ?S 26 2 7 28 

.......-..--------------~-

Production 
to tale de 
fer finis 
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e. - Vue d'ensemble de la sidérurgie. 

Le tableau suivant indique le nombre d'ouvriers oécupés 
dans les usines sidérurgiques en 1928 : 

Hauts-fourneaux . 
Acié ries 
Fab.riques de fer puddlé 
Laminoirs à fer et à acier . 

Ensemble de l' industrie sidérnrgique. 

7.104 
11.759 

202 
27.348 

46.413 

La consommation de combustibles des usines sidérurO'i­o 
ques a été, en 1928, de : 

4.101.500 tonnes ,de coke, 
70.276 » de houille 

Le détail de cette consommation est donné dans fe 
tableau ci-après . 

Consommation de combustibles p ar l'industrie 
sidérurgique en 1928. 

COKE HO UILLE 

USINES .. u 
u u .. 
Cil Cil f u . ., 

'° v c: Cil Cil ... 0 v c: 0 
C!J .... f-

1 
w a:i E f-

~ 

Hau ts-fourne mx 3.801.8801184.080 3.985.960 36.600 440 337.040 

Aciéries . 85.30() 4 .990 90.290 93.940 24 .940 123.880 

Fabriques de fer 
, 
» » » 11. 46v 240 11. 700 

L~minoirs 25.250 » 25. 2&0 480.320 49.820 530 .140 
---- - --- -

Total . 3.912.430,189.070 4 . 101. 50ù 627.320 75.440 702.760 

l 
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II. _: Fabrication des métaux autres que le fer et l'acier. 

(Tableau XII) 

a. - · Fo!ideries de zinc. 

Treize fonderies de zinc appartenant à 9 sociétés ont été 

en activité pendant l'année 1928. 

Le minerai de zinc est trai té exclusivement dans des 
fours à creusets, soit par la méthode liégeoise, soit par la 
méthode belgo-silésienne. Les types de fours utilisés sont 
très divers; il y a des fours à chauffage direct, des fours 
a vec récupération de chaleur et des fours à gaz . 

Le nombre moyen de creusets en service a été de 

38.713. Il était de 43.431 en 1913. 

Le personnel des fo nderies de zinc a été de 6.704 en 
1928; il était de 8.529 en '1913. La réduction du nombre 
d'ouvriers de 1918 à t928 est plus grande que celle du 
nombre de creusets en activité. En effet, on compte par 
ouvri er , en 1!)28, 5,8 creusets contre 5, 1 en t 913 ~ cette 
proportion n'était que de 5,3 en 1927. 

Nombre . 
d'usines. 

Consistance 
des usines. 

Nombre 
d'ouvriers. 

D'.autre part, la production par ouvrier fut , en 1913, 
de 23 t. 9 de zinc, en 1925, de 24 t. 2, en 1926 de 25 l. 4, 
en 1927 de 26 t. 8 et en 1928 de 30 t. 8. 

Le minerai traité dans les fo nderies de zinc du pays vient c . , · onsomma-

presq ue exclusivemen t de l étranger. tion. 

La consommation de minerai a été de 431.860 tonnes . ' 
et celle de crasses et oxydes de zinc de 28.750 tonnes. Le 
rendement en zinc brnt des matières t raitées s'est élevé à 
40, 26 % en 1925, à 40,63 % en 1926, à 44, 77 % en 1927 
e t à 40,99 % en "19.28 Le rendement calculé de la même 

manière avait été, en 1913, de 4 1,67 %. 
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Le tableau suivant indique les principaux pays dont 
provient le minerai de zinc consommé et les tonnages cor­
respondants : 

Australie 
Italie 
Mexique 

Provenance 

In do-Chine 
Etats-Unis. 
Russie d'Asie . 
Angleterre. 
Afrique du Nord. 
Suède . 

Tonnes 

87.400 
71.900 
65.900 
44.100 
28.000 
19.500 
f9 300 
16 .700 
13.400 

La consommation de combustibles s'est élevée a 777.490 
tonnes de houille et à 3.420 tonnes de coke. 

La houi lle étrangère constitue un appoint important 
dans l 'approvisionnement des fonderies de zinc; elle re- . 
prése!1te plus du tiers de la consommation. 

La quantité de zinc brut produite en 1927 s'est élevée à 
206.300 tonnes; elle dépasse la production de l 'année 1913 
(204.220 tonnes). 

J 
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Le tableau et le diagramme n° X, ci-dessous, indiquen t 
la progression continue de la production belge dans les 
dernières années. 

Production Pourcentage par rapport 

ANNÉES - à la pr·•duction 
moyenne de la période Tonnes 1901-1910 

Moyenne annuelle 1901-1910 148.210 100,0 
An née 1911 . . . . . 198. 230 133,7 

)) 1912 . 205 .940 138,9 
» 1913 204. 220 137,9 
)) 191{1 19.860 13,4 
» 1920 . 84.260 56,8 
)) 1921 66.150 44,7 
» 1922 . 11 2. 290 75,8 
» 1923 . 147. 040 {19, 2 
» 192-1 161 .700 109, l 
» 1925 170. 860 115,3 
» 192ô 188.770 127. 4 
» 1927 199. 090 134,3 
» 1928 206 .300 139, 2 

OiAGR '-'l 'IE No X. - Fluctuations de la production de zinc brut . 
depuis l'année 1911 et comparaison avec la période 1901-1910. 

100, Production 
moyen ne de la 

.d ·cade 1901-1910 

1901-1910 . 

133 7138.9137.3 

1911 12 f.3 

75 B 

56.8 
4 4,7 

Pùiode 
134 de · 

guerre 
1914 · 18 IS 1920 21 22 E.3 2 '° 25 2 6 27 28 
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Le tableau suivant donne, d'après la sta tistique provi­
soire mensuelle . .la marche de l a production au cours de 
l'année: 

ANNÉE 1928 

Janvier . 
Février. 
Mars 
Avril 
Mai. 
Juin . 
.J uillet 
Août . . 
Septembre. 
O.:tobre. . 
Novembre . 
Décembre . 

Production de zinc brut 

1000 tonnes 

18 ,0 
17,9 
18,0 
17,0 
15 ,8 
17, 0 
17 .3 
1i ' 1 
16,8 
17,8 
17 ,6 
18,!S 

La valeur du zinc produit en Belgique , en 1928, s'est 
élevée à près de 883 millions de francs . La valeur moyenne 
du métal, au cours de l'année, a été estimée à 4 .279,5C fr. 
par tonne, elle est inférieure à la valeur moyenne en 1927. 

lndépendammént du zinc brut, les fonderies de zinc ont 
encore produit 4.030 tonnes de poussières de zinc, d'une 
valeur de près de 16 .000.000 de fran cs et 80.810 tonnes 
de cendres plomheuses, d'une valeur de près de 22 millions 
de francs. 

L'ensemble des produits des fonderies dé zrnc du 
pays, pendant l'année 1928, représente une valeur de 
921 millions de francs environ, contre plus d'un milliard 
de francs en 1927 . 

b. - Laminoirs à zinc. 

Au cours de l'année 1928, neuf établissements , appar­
ten a::i t à huit pro-priétaires ou sociétés distinctes, ont laminé 
du zinc en feuilles; huit de ces établissements sont situés 

... 

1 

{ 
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dans la province de Liége. le dixième est situé dans la 
province de Limbourg. Les cinq sociétés possédant les 
six laminoirs à zinc les plus importants du pays exploitent 
également des fonderies de zinc. Les autres lamineurs de 
zinc contribuent epsemble à la production nationale pour 
un peu plus d'un dixième. 

Les laminoirs à zinc en activité, en 1928, disposent- de 
21 fours à refondre le zinc, de 6 fours à réchauffer et de 
4~ trains de laminoirs. 

Jls ont occupé, en 19.28, 1.247 ouvriers . En 1913, ils 
n'avaient occupé que 805 ouvriers. La production de zinc 
laminé pàr ouvrier occupé fut de 55 t. 8 en i 'J28 contre 
57 t. 6 en 1927 et 63 t . 97 en 1913. 

La consommation de zinc brut a été de 71.800 tonnes en 
1928; elle. correspond à 34,8 Yo de la production nationale, 
tandis qu'en 1913, les laminoirs à zinc n'absorbèrent que 
25,91 Yo du zinc brut produit dans le pays. 

Il fut consommé, en outre, en 1928, 270 tonnes de vieux 
zinc et rognures. 

Les consommations de combustibles ont été dP. 19.220 
tonnes de houille et de 5 tonnes de coke, soit 0,28 tonne 
de combustible par tonne de zinc laminé. 

La production de zinc laminé a été de 68.500 tonnes. 

Le tableau ci-après indique la production de zinc laminé 
dans notre pays depuis 1911, sauf pendant la période de 
guerre et le pourcentage de la production de chaque année 
par rapport à la moyenne annuelle de la décade 1901 à 
1910. 

Consistance 
des usine,. 

Nombre 
d'ouvriers. 

Conaom ma­
tion. 

Production. 
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Production Pourcentage 

ANNÉES de zinc laminé par rapport à la 
production moyenne 

tonnes de la décadel 901-l9IO 

Moyenne annuelle 
42.620 100,0 1901-1910 

1911 48.450 ll3, 7 
1912 49. 120 115 , 2 
HH3 51.490 118,0 
1Pl9 21.303 50 ,0 
1920 57 . 130 134,0 
1921 39.250 92, l 
1922 59 .:ll O 139, 1 
1923 58.740 137,3 
1924 . 61.680 145,0 
1925 63 . 100 148, l 
1926 67.340 158, 0 
1927 71. 750 168, 3 
1928 

1 
68.500 160,7 

Comme on le voit d'après ce tableau, la production de 
zinc laminé a dépassé, depuis 1922, la production d'av_ant­
guerre, a progressé régulièrement ensuite mais a subi un 
recul en 1928. 

La valeur du zinc laminé produit en 1928 est de près de 
329.000.000 de francs. 

c. - Métallurgie du plomb, d~ l'argent, du cuivre, etc. 

Dix usines ont élahoré, en 1928, des métaux autres 
que le fer et le zinc. 

La province de Liége et la province de Limbourg ne 
possèdent chacune sur leur territoire qu'une usine .à 
plomb et à argent. 

La province d 'Anvers comp~e deux usines ~abriquant 
le pl·omb et l'argent, une usine fabriquant le plomb, 
l'argent et le cuivre, upe usine dans laquelle on raffine 
le cuivre, une dans )aquelle on produit du sulfate de 
cuivre et enfin, une usine à nickel et une usine à étain , 
soit, en tout, neuf usines. 

1 

! 
·+, 
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Dans la province de Brabant se trouve une petite usine 
préparant le bismuth ainsi que des métaux rares . 

Les dix usines c i -des~us énnmérées ont occupé, en 
1928, 3.665 ouvriers. 

E lles ont mis en œuvre notamment, 75.860 tonnes de 
minerais divers, 89.030 tonnes de cendres plombeuses 
d'usines à zinc et 52.160 tonnes d 'autres déchets et sous­
produits plombifères. 

Elles ont consommé 97. 930 tonnes de houille dont près 
des six dixièmes de provenance belge et 65.490 tonnes de 
coke, en grande partie de provenance belge. 

Ces usines ont produit notamment 86.260 ton nes de 
plomb, dont 23.680 tonnes de plomb d'œuvre et 41 .690 
ton nes de cuivre raffi né. Elles ont extrait t i 2.950 kilo­
grammes d'argent, en partie aurifère. 

Il y a été produit en ontre de l'étain , du nickel , de 
l'antimoine, des métaux rares , de l'anhydride arsénieux et 
des sels de métaux divers. 

Production. 

----------------------------------------



1166 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CHAPITRE III. 

Accidents survenus dans les m ines, minières, 
carrières et usines. 

Pendant l'année 1928 , les Ingénieurs du Corps des 
Mines ont constaté dans les entreprises industrielles sou­
mises à leur contrôle, 307 accidents ayant causé la mort 
de 263 ouvners et des blessures graves à 6 1 autres. 

Ces aC"cid~nts sont répartis dans le tableau ci-ap rès, 
suivant les diverses catégories d'entreprises placées sous 
la surveillance de !'Admi nistration des Mines. 

ACCIDENTS SURVENUS EN 1928. 

Nature des E1 ablissemen1s 

l l ntérieu r 
Charbonnages 

Surface 

Nombre 

d' 

accidents 

178 

37 

Nombre 
de victimes 

Tués 1 Blessés 

137 52 

33 ·---·--- ---T OTAUX. 

Mines métalliques et minières, y compri s les 
dépenda nces classées 

Carrières souterraines, y compris les dépen­
dances 

Carrières à ciel ouvert : ser vice de l'exploita­
tio - et dépenda1~ces. 

Etabli ssements 
classés 

soumis à l'A. R . 
du 

10 octobre 1923 

Etablissements soumi~ précé­
demment aux arrêtés des 28 
aoûtl 91l ct3 l janv. 1912(1) 

Etablissements soumis précé­
demment à l"A. R . du 29 
janvier 1863 (2) 

TOTAUX GÉNÉR.<t;X. 

215 l{O 57 

3 

23 24 

59 61 

5 5 

307 263 6i 

( !) Usinés métallurgiques: Hauts-fourneaux , fabrique5 d.e fer. a~iéries; m ines 
d'e:nraction et de rnfônage des m~taux ~utres. qu~. le fer; ms~allat~ons cor_ine.xes 

. de calcination, de grillage et de preparat1on mecan1que des m111era1~; lammo1rs. 
(2) Fabriques d'agglomérés; fours à coke; usi n~s génératrices d'électricité . . 

l 
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En ce qm concerne l'ensemble de ces entreprises, les 
nombres totaux d'acciden ts, de tués et de blessés, pour 
chac une des années 1912 à 1928 inclus, à l'exception des 
années de g uerre, sont indiqués dans le tableau suiva nt 

ACCIDENTS SURV ENUS DANS LES ENTR EPRISES RESSORTISSANT 

A L' ADi\IINISTRATION DES MINES. 

Nomhre Nombre de victimes 
i\ nuées d' 

accidents T ués 1 
l 

Illessés 

1912 336 2:'i5 124 
1913 358 255 ll 5 
1919 310 226 136 
1920 310 251 91 
1921 237 202 63 
1922 260 215 74 
1923 307 244 12il 
1924 338 290 107 
192:\ 279 230 

' 83 
1926 310 267 83 
19·n 2î0 215 84 
1928 ::io; 2rill 61 

Comme on le verra ci-après, il y a eu, en 1928, dimi­
nution du nombre des accidents survenus da ns les cha r­
bonnages et forte a ug menta ti on du nombre des accidents 
qui se sont produits dans les carrières à ciel 011vert a ins i 
que dans tes usines méta llu rgiques. 

Accidents survenus dans les charbonnages . 
Dans le tableau nG XCV a nnexé, sont dénombrés par 

provinces et s ui van t les ca uses qui les ont occasionnés, 
les accidents survenus dans les cha rbonnages, pendant 
l'année i 928. _ 

L'examen de ce tableau montre que sur les 114.577 ou­
vri ers occupés dans les trava ux souterrains, 137 on t été 
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tués accidentellement, soit une proporti on de 11,96. par 
10.000 ouvriers occupés · ou 3,96 par l.000.000 de 
journ'ées de présence. 

Si l'on envisage l' ensemble des ouvriers occupés tant 
dans les trava ux souterrains qu'à la surface, on constate 
que sur un personnel de 163.281 ouvriers, 170 ont été 
tués accidentellement , soit donc une proportion de 10;4 1 
par 10.000 ouvriers occupés ou 3,41 par 1.000.000 de 
iournéec; de présence. 

Le tableau ci-après donne pour chacune des années 
1912 à 1928, à l'excep tion des années de guerre, et pou1· 
les travaux soutel'l'ains seulement, le nombre d'ouvriers 
occupés et les proportions de tués , de blessés et de victi ­
mes, en général, pour 10.000 ouvriers occupés. 

Années 

1912 

1913 

1919 

1920 
l!l21 

1922 

1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 

Acc IOENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

(à l'intérieur des trava ux seulement). 

1 

1 

Nombre l'rop11r1ion pour 10 000 ou vriers du fond 
d'ouvriers 

1 
du fond 

1 
de w és de blesses 1 de victimes 

(tués ei blessés) 

105 324 11 ,87 9,21 21,08 
105.801 12,00 7,56 19,56 
95 .790 14,93 12,01 26 ,94 

110 . 116 13,44 6 ,~4 • 19,98 
113 . 191 11 .57 5,04 16 ,61 
103.444 10,25 5,22 15, 47 
109 .639 1 13,77 8,03 21,80 
11 8 981 13,87 

1 

6,97 20.84 
109.916 U?,0 1 5,55 17,56 
110 .615 12,20 5,24 17, 44 
122 .';59 17, 02 6,03 23,05 
11 4. 57î 11,96 4,54 16. ~.o 

. 
~es mêmes don nées sont consignées dans le tableau 

s mvant, pour les travaux de la surface. 

1 • .. 

....,. 

....... 

r 
1 

Î 

-
-
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A CCIDENTS SU RVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

(surface) 

Nombre Pro port ion. pour l 0.000 ouvriers de la surface 

Années d·ouvr iers 

1 
de la sur face <le tués de blessés 1 de ,·ictimes 

(tués et blessés) 

1912 40.346 4,96 2,97 î ,93 
1913 39 .536 i\,32 .J ,30 l ù,62 
191 9 43.88·1 8, 43 4, 11 12,54 
1920 49.828 6,62 2,81 9,43 
1921 50.949 , 2, 94 2.75 5.69 
1922 49.394 7,29 3,85 11, 14 
1923 50.36·1 .J, 76 5,56 10, 32 
1924 53.304 6,94 4. 32 11, 26 
1925 50 .-167 2,97 2,38 5,35 
l!l26 49 .582 4.84 2 ,62 7,46 
1927 ;,1. ?î4 4 .63 1,74 6 ,3î 
1928 48 . 70~ 6, 77 l ,03 ï. !10 

Dans le tableau ci-a près, fi gurent les mêmes données 
pour l'ensemble des travaux de l'intérieur et de la surface. 

A.CCIDl':NTS SURV ENUS DANS Ll':S CHARBONNAGES 

(intérieur et surfa ce) . 

Nombre 
Proportion pour 10 . 000 Oll\'riers 

d'ouvr er s 
(intérieur et sur face) 

Années (intérieur 

l 1 de \' icti mes et surface) de m és de blesses {Illés et blessés) 

1912 14 5 6ï0 9,95 7,48 17,43 
191 :l 145.3:!7 10 46 6 ,67 17 , 13 
1919 130.674 12,80 9,5:! 22,4 1 
1920 159. 9·1·1 11 ,32 5,38 16, 70 
1921 164 140 8, 90 .J .33 1 3,2~ 

1922 152.838 9,29 4 .78 14,07 
1923 160 .003 10,94 7,25 18, 19 
1924 172.21i5 11, 72 ti. 15 17,87 
1925 160. 383 9, 17 4.55 13,72 
192ti 160. 197 9,!:13 4. 43 14 ,36 
1927 174.533 13.35 4 .76 18 . 11 
192il 163.281 10, .j 1 3,49 l J.90 

1 

Si l'on examine ces tab l eau ~, on constate qu'au point 
de vue des accidents survenus dans les charbonnages 
l'année 1828 a été assez favo rable. ' 

En ce qui concerne les travaux sonlerrains, 0 11 relève 
une amélioration très sen8ible sur l'année précédente. 

. 
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Pendant la période envisagée , l'a nnée 1928 est une des 
plus favorables; la proportion de tués pour 10.000 ouvriers 
du fond n'a é té moindre qu'en 1912, 1921 et 1922 et en­
core les chiffres de 1912 et de 1921 ne diffèrent-ils que de 
peu de celui de 1928 ; qua-nt à la proportion de victimes 
(tués et blessés) , e lle n'a été moins élevée qu 'en HJ2:? . 

En ce qui concerne la surface, l 'année 1928 est beau­
coup moins fa vorable que la précédente. E n 1928, la pro­
portion de tués a é té plus forte que pendant la plupart des 
années considérées; mais le nombre des blessés ayant é té 
particulièrement faib le, la proportion de victi mes par 
10 .000 ouvriers reste en dessous de la ipoyenne. 

Si l'on envisage l 'ensemble des travaux - fond et sur­
face - on constate que la proportion de tués pour 10.000 
ouvrier~ a , ~our les . an~ées repri ses au tableau, é té plus 
élevée six fois et morns importante cinq foi s qu'en 1928. 

. En 1 ~'2~, le nombre d~s acc idents ayant produit pl u­
sieurs v1ct1mes a été morndre qu'e n 1927; toutefo is la 
proportion de tués par accident reste au-dessus de la 
moyen ne, surtout si l'on envisage l'ensemble des travaux 
- fond et s urface: 

C'est ce qu 'on peut voir aux tableaux ci-après : 

ACCCDEN1'$ SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

(intérieu r des trava ux seulement) 

<J; Nom lire Nombre de vi ctimes Proportion par acc ident 
1 

... ,., 
d' c 

c 

1 Blessés 
1 1 1 vic~~es 1 

~ accidents Tués T otal de tués de 
blessés 

1912 201 125 97 222 0,622 1913 200 127 80 207 0,635 
0,483 1 . 105 

!9!9 209 143 115 258 
0,400 1,035 

1920 191 148 72 220 
0,684 0,550 1,234 

1921 152 131 117 0.775 0,377 l ,152 
1922 188 O,S62 0,375 H10 106 54 160 1,237 
1923 187 151 88 239 

o. 707 0,360 1,067 
1024 193 165 83 218 

0,807 0,471 l ,278 1925 170 132 61 193 
0.855 0,430 1,285 1926 172 135 ;,g 193 
0 ,776 0,359 1,135 

1927 197 209 74 283 
0,785 0,337 1,122 1928 178 137 52 18? 
1,0ôl 0,376 1,437 0,770 0,292 1 ,062 

• 
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"' Nombre No mbre de victi m es Proport ion par accident ., . ., 
d' c 

1 Blessés 1 
1 c 

Total de tués de 
1 de -( accidents T ués 

1 
blessés victimes 

1912 232 145 109 25-1 0,625 0,470 1,095 

1913 241 152 97 249 0,631 0,402 1,033 

1919 263 180 133 313 0,685 0,506 1, 191 

1920 238 181 86 267 0,761 0,361 1,122 

1921 180 146 71 217 0,811 0,394 1, 205 

1922 205 142 73 215 0,693 0,35ti 1, 049 

l !l23 239 175 116 291 0,732 0,485 1,217 

1924 253 202 ' 106 308 0,798 0,419 1,217 

1925 197 147 73 220 0,746 0,371 l , 117 

1926 205 159 71 230 0,776 0,346 1,122 

1927 228 233 83 
1 

316 1,022 0, 364 1,386 
1 

1928 215 170 57 
1 

227 0,791 0, 265 1,056 
1 

En 1928, les accidents particulièrement graves, c'est-à­
dire ceux ayant fait c hacun plusieurs victimes, ont é té au 
nombre de 6; tous se sont produits dans les travaux sou­
terrains. 

Ces accidents se décomposent comme suit: 

Nombre de victimes par accident 

A. - 'T1·ava11x so11te1'l'ains. 

1 tué e: l blessé 
2 tués 
5 tués 

1 
Nombre 

d 'accidents 

2 
3 
l 

Ces 6 accid1:mts ont donc causé la mort de 13 ouvriers 
et occasionné des blessures graves à 2 autres. 

________ ._ ............... ___________ . ____________ ~~ 
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Si l'on examine les acciden ts par catégories, on remar­
que que ceux dus aux éboulements et chutes de p ierres, 
sont, comme les années précédentes, de beaucoup les plus 
fréquen ts; ils ont été a u nombre de 77, causant la mort de 
60 ouvriers et des blessures à 22 autres. 

Le taux des tués de cette catégorie, pour 10.000 ouvriers 
du fond, s'élève â 5,23. 

Pour les cinq an nées qui ont précédé la guerr e, la 
moyenne de ce taux s'élève à 5,00. 

Celu i-ci à éte de : 7 , 10 . en 1919 
4,99 . en 1920 
4,68. en 1921 
3,77. en 1922 
5,02. en 1923 
4,37. en 1924 
4,37 . en 1925 
4,6 1 . en 1926 
4,48. en 1927 

et 5 ,23. en 1928 

La proportion de 1928 est donc supérieure à celle de 
toutes les a utres a nnées reprises a u tableau ci-dessus, à 
l'exception de l'année 1919. 

'l'rois ébou lements ont fait, chacun, plusieurs victimes~ 
à savoi r: deux ont causé , chacun, la mort de deux ouvriers; 
un a occasionné la mort d' un ouvrier et des blessures 
graves â un autre . 

Comme les années précédentes, après les accidents pro­
voq ués par les ébou lements et chutes de pierres . les plus 
nombreux sont ceux dus aux tra11sports souterrai.ns. 

En 1928, les acciden ts de cette catégorie ont été au 
nombre de 35; ils ont occasionné la mort de 26 ouvriers \ 

6TATISTiQUES l 173 

et des blessures graves à 9 autres. Pour 10.000 ouvriers 
du fonds, il y a eu 2,27 tués . 

Cette proportion a été de : 

2,16 (moyenne) pour les 5 années 1909 à 191 3 
2,09 . . ... . . . . . . en 1919 
2 27 en 1920 
' 

2 03 en 1921 
' 

1,93 
2,74 
2,27 
2,55 
2,62 
2,69' . 
2,27 . 

en 1.922 
en 1923 
en 1924 
en 1925 
en 1926 
en 1927 
en 1928 

En 1928, la proportion de tués est donc moins im por­
tante que celle de l'année précédente ; elle est même in"fé­
r ieu re à la moyenne. 

Un accident de cette catégorie a causé la mort de deux 
ouvriers. 

Les accidents cl'us au grisou et à la poussière de houille 
onL été au nombre de 8; il s ont causé la mort de 8 ou­

vriers. 

La proportion de tués pour 10. 000 ouvriers a été 
de 0, 70. 

Le tableau ci-après permet de se r endre compte de la 
situation, pour cette catégorie d'ac_ciclents, pendant 
l'ann ée 1913 et chacune des années 1919 à 1928 . 
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ACCIDENTS DUS AU GRISOU ET A LA POUSSIERE DE HOUILLE 

Nombre Proportion 
de tués 

ANNÉES 

1 

pour 10.000 
d'accidents de tués ouvriers 

du fond 

, 
1913 6 8 0,76 

1919 8 17 1, 77 

1920 ~ 14 1,27 

1921 7 18 l,59 

1922 5 9 0,87 

1923 12 26 
1 2,37 

l 92q - ,. .J4 3,69 ·" 
1925 .., 14 ' . 1,27 

1926 11 15 l ,3ô 

1 

1927 8 39 3, 18 

!Ç\28 8 8 o. 70 

Comme on le constate, pendant la période envisao-ée le 
nom.bre des accidents n'a été, par année, supér~eu~· à 
cel~1 de 1928, que trois fois soit en 1923, 1924 et 1926 . 
mais le- nombre de tués n'a jamais été moind L ' . re. a pro-
por.t1on de tués pour 10 000 ouvriers a été ainsi en 1928 
moins élevée que pour toutes les autres années t' · . men ion-
nées au tableau ci-dessus. 

En 1928 il ne s'est pas produit d'iatlammation d · 
L b · 'd e grisou. 

es u1t acc1 ents ont chacun, occasionné la mort d'un 
ouvrier par asphyxie . 

A ~·emploi des explosifs sont dus 12 accidents ayant 
occasionné la mort de 8 personnes et de& bl . 
à 6 autres. esures graves 
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La proportion de tués pour 10.000 ouvriers, du fait de 
l'emploi des explosifs, a été de 

0,08 en 1913 
0,42 en 1919 
0,64 en 1920 
0,09 en 1921 
0, 77 en 1922 

0, 73 ~n 1923 
0,34 en 1924 
0,55 en 1925 
0, 18 en 1926 
0,89 en 1927 
0,70en1928 

Alors qu'en ·t 928, le nombre des accidents de cette 
catégorie est plus élevé de trois unités que celui de 1927, 
la proportion de tués pour 10.000 ouvriers est en régres­
sion. Comme on le constate au tableau ci-avant, cette pro­
portion n'::i. été dépassée que tl'Ois fois pendant ces der­
nières an nées, soit en 1922, en 1923 et 1927. 

Les accidents dans les puits (y compris ceux survenus 
dans les puits intérieurs et cheminées d'exploitation) ont 
été au nombre de 27 ; ils ont fait 27 victimes, dont 
23 tués et 4 blessés. 

Pour !0.000 ouvt·iers de l'in térieur, la pl'Oportion de 
tués a été de 2,01 . 

Le "tableau ci-ap rès donne la co.mparaison avec les 
an nées précédentes. 

1909-1913 (moyenne). 
En 1919. 
En 1920. 
En 1921. 
En 1922. 

3,18 
3,24 
3,45 
3,09 
2,23 

En 1923. 
En 1924 . 
En 1925. 
En J926 . 
En 1927. 
En 1928. 

1,55 
2,35 
2,64 
2,62 
4,56 
2,01 

Pour ce tte catégorie d'accidents, la situation a donc été 
~eaucoup meilleure en 19Z8 que pendant l'année précé­
dente et même que pendant presque toutes les autres 
années envisagées. L'année 1923, seule, a été plus favo-

rable que 1928. 
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Les tableaux ci-après, établis, l ' un pour les trava ux du 
fond seulement, l'autre pour les travaux du fond et de 
la surface, permettent de comparer la situation pendant 
l ~s an~ées. 1913 et 1919 à 1928, pour les diverses catégo­
ries d accidents. 

CATÉGORIES 

D'ACCIDENTS 

Accidents de pu its . 
Eboulements . . 
Grisou 
Mi nage : : : : 
Transport au fond . 
Divers au fond . 

Total. 

Total par 1.000 000 
de journées de 
p résence 

CATÉGORIES 

o' ACCIOE.'<TS 

Acciden ts de puits . 
Eboulements . . 
Grisou 
Minage : : : : 
Transport au fond . 
Divers au fond 
Surface 

T otal. 

Total par 1.000. 000 
de journées de 

ACCIDENTS SURVENUS D . .\NS LES CHARBONNAGES 

(Intérieur des travaux se ul ement) 
-

Proportion de tués pour 10.000 ou vri 
à l' intérieur 

er~ occupés 

1913 \ 19191 1920 11921 119221 19231 1924 : _1 t25 , 1926 l 1927 11928 

2,93 3,24 3, 45 3,09 2,23 1, 55 2,35 2 
4,54 7, 10 4,99 4 ,68 3,77 5,02 4 .37 4 
0, 76 1,77 1,27 1, 59 0.87 2,37 3,69 1 
0,08 0,42 0,64 0,09 0, 77 0.73 0,34 0 
2,27 2,09 2,27 2,03 l ,93 2,74 2,27 2 
1.42 0,31 0,82 0.09 0. 68 1, 36 0,85 0 

,64 2,62 4 ,56 2,01 
,37 4,61 4,48 5,23 
,27 1,36 3 ,18 0,70 
,55 0, 18 0,89 0,70 
,55 2,62 2,69 2,27 
,63 0, 81 l ,22 1,05 

-· - -- --- - -- - - - -
12. 00 l.J ,93 13 ,44 11 ,57 10,25 13,77 13,87 12 ,01 12,20 17,02 11,96 

4,064. 5. 11 0 4,489 3,992 3,404 4,56!) .J,729 3 ,989 4.008 5.~90 3,95 

Â.CCIDE.NTS SU RVENUS DANS LES CHAR BONNAGES 

19131 1919 1 

2, 13 2,22 
3 ,32 4,87 
0,55 1,22 
0,06 0,28 
1,65 1.43 
1,03 0,22 
1,72 2,65 

- - --
10,46 12,89 

( Intéri eur e t Surface) 

Proponion de tués pour 10.000 ouvrie rs occupés 
r qu'à la surface tant à l' interieu 

1920 1 1921 1 !9221 19 23 1 l !".24 1 19251 l 926 1 1927 1 l 928 

2,44 l 2. 13 1,50 
3,44 3,23 2,55 
0,88 l. l 0 0,59 
0,44 0,06 0,39 
1,56 1,40 1,31 
0,50 0,07 0,59 
2,06 0,91 2,36 
---- - -
11 ,32 8,90 9,29 

1. 
3, 
1 ' o. 
1, 
o. 
1 ' 

06 
44 
62 
50 
88 
94 
50 

1,62 1,81 
3,02 2,99 
2,55 0,87 
0 .23 0.37 
1,57 l, 75 
0,58 0,44 
2, 15 0,94 

l ,S I 3,21 
3, 18 3, 15 
0.94 2,23 
0, 1 :~ 0,63 
1.81 l ,89 
0, 56 0 ,86 
1.50 1,38 

- - -------- -

1,41 
3,67 
0,49 
0,49 
1,59 
0,74 
2,02 -IO, 94 11,72 9,17 9,93 13,35 10 ,41 

présence . 13,513 4 ' 345 13 ' 731 3,022 3,048 3,51 -8 3,928 13,005 3,225 4,340 3,412 
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Le tableau suivant permet, pour un certain nombre 
d'anJ?ées , de comparer, au .point de vue des accidents mor­
.tels, la situation des charbonnages belges à celle des c\Jar­
bonnages de quelques pays ètmnge1·s. 

Il est à noter que les chiffres donnés ne sont peut-êtt·e 
pas absolument comparables, la manière d'établir le nom­
bre d'ouvriers occupés pouvant ne pas être la même dans 
les différents pays. 

Aux Etats-Unis d'A~érique, le nombre d'ouvriers est 
calculé, dans l'hypothèse ou le nombre de jonrs de travail 

serait. de 300. 
En Belg ique, le nom bre de jours de travail se rapproche 

généralement de :100. 
Il serait désirable que, dans tous les pays, une même 

règle fût adoptée po11r la détermination du nombre d'ou­
vriers occupés . . 

:\.nuées 

1911 
1912 
1913 
1914 
1\115 
1916 
IP17 
19l fl 
1919 
1920 
1921 
1922 
1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 

A CCIDENTS SURVENUS DANS LES CHAR BONNAGES 

(Iotérieur e t surface) 

Pl'opo1·tion de tues pa1· 10.000 ouvl'ie1'S occupe.~ 

l llelgique 1 
1 

Grande- 11·:tats· Un il 1 
Fr:rnce Bretagne 

d'.-\méri· Pays- 1:\as 
que 

1 11,4 1 10.8 11,9 1 49.7 1 - l 9,9 14 . 9 11,d " 44,6 22 ,3 
10,5 10 ,7 15,5 .J7' 0 22.6 
11 . l - 11 ,5 ' 46,6 11,2 
9,4 10,3 13,6 4.J.4 24,3 

11, 5 9,9 13,2 39,3 20.0 
19,2 13, 7 13,4 42 ,5 17,3 
16,5 11,2 13 ,9 3!1,-1 16,6 
12,9 12 ,2 9 ,4 42,7 19,2 
11 .3 9,7 !<,8 37 ,8 10,6 
8,9 9,4 6.6 (1) 41 ,9 11.8 
9,3 8 ,2 9 ,5 4S,9 10, l 

10,9 8,6 10,6 43,9 !2,8 
11. '7 11,8 9, 8 H ,9 10,2 
9,2 12,8 10 ,2 .J6,5 14,0 
9,9 10 ,3 10 ,8 (1 )· 4:J, u 11, 0 

13,3 - 10,9 - l û,O 
10,4 - 10,4 - 12,9 

(1) Grève. 

Prusse 

20,4 
25,4 
24,8 
24 ,0 
30,8 
34,i 
40 ,8 
36,2 
24,4 
23 , l 
20,0 
20.4 
16,0 
22, I 
27' 1 
-

22,3 
20,2 
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Accidents survenus dans les carrières 

A. - Carrieres souterraines (y compris les dependances). 

) 

Intérieur . i . 458 
Nombre moyen d'ou vriers occupés Surface. . i. 164 

_ Total . . 2 . 622 

Le tableau ci-après résume pour l'année 1928 , les accidents 
survenus dans les carrières souterraines; il indique également 
les proportions de victimes pour 10.000 ouvriers occupés. 

Nombre del 
Proport. p 

NAT U RE DES ACCIDENT S 

a) Accidents survenu s à l'intéi·iew · des t1·avaua; . 

) 

A l'occusion d e la translation o u de la circu-
. la tion des ou vriers 

Accidents survenus , , . . 
A 1 occasion d e 1 ext raction des produtts 

dans les puits l'a r éhou l~me nts , chutes de pierres, etc. 
Dans d'au Ires ci rconstances 

Accidents survenu~ d ans les galeries, nu cou rs et à l'occasion de la 
circu lation des ouvri ers et du transport des produ its (non com­
pris les éboulemen ts) . . . . . . . . . . . . . 

Eboulements l Dans les travaux de préparation ou d'exploitat ion . 
1 Dans les ga ler ies de transport . -

Accidents cau•és par les gaz 1 Inflammati on 
1 Asphyx ie 

E mploi d~s explosifs l Minage 
1 Autres causes 

Coups d 'enu. . . . . . . . . . . 
Emploi de machines et aopareils mécaniques . 
Electrocution . . . · . . . . . . . 
Causes d i verses. 

T otnux pour l 'intérieu r 

b) Accidents szwvenus à la sw·f ace. 
Chutes dons le puits . . 
Manccuvres des véh icules. . . . . . . 
Emploi de machines et appare ils mécaniq ues . 
E lectrocution . . . . . . . . . . 
Causes diverses. 

T otaux pour la surface . 

To raux généraux (1 ntér ieur et su rface) . 

</. 

ë ., 
"J 

u 
u 
-t 

-
-
-

1 

-
2 

-
-
-
-
-
-

1 
-
-
4 

-
-
-
-
---
4 

t0.000 ouvr. 
occupés. 

.. ... 
"' "' "' "' ·~ ·a "' ... ., 

~ 
.. 1i ~ .. a: 'O 4• 

'O 

- - - -
- - - -
- - - -

l - 6,86 -

- - - -
2 - 13,72 -

-- - - -
- - - --
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -- l - 6,81) 
- - - -- - - -
3 l 20. 58 6, 86. 

- - - -- - - -
- - - -- - - -
- - - -- - - - --- - - -
3 1 11 ,44 a.si .i 
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Il n'est pas possible de tirer des conclusions de statis­
tiques d'accidents dressées-, par année, pour nne industrie 
occupant un si faible nombre d'ouvriers. Ji~n 1928, il s'est 
produit un accident de plus qu'en 1927 et la proportion de 
tnéi:: par 10.000 ouvriers s'en trouve augmentée de 60 % 
envi ron. 

B. - Garriéres à ciel ouver t (y compris les dependances) 
Nombre moyen d'ouvriers occupés 22.920 

Dans le tableau suivant , est détaillé, par catégories , le 
nombre des accidents mortels survenus pendant l' année 
1928 dans les carrières à ciel ouvert don t la surveillance 
i nc0m~e à l'Admiuistration des mines. Il y a lieu de noter 
que dans lesdites carrières, les Ingénieurs des Mines ne 
constatent que les accidents mortels. 

Le tableau indique également les proportions de tués 
pour 10.000 ouvriers occupés. 

Nom- u: Y" 
'°" t:i bre de 2 ï: 

-- t:) ; tn 

NA TU R F. 11 ES ACC IDENTS e o-<> 

"' CO 0.. - ë OO ::l 

"' 
·-0 (,) 

"' . ., - • u '-o o -0 ~ o ~ .ü o..._ 
u 2:: .., 

c.. 0 o.. 

""id'""'""°""'"' '°"""; !'0<-1 su r vo ies d e niveau 
casion de la circulation des ouvri ers ou peu incl inées . 3 3 1,31 
et du transport des produ i1s (non 

voies inclinées. l 1 0,43 comp r is les ébou lement~) sur 

Eboulements Il li 4,80 

Emploi des explosifs l Mi nage 3 3 1,31 

Autres causes - - -
Emploi de mach ines et apparei ls mécaniques . 2 2 0,37 

Electrocution - - -
Causes d iverses . 3 3 1,31 

- - --
Totau x 23 23 10,03 
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On relève une aug mentation t rès sensible du nom bre des 
accidents et de la p roporLion de tués par 10. 000 ouvriers 
occupés. 

En 1927, en effet, le nombre des accidents avait été 
de l2; celui des tués, de 12 également et la proportion de 
tués par 10.000 ouvriers, de 4,38 . 

Accidenti. survenus dans les Usines Métallurgiques. 
Nombre moyen d'ouvriers occupés : 58.029 

Le tableau ci-après indique , par catégories,_ le nombre 
des accidents mor tels surve nus penda nt l'année 1928, 
dans celles des usines métallu rgiques do nt la su rveillance 
incombe à l' Administration des Mines. 

Il convient de noter que dans ces usines, les [ngénieurs 
des Mines ne constatent que les accidents mortels . 

Les propor tions de tués par lO. 000 ouvriers s0n t égale­
ment mentionnées dans ce tab leau. , 

Nom- . "J .... -
b rc <lc: ::l !:! - ... ... > 

"O ::s V. o·., 
NAT U RE DES ACCIDE NTS V. Co 

c 
"' 

Oo ::l ., ·=ou . ., '- . V .., 
::l oO 0 

"ü 1- a.-
V 0 ... 
-.: ... ::l 

o.. &. 

Accidents survenus au cours et à l'occ,sion de la circulation 
des ouvriers 6 6 1 ,03 

Accidents survenus au cours et à l' occasio n de l'emmagasi-
nage, du chargement et du transport des produits; ma· 
nœuvre dt s véhicules . 14 l ô 2 ,76 

Accidents occasi'>nnés d irectement par les opérat ions de la 
fabricatio n . . . 5 5 0,86 1 

Acci~ent~ occasionnés par remploi de ma~hines et appareils 
H mecamques 14 2, 41 

Asphyxie ; intoxication 2 2 0.35 
Accidems dus à des explosions 1 1 0.17 
Elect rocutio n 

2 2 0,35 
Accidt:nts dl\s à des causes diverses . 15 15 2,58 

-
Totaux et moyenne. 59 61 10,51 

~ 
i 

i 

l 
t 

1 
l 

, 
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[~n 1927, il s'étai t produit 2~ accident.:) ayant occa­
sionné la mort de 2·1 ouvriers. La p1·opor l1o n de tués par 
10.000 ouvriers avait été de 3,64. 

Il a donc eu en '1928 une très forte ~ugmentati on du 

by d acci"denls et de la prnport1on de t ués par nom re es 
10.000 ouvriers occupés . 

L · t. de 1928 se 1·approcbe de celle de 1926, a situa ion . 
d t 1 uelle il était survenu 5l accidents a:vant. an née pen an aq . 

. é 1 t de 53 ouvriers , la proportion de tués occas1onn a mor ,... 
par 10.000 ouvriers occupés ayant été de 10,0' . 
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If ABLEAU N° IV 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES M .ÉTALLIQUES 
ET 

Exploitations libres de minerais de fer 

1928 



MINES :MÉTALLIQUES 

Nombre de mi nes actives 

Nombre de sièges d'exploitation en activité. 

Nombr e d 'ouvriers . 

Dépenses totales . 

! de l' inrérieur. 

/ de la surface. 

j Salaires bruts 

] Autres fra is . 

[)épenscs ex traordinaires (1) 

PRODUCTION 

Mi nerais de fe r 

i\I inerais de manganèse, de :linc de plomb 
et pyri te . 

Valeur totale de la production . 

Balance. pert es . 

( 1) Comprises da ns les dépenses totales. 

·I 

6 

351 

TOTAL. . 674 . 
. fr. 6 .7ôt.i .500 

> 9.6t.i0 . 900 

ENS!l)fDJ.E . . fr. 16.427 .400 

» 2.270 .::lOO 

Quantités 1 Valeur globale 1 Valeur 

tonnes fr. 
à la tonne 

fr . 

15::! . 800 ::J .910. -100 25,~0 

10.500 10. 07 1 .500 )) 

13. 981 .900 

fr. 2 ·l-15.500 

EXPLOITATIONS LIBRES DE MINERAIS DE FER 

Nombrede sièges d'exploitation en activité . 6 

Nombre total d'ouvr iers. : 22 

Quantités 1 Valeur globale' 
Valeur 

à la tonne 
PRODUCTION tOJttH:S fr. fr. 

L iinonite des prairies 10.t.i.20 323.600 30,50 

Valeur totale 323. 600 



TABLEAU N° V 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

CARRIÈRES 

1928 

.• 

{ 



- ·--

Nombre de sièges d'exploitation 
) souterrains 

en activité à ciel ouvert. 

Nomb 
d'ouvr 

des:car r 

re 
iers 
ières 

souterraines 
) intérieur . 

surface . 

TOT AL 

à ciel ouvert . 

, Total général 

. 
arbre 

ierre de taille bleue. 

M 
p 

p 

p 
ierre blanche et tuffeau taillés 

ierres diverses taillées . . 

alles et carreaux en calcaire 
alles et tablettes en schi · . '. · · · ste ardo1s1e 
rdoises . . r et autres 

MJ 

» 

» 

» 

M2 

> 

D 

D 

A 

Pa vés en porphyre mille pièces 

)) grès 
,, 

. 
)) calcaire » 

oc lions, pierrailles et b~llu.t » 

stine et calcaire pour . Ms 
verreries 

lomie > 

1 

z 
0 iaux 

M 

Ca 

Do 
Cl 

C1 

Pl 

Cr 

Si 

Sil 

Sa 

·tonnes 

I­
o 
:J 
0 
0 
![ 
Il. 

·o ie blanche. 

1osphate de chaux 

aie phosphatée brute. 

lex pour fn1enceries 

ex pour empierrements . 

bic pour verreries. 
)) pour construction&, etc. 
rres à aiguiser Pie 

Te r re plas1ique 

Eu rite et kaolin 

Su lfate de baryte. 

,, 
» 
» 
)) 

M3 

> 
,, 
•» 

pièces .. . 
tonnes 

» 
)) Craie, marnes pour fabriq . · · · · . ues de ci 

Ciment (1) . , , ment, etc. )) 

Ocre . 

Gravier. 

Argi les à briques. 

> 

Valeur totale. 

•-

' 

BRABANT 

-
36 

--
-
-

3.322 

3 . 322 

-
Quantités 

)) 

» 

» 
)) 

» 

» 
)) 

2ô.5JO 

1 .030 
)) 

·117. 450 

)) 

)) 

)) 

» 
,, 
» 
)) 

)) 

336.310 

137. 600 

1 . 170 

. 670 

870 
)) 

3:=..ooo 

)) 

670 

, . 

Valeur 
fr. 

» 

» 
)) 

)) 

» 

» 
)) 

40 .·18 1. 300 

1. 205 000 

)) 

13 . 54 1 .000 

> 

» 

» 
)) 

» 
)) 

» 
)) 

3.666.200 

1. 9 19 HOO 

7 000 

6.î OO 

50 . 100 
,, 

175 . ooo 

> 

110,000 

-, 

~ 

.I- , 

HAINAUT 

' -
15 

251 

Il)() 

148 
,_ 

257 

l~. 321 

·- 14 . 578 . 
...-

1 

Valeur 
Quantités fr. 

I= 
2.-190 2.;;10.000 

32.370 71. 5-15 .700 

» )) 

18 .120 .J .199. ~ 50 

38.380 3 .. 120. 900 

» )) 

)) » 

28 . 7U(• 31 .61 0 .300 

2 . 010 1.596.100 

1.390 1. 215.!JOO 

( .6~6 .090 -15 .895.100 

3ô.940 1.325.000 

» )) 

J .0:18.930 67 .496.600 

88 120 8 . 084.400 

li , 380 Sî8 800 

83.010 2.-153.800 

2. 120 97. ·150 

1 J .250 -128 .550 

65.850 859 .200 

3:16.330 5.n5.:!00 

» » 

156.770 ·1. 059. 100 

» )) 

7.10 g;, îOO 

" 165 . J ~O 17. 993 .300 
~· 

947.370 13î. 149.300 

)) » 

)) )) 

» )) 

408 .699.950 

. - ~ c~ -- --

1 1 
LI ÉGE LIMBOURG NAMUR 

LUXEMBOURG 
r 

21 2 166 
26 

208 12 133 
27 

91 . . 52 791 

76 
415 

5 
4ln 

. . 520 . -
167 57 ---- 1.206 

5.043 189 
935 .J.260 

. . . 321 . ·_:,_ 

5 . 210 246 ----- 5 .466 
1.256 

1 1 

Valeu r Valeur ------=----- Valeur 
Quantités Quantités 1 Valeur Quantités 

fr. fr. Quantités fr. 
fr. 

1 

1 
·120 31 1,500 » 

1 

-==-+--- lô.560 16. 98\l. 400 
)) 1.038..000 

17.080 1.1. 045. g;,o 1360 5 . 180 2 . 729.400 » » .jJ .500 
)) » 8.000 ·100 . 000 .J O > » 

» 
940 3·16 . 300 

)) 26.390 l. 347. 200 » )) 32.200 
2.230 58. 100 10 » » 

3.980 183 .000 
» 

380 71. 400 » » » » 
> 195 .500 

l . 870 
)) )) » J2 s so . ooo 

490 173.800 
» 

!'l5.920 
» )) » » 

)) » 
» 

17.850 13.729.800 
,, 5.570 6 .442. 000 » ,, j.12 500 

510 374.200 )) » 190 55.200 
60 41, 700 

900 .520 18.50;. .500 80 69, .780 15.303.200 
» )) 682. 000 

62.!J-IO 1,520,500 ·1. 000 
26 · 99o 53 .130 1. 172. 600 

80.000 » 

23.600 3 ,-1 13 . 700 » > 
)) 129. 500 20 . 934.909 

» 
893.900 5-; . OO 1. 200 » » » 

z.:?46.iioo 
797.700 50 . 096.600 

'10 .550 » » )) » 
> )) 

)) 

.1, 130 l ô7 .400 > )) 
)) > )) 

11 

> » » )) » 
» 

» 
» 

)) )) > » 370 6 . 600 
» 2s2 .100 

2.150 :J3 .200 ~ . 230 )) )) 
)) > 

» 
)) )) -14.3 0 533 .000 > ;\7 . 260 1. 68\1. 200 

zos .500 

114 . 380 1. 870.ROO 31.230 20.850 24. l tiO 471. 400 
269 . 100 11 0.soo 

5.J .730 84 . 000 It .oso » » 
» » ~s5 . ::ioo 

11 .6'10 1. 024 .450 l i2. 990 236.760 15. 781.600 
» » » 

)) » > » )) 
;30. 000 

4.790 536.600 

r1 -OOrJ )) » 
» » » » » 

722.1360 3.2ô5 . 500 177. 900 2 . lfl2,200 
,, » )) 

» 
)) )) » )) » )) 

» )) 

» )) > > 5.200 
» » 

» 

15.ri30 238.200 37. 340 672.500 lo 
)) » 

» 

l R.240 154.:-.00 » » » 

1 

» 
)) )) 

» 

116 . 219.200 
-

~ 
183.899.200 

4. 146.800 
francs 

(1) Cette rubrique n'indique que 1 , ;:-:--___ a product· 61 16...-::---2 1on des four · . 200 fabr icat ion dtt cimen t unrure l (y compris evcntuellemcm une certaine quant ité de cim . . es i1istnllat1ons). 
s annexés auxc . • ti r,, cnt art 1ficie1 . ces !Tlelll 

arr1ercs d . pO Prr1q 't pnr 

1 . 

e calcai rr dlll u1 

1 
LE ROYAUME 

230 

667 

1.458 

1.1 64 

2 . 622 

27 . 456 

30 . 078 

1 
Quantités Valeur 

fr . 

20 . 3SO 20 . 908 .900 

114 . 670 88.362 . 550 

8 .000 400.000 

45 .460 5.925 .1 50 

44 .590 3.662 .000 

2 , 250 266.900 

36 .410 13 . 053.800 

52.206 72 .091.600 

26.650 23 .11 5 .400 

2 . 040 1.698.000 

3 . 685 .830 93 . 926.800 

157.010 4. 098 .100 

153 100 24 .348.600 

2 . 771 .080 176 .844.200 

88.120 8 .084 400 

15 . 510 1 . 046.200 

83.010 2.453.800 

11 . 720 386. 150 

13 . 400 461 .750 

524 650 6 . 956.100 

674.780 10 . 367.300 

228.890 576 300 

405.840 20.871.850 

10 .660 1. 316. 700 

740 95 .700 

3 . 100. 750 23.626.000 

947 . 370 137. 149. 300 

680 115.200 

52 . 970 910.700 

18 , 240 164 ,500 

743.273 . 950 



~ 

~ 

:111eouRG 
1 

NAMUR 
1 

LE ROYAUME 

Ne 26 166 230 

27 133 667 

415 791 1.458 

520 41:'1 1.164 

c 935 1.206 
-

2.622 
TABLEAU N° VI 

de 321 4.260 27 .456 

1.256 S.466 30 .078 

1 

Valeur Quantités 
1 

Valeur 
fr . fr. Quantités Valeur 

fr . , 
1 FA BRIQUES, DE COI\.E 

1. 038 . .000 lô.560 16.98\1. 400 20.390 20 .908 .900 
41 .500 5.180 2.729. 400 114.670 88 .362 .550 

» > > 8.000 400 . 000 
32 .200 26.390 1. 347. 200 45 .460 5.925 .150 

)) 3.980 183.000 
195.500 

44 .590 3.662 .000 ,. > 2,250 266.900 1928 
12 880.000 490 173.800 36 .410 13 .053 .800 1 

» » 
112 500 

)) 52.206 
5.570 6.442.000 

72 .091 .600 

66.200 60 
26 . 650 23 . 115 .400 

682.000 694.780 
41, 700 2.040 

15.303.200 
1.698. 000 

» 53. 130 
3.685 .830 93 .926 .800 

1. 172.600 

z 
» 129 .500 

157 .010 4.098 . 100 
20.934.90() 

0 2.!?46.!lOO 797.700 50 .096 .600 
153 100 24 .348 .600 

- 2· 771.0BO 
1-

» > l76 .8R200 

0 
)) 88 .120 

" :::> 
> 8.084 400 

)) 15 . 510 
a » » 1.046 .200 

0 282.100 
» 83 .010 

I[ 
:no 6.600 

2.45a .800 
» 

11 .120 
Il. > 386 .150 

208.500 
> 13.400 

57.260 l .68!'.1 .200 461 .760 
110 800 524 650 

24. ltlO 471. 400 6.956 .100 

1 

4!15 .300 674 .780 ,. 10 .367 .300 
> 

» 228 .890 
236. 760 15. 781. 600 576 300 

i 30.000 405 .840 
4. 790 536.600 20 .871 .8&0 

» 10 .660 
» 1.816 .700 

» 
» 

» 
740 

)) 

)) e , 100 .1so 
95 .700 

)) 

5.200 
)) 

947 .370 
23 .626 .ooo 

» 137.149.300 ,. » 1 

» 680 

" 
)) 115 .200 

» 

1 

52.970 
» 910 .100 

1 19. 146.600-
18 ,240 

164 ,600 

lit p 
rn:-899 .200 

ar ces mé . 14a. 21a . 950 mes 1ns1nllations). 

• 
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-....========""====='7'========"'"',11 Il :MBOURG 

NAMUR 



• 

A. Consistance des usines à coke 
le 31 décembre 1928 

Nombre d' usines en activité 

» de batteries en ordre d. . . . 
e marche 

de fours » · 
» 

)) 

B. Activité pendant l'an né 19 
N ombre mo. d e 28 

) en es ouvriers occu . » pes . 
» de fours en act' · . ' !Vite. 

b_elgc . 
etranger. 
total . . 

Consom mai ion de houi lle. ! . tonnes 
)) 

» 
\ coke lavé . 

co ke mi-lavé 

coke non-lavé 

total . 

peti t coke 

· l 
· l 
· l 
. ) 

quanti té. ton 
valeur glob~le nfes 
val · 1 • r · a a tonne . fr. 
quanti té to 
valeur g.lob.alcnnfes 
val à la · r. 

· • tonne. fr. 
quantité 
valeur g.lob'a\ oenu;s 
val · 1 • 1r . a a tonne. fr: 
quantité . toi , 
valeur glob. 1 tnes 
val · a e · fr 

. a la ton ne. rr: 
q uantité 

g 

] <grésil 

l 
l 
! 

valeur !liob. ;onu~s 
val · 1 a e · Ir. 

. a a tonne . fr . 
quanti té 
\'aleur glob. \0 nnes 
val. à l a e. fr . 

0 
t... 

o.. 

cend rées 

gaz (1 ) 

· 1 
sulfate d'ammo l 

que (2) . nia - / 

1 benzol 

a tonne . Ir. 
quantité 
val eur gl b. ton n<'s 
va 1 • l o ale . fr 

. a a to nne ft.' 

quant ité pr IOOO 
valeur gl b mJ 
valeur auo rn;lc . ~r . 
q uantité. · r. 
valeur glob :onnes 
val. à la t a e. fr. 

onne. fr. 
q uantité 
valeu r g.lob. lionne~ 
val . 1 ac fr 
• . a a to n ne. fr. 

l quantité · 
. Valeur g.l b. ton nes 

val, à 1 o ale . fr. 
a tonne. fr 

j goudron. 

(l) Non u tilisé à la fab . · 
(2) P rica tio d 

rovena nt des eau n u coke 
x a111rno . · 

Dlsrict de MONS 

Charbonnages 
prlnc !paiement 

9 

12 
376 

713 
127 .-128 

814.-180 
7.750 

852 .230 
161. s :-.o 

34 .826 100 
215.20 
.J :30.-fOO 

72.789 .300 
169, lO 

14 .115" 
2.315.400 

158 

606 .900 
l09 .930 .800 . 

181, IO 

a1. -110 
6-548.600 

195,?0 

l :l. 860 
l .;:,50 .1 00 

11 2, 50 

9 536. 530 
I .Olo.300 

0 . 11 
9 .;,60 

!3. 775,900 
1.441 
5 .220 

8. 791.80n 
1 .684 ,30 

20 .8f.O 
12.838 .900 

61 5,80 

n1acales r · . 
ecuperées, 

FABRICATION DU COKE 

. . t d CENTRE et de CHARLEROI 
D1str1c u 

Distr ict de LIÉGE 

.---=:;=~==============I==============<============== 

Charbonnages 1 -
Usines 

Métallurgiques 

11 

18 
616 

!lflti 
1 !Il . 14:\ 

1. 1 :;;:, .O·lO 
.u 5o 

1. :59 .490 
5.1. 040 

11 .O I2. 900 
203. 80 
7-17. 130 

13-t.123.oOO 
I7!l .50 
I2. I80 

1. 0.1:1 . 2f•O 
i ;J!!,50 
813.350 

147 079 .700 
11'll ,S0 
17 510 

1). 717 .500 
180 
30.1'21' 

2_ 5;;0.200 
84,90 

40. !)4 1.270 
8 779.000 

'0 . 21 
1: .060 

I6 .649.600 
1 .1104. so 

6.0-10 
11 . 75.1.600 

l .9tï , 40 
24 . '730 

15. 576. 0ùO 
629, 80 

Usines 
Métallurgiques 

8 
15 

672 

!)-14 

2·15.-153 
1. 208. 630 

878 !)~0 
2 087 .61 0 

190.670 
27. 762 .300 

145,60 
l . I33.290 

I!l4. f>23 . 300 
171. 60 
;,!26.520 

38 .915 300 
171 .SO 

1. 550 . 480 
261 . 300. 900 

168 ,50 
-I2.570 

6.243.700 
I.Jü.70 
51. r..50 

3.3:'>2 .000 
65 

100. 156 .780 
15. -1 29.200 

o, u96 
21 .5!!0 

30 .. 122. 400 
1 .409, IO 

9.300 
J7. 19-1 .800 
1 848,50 

.n. 130 
'..7 . r..ti3 . 700 

584,50 

Charbonnages 

1 

2 

47 

53 
l(i.060 
3!) .f\20 
8.530 

48 .350 
2.320 

·I3·1.-I OO 
187,50 
3:1.280 

5 826 500 
Iî a, 10 

35 .600 
6 260 .900 

17!'>.80 
2.050 

-100. 000 
l!l!l.50 

1 . !'>.JO 
75 . .J OO 

.l!J 

3!l0 
fl06 .900 

i .333 . 90 
200 
260 .800 

1. :104 

7-10 
-13-1,800 
ri~7 , 60 

5 

22 
68·1 

1.-191 

236 .534 
(i30 .710 

l .4'7U'>S0 
2.105 .290 

1. 5-I3. 530 
274.4Îl0.600 

I77)'0 

1.543.530 
274 .460.600 

177 ,80 
59.21(1 

!l. 122. 600 
154. IO 
7-1 .7!:10 

3 .3I7.GOO 
44 ,40 

218.4I ô.250 
29.132.300 

0, 13 
22.510 

32 .267 . 100 
1.433 ,40 

11. 780 
27.59-1. 600 
2.342 .50 

·18.580 
2-1.950.300 

513,60 

PROVINCES 

du 

NORD 

10 
20 

701 

1. 998 
2fl6 .1 68 
3-15 .-150 

1. 7i\fl. 190 
2. 130 .640 

603 .060 
110 350 .300 

182,90 
9fl-l .980 

168.51:-. .400 
l76,50 
37 . .JO 

-13;'i .(i00 
116, 60 

1. 561 . 780 
279 .301 .300 

178 ,Stl 
36 4î 0 

:'1.051 .301) 
138 .50 
36. 100 

2. I06.a00 
58.3 1 

212 .570.690 
42.2Il .400 

0,20 
21. 130 

31. !:172 .800 
! 513, -10 

12.230 
20.353.800 

1. 664 .40 

5.1.2:10 
30 .722 400 

566 . 30 

' 

LE PAYS 

44 
89 
3.096 

6. 155 
072. 788 

4.224.130 
4. 159 .480 
8.383.f:lO 
i . 011 . 940 

184 .386 000 
182,20 

_4.842 .610 
850.338 .700 

175 60 
257 .090 

43 609.500 
169,60 

6.1,11 .640 
1. 078. 334 . 200 

176, .JO 
211 .280 

34 ,092 .700 
I61.40 
207 .860 

12 .961 .800 
62,·IO 

641 .621 .520 
96 .562 . 200 

0. 15 
86 .230 

125 .594 .700 
1.456,50 

44 .770 
85 .950 .400 

1.919,80 

196. 280 
112 .086 .100 

571 

Il 

1 



TABLEAU N° vif 

f abrriqoes d'aggtomérrés de houille 

1928 



•. FABRICATION DES AGGLOMÉRÉS 
=--

1 1 1 1 
Couchant de Mons 

1 

Dist rict du Centre District de Char leroi District de Namur Di strict de Liége Le Royaume 

A. Consistance des fabriques d'agglomérés 
le 31 décembre 1928 . 

Nombre de fabr iques en activité . 
1 

5 27 J 14 50 

Nom bre de presses . 13 72 7 26 122 
.j 

B. Activité pendant l'année 1928 
' 

Nombre moyen des ouvriers occupés 1 ~ I 754 27 227 1.236 
77 

_) 

belge 
. tonnes 28J:! .420 928.920 67.310 361. 15ù 1.759.080 

Consom mati on de l l9.280 
houille étran gère 

)) 570 4. 740 - 17.750 23 060 
-

totale z8z.99o 933 .660 67 . 310 378 .900 1. 782 . 140 
)) 119 .280 

l 
belge )5·500 40 .370 2.890 li . 200 78 .700 

Consommation de 
)) 8 . 740 

brai étranger ]3·750 55. 370 3.650 21.810 99 .500 
)) 4.920 

, 

to tale 29 .250 95 .740 6.540 33 010 178 . 200 
)) 13 .660 

) 
quantité 311·900 780 .400 · - 384.470 1.601.890 

Production Je )) 125 . 120 
briquettes valeur globale . . fr . 5 I. 7pO 900 123.453.300 - 62 . 23~.ooo 258. 311. soo 

20.835.1 00 
1•aleur à la tonne l ô6 158, 20 - 161,90 161,20 

)) 166 ,50 

l 
quantité. 

. tonnes 3·10 247. 880 î 3.850 27 .J50 357 .240 
Production de 7 .82() 

boulets va leur glohale. . fr . 56·500 :32. 410.600 9.229.600 .j .821. 100 47 .802 .300 
1. 283 .900 

val. à la tonne. 166 ,20 130, 8ù 125 !76,30 133,80 
)) 

] (\•J ,20 

1 
quanti1é. 

. tonnes 31z.240 1.028 .280 73 .850 411 .820 1.959 . 130 

Pr0Juc1ion totale 132. 940 
rnlcur' globale . g41·400 155.863.900 9.229 .600 67.053 .700 306 . 113 . 600 

fr- 22. 119.000 51. 
val. à la tonne . 166 

151,60 125 162 ,80 156 ,20 
)) 166, 40 

. 
• 

1 

1 

1 
i 

1 



.. \ \' -..... _ .. _,.*'* 

1 
INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

HAUTS-FOURNEAUX 

1928 

+ 



Nombre d'usines acti ves . 

Nombre de hauts-fourneaux . . . . 
. en etat de marche . 

Nombre to talisé de jours d 
fourneaux divisé par 365 e marche de l'ensem ble d h 

. . es auts-

Nombre moyen des ouvr•ers occ . . . 
• upes . 

de charbon ! ~elgc · 

/ etranger 

de coke 

tonnes. 

» 

Consommation ! 

belge . 

~trangcr 

total , 

Production 

de minerais de fer 

de mitrailles ùe fer 

de sc.ories, résidus . " . > 
PYntes et autres , ~u grillage des res1dus 

de minerais de . . » 
manganèse 

Fon1e de mou) 
age phosphoreu~e 

hématite. 
Fonte d'affi nage . 
Fonte p . . · · 

our acier B essemer 
Fonte p . our acier Th 
Fo . 01nas . . . 

» 

-- .,__;_ 

-·-~--

ntes ipcciales (spiegel C 
• erro-rnang 

~nesc, etc.) 

Produ · c11011 totale 
tonne~. 

--
GROUPE DE CHARLEROI 1 

Î 9 

27 

26,7 

3.4ô7 

ï. 180 

80 

1. 94.J .330 

111 . 710. 

2.056. 040 

5. 390 . 090 

;-i91 . 190 

120.050 

68 . 310 

-valeMr 
~ """" Valeur globale à la tonne 

Quantités 
fr. 

fr, ---tonnes - 5 76. 20 
z7lJ .S00 

.170 » 
" ,. » 
)) .,, » 
-;, 

» 546, 90 
1.J -13.301.700 

2 .0()0. 640 .,, ,. ----» 

- --- 546.g(l 
~oo 

2. 09 1.110 
J.1 ·13.572. 0 

l 

GROUPE DE LIÉGE SUQ DE LUXEMBOURG LE ROYAUME 

.j 3 16 

2! 8 56 

21 7 ,9 55 , 6 

2. s n 790 7 . 104 

27 . 180 1 .'940 36.600 

360 )) 440 

1.422. !\30 43à.520 3 .801 .880 

69. 730 2.640 184 . 080 

1.491. 760 438 . 160 3 .985 .960 

3.734.610 1.037 . 570 10 . 162 .270 

145. 4î0 53 .3'!0 590.040 

268. 130 80.940 469 . 120 

54.640 1 ! .890 184 . 840 

1 Valeur globale 
Valeur 

Quantités Valeur globale 
Valeur Valeur 

Quantités à la tonne li la tonne 
Quanti th Valewr globale à la tonne 

fr, fr. <tonnes fr. fr. fr . fr. tonnes tonnes 

)) » 111.430 64 . !-!:-.!) .800 583 .00 111 . 900 65 . 230.600 583 . 00 
)) 

46 . 140 29.471 . 300 639.00 > " " 46.140 29 .471 .300 639,00 

,. » .,, > » " > .,, 
» 

" " » > » » > » 
» 

: .316.030 696 129. 200 529 ,00 2;)4. 080 139 .î42 voo 550, 00 3.660 .750 1.979.173.800 540 ,60 

38 .2!\0 23.049.400 6(J3, 40 > > )) 38 . 2GO 23 .049.400 603, 40 

---
1.4·10 .370 748.649,900 53 1, t:iO 365.510 204. 702 .îO:J 560 3 856.990 2.09ô 925 .100 543 ,70 

J 



• TABLEAU N• IX 

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

ACIÉRIES 

192S 

I 

1 



' 

~ciéries non'Joi;tes . é ries de inoulage Aciéries join"tee à d es h a uts-fourneaux a des h a ute :rolU,•nea~ Â0
1 11------~-----~--~--~~~~--~----~4""~~-------------------------------------""jj""----..... ::-:~-=-----~j,i--------;;:----.::.;...--- indé p e ndantes 

' 

1 ENSEMBLE HAINAUT _L----------r------=::-----11 ll----------------------------------------...J.----H-A-IN_A_ur __ e_t _B_R_AB_A_N_T ____ ~,----!,---L-l-ÉG_E_et_L_u_x_e_M_s_0u_R_G ___ 1--~-----:-:-------"'ï~-e--tF_LA_N_D_R_E __ o_cc~1~o~eN_TA-LE 15 33 

LE ROYAUME 

Nombre d'établissements actifs 

Nombre 

dè mélangeurs de fonte 

de cubilots de deuxième fusion . 

~ 
Bessemer 

' de grands convertisseurs 

Thomas 

de petits convertisseurs 

de fours Mart in . 

de fours électriques 

Nomhre moyen des ouvriers occupés 

Conso mmation 

de fontes étran·gères 

1

. belges 

total. 

de minera'is 

1 dt" riblons et mit.i:a illes 

de charbons étrangers. ! 
belges . 

total. 

) 

belge . 

é tranger .' · • 

total. 

de coke 

de ) belges 

1 combustibles étrangers. 
liquides 

total. 

., 

Tonnes 

)) 

» 

» 

> 

" 

)) 

> 

de gaz 

( de hauts-fourneaux 1.000 m3 

J de fours à coke. » 

' mélangés (1). 
)) 

d'énergie électrique en milliers de f<w-h. 

Liugois d'acier au convertisse ur Thomas 

» » su r sole 

» » au four électrique 

Total. 

Pièces moulées au convertisseur. 

» » su r sole 

Pièces moulées au four électrique. 

Total 

» 

8 

8 

9 

30 

3 

5 

» 

2.544 

2. 030 .770 

55.490 

2.086 .260 

200 

68.670 

37.000 

280 

37.280 

25 .840 

10 

25.850 

2.970 

)) 

2.970 

234.250 

; 20 390 

)) 

34.410 

Quantités 1 Valeur globale 1 Valeur 
à ta tonne 

-

T o nnes F r . 1 Fr · 
1.902.710 l. 230,ll05 000 646.90 

35.080 28.079. 800 SQ0,50 

)) )) )) 

!. 937. 790 1.258.884.800 649. 60 

2.670 5.795.000 2. 170,40 

6.900 10.840.700 1.571, 10 

» » )) 

9.570 16.635.700 l .738 30 
(1) C'est-à-dire de gaz de hauts fourneaux et de fours à coke mélangés. 

Il 

)) 

6 

9 

15 

21 

» 

15 

3 

3 .031 

1.569.270 

124 .'190 

1.693. 760 

3.010 

321. ô70 

30 .400 

1.870 

32.270 

30. 440 

3.630 

34.070 

10 

10 

342. 110 

106.830 

> 

40 .030 

·• . 

I ' 

14 
4 17 » 

17 )> 56 
31 

24 1 14 
14 

)) 

•• 

51 

3 

20 

3 

5.575 

. 3 600.040 

172 . 980 

3,780 .020 

3. 210 

390 .340 

67 . 400 

2. 150 

69 .550 

56 .280 

3.640 

59 920 

2.980 

)) 

2.980 

576 .360 

127.220 

» 

74 .440 

.. 
PRODUCTION 

Quantités 

» 

9 

» 

719 

16.650 

18 . 110 

~4.;70 
130 

80 .990 

i3..190 

21.590 

35 080 

~ . 0 1 0 

» 

3.010 

1 ·430 

» 

» 

» 

» 

1 valeur 

» 

27 

5 

2 

5.465 

9.360 

33.830 

4:i .1 90 

3:.10 

61.420 

18. 050 

1.200 

1\.1.250 

26.020 

1.350 

27,370 

2.510 

l .020 

3.530 

» 

)) 

)) 

li . 140 

51 

32 

34 

5 

11. 759 

3.626 .060 

231 .920 

3.857 980 

3.660 

532.750 

98.940 

24 940 

123.880 

85 .300 

4.990 

90 .300 

6.920 

1 .020 

7.940 

576 .360 

127.220 

» 

92 .250 

,, 

1 1 

Valeur 1 Quantités 1 Valeur globale 1 à ~:~:~:e 
Quantités Valeur globale à la tonne 

Tonnes 

Quantités 1 Valeur globale 1 Valeur Quantités 1 Valeur globale 1 Valeur 

Fr. fr . Fr Fr . 

Ton nes 

l. .t96.05CJ 

270.700 

14.160 

Fr. 
980 .522 .':'00 

206.024.00C 

13.637.400 

» 

T onnes F Fr . • Tonnes r . 
l· r . 2 211.327.800 650,60 

655,40 3 .398 .760 . 
234

.103 . 800 
765

•

60 

\ \4.\~\) va.~i1 .4\)\) ~tii ., _ _ " 
14.160 13.637 .400 963 .\0 )) - --- - 1---\. \. .\. ..\ 

98.730 ---- ··· 

)) 3 . 398.760 2,211 327.800 650, 60 

768.90 

» » 

» 1 

·-
779,30 76. 941. 200 » » 404 510 311 .045 . 000 

~80 910 l.200.184.200 

761 , 10 305 . 780 » » » » j· )) 
963, IO - - - 30 76.94~ 779,so > \ » » ,a .i\1 Aa\)\'2. .si~ .\)\\).'2.\)~\ ~~'-" 

8 700 2 459.069.000 661 ,30 98.:_ ,_ ...:.;~:\ • ....:.-.\--;___,l_..:__,;.~--\----\-
673,90 3.7l · . ·- » \ » M.740 1~4.~12..100 2..830,00 Sl .94\) Wl..M'l. .a\\\) '2..1 

530 

10.370 

290 

l l.190 

I. 3:l5.200 2.519 ,20 

10.891.300 1.050,30 

848.400 2.925 ,nO 

13 074.900 1.168, 40 

3.200 7 .130.200 2.228,20 ~ 

17 .270 

290 

21 .732 .000 1 .258 ,40 

848.400 2 .925 ,50 

4.550 

)) 

1----1----- --- - 50 
20 .760 29.710 .600 1 .431 , 10 4 ·5 ' 

9.748.900 2.1~2,60 

)) --9.748.900 2. .142,ôO . 

7 890 26.7lï .600 3.386,io 
)) )) 

62 .630 181.629,100\2..900,00\ 

29.1\\) 

29\\ 

si .,9i .S\\\\ \ . 

a4i.4\)\) i 

Sl . 9~\) '2.'2.\ . \\S9 . '2.1.)1.)\ 



•neaux Aciéries de moulage ~tes/ 
indépendantes 

ENTA LE 

15 

31 

14 

)) 

27 

5 

2 

5 .465 

9.360 

33.830 

4:~ . 190 

3:!0 

61 .420 

18 .050 

1 .200 

19 .250 

26. 020 

l .350 

27,370 

2.510 

1.020 

3 .530 

» 

... 

LE ROYAU ME 

33 

17 

56 

14 

51 

32 'l'ABLEAU N° X 

34 

5 

11. 759 

. 3.626.060 

231.920 INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 
. 3.857 980 

3.660 

512 .750 

98.940 

24 940 Fa.briques de fer puddlé 
123 .880 

85 .300 

4.990 

90 .300 

6.920 1928 

1.020 

7.940 

676.360 

127.220 



FABRIQUES DE FER PUDDLE. 

Nombre d'usines.actives 3 

> moyen d'ouvriers occupés 202 

l 
de fours à puddler 14 

Nombre de marteaux et appareil s assimilables . 5 

de trains de laminoirs 3 

1 ) bolg" . tonnes 8.520 

de fontes • étra ngères > 10.09\l 

total » 18.610 

Consommation 
1 

· ) hooill• bols< 11.-160 ,. 

de combustibles > étrangère. » 240 

total > 11 .700 

Quantités 1 1 Valeur Valeur glob1l1 
à la tonne 

Tonnes Fr. Fr. 

I F ers no 3 9. 020 7.437 .400 82L 70 

Fers no 4 l 580 1.434 .500 907,90 

de fer 
Fers no 5 790 816 .800 1. 1133,90 

Production 
ébnuché OiHrs 3 .490 . 3 . 232 ùùO 926, 10 

---
Total. 14.880 12. 920.700 868 ,30 



Ï'ABLEAU N° XÎ 

/ 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 

Laminoirs à acier et à fer 

------------------------



~~~-===~===============fr-:=:~ ~~==================11==-~·~-~ - . 
~ LAMlNOI H8 NOL\ ,JOl:N'CS A UNE ACIER l"B~ 

'---------~r~~~A~~:1~1~N:~o:;_:1Lf S:'~J~O~J~N~~~,~S~.A~~U~N~JC~'~A~C~lE:· ~~:lE:::----------t-~--~:::;;~;-:;:---~~r-----~~;;--~~~------~-----~ 
I• HAI NA UT 1 .\ NVERS 

Nombres d ' usines 

Pits . . . 
F ours à réchauffer. 
Fours à recuire 
Marteaux 

Trains 
de 

lam inoirs 
pour 

blooms et brames. . 

profilés l gr~s trai ns . 
d ivers tra1_n s moyens . 

pet its trains . 
verges de tréfileries . 

tôles l grosses tôles 
et tôles moyennes. 

1 larges plats tôles fines 

. Nombre 
id . 
1d. 
id . 

id. 
id. 
id . 
id 
id. 
id. 
id . 
id. 

Total de~ trains. 

Nombre moyen d es ouvr iers occupés 

P roduction d e 

lingots d'acier. 
b looms et b ille ttes 
bra mes et lar gets 
ébauchés de fe r 
mitrailles et riblons . 
houille. 
coke. . . . 
autres combustibles . 

. i onne~ 

Hi. 
id. 
id. 
id . 
id . 
id . 
id . 

1 
de hau•s-fourneaux, par mille m3 

gaz Je fou r s à coke » 
m~~g~ » . 

énerg ie électrique par m ille Kw-heure 

aciers j 
1 clemi-lin1s 

acie rs 
fi nis 

blooms e t bille ttes . 
brames et largets 
total . . 
marchands 
pro li lés spéciau .~ 
uoutrelles et U . 
rails . 
accessoi res de rails 
traverses . 
bandages et essieux 
verges . 

1-
large~ pl~ts . 
p.rn s~s toles . 

1 

~~~i!l11.rds. 

t.t1\c:-. 1n<H cnncft . 
tôle~ fi nes 

( aciers battus 
total . . 
fers marchands . 
profilés soéciaux 
fers fendus et serpenrés 
grosses tèlcs 
tèles moyennes. 
tôles fi nes 
fers battus 
total . 

.. 

HAINAUT 
FLANDRE OCCIDENTALE 

et BRA l~A NT 

10 

162 
34 
20 
7 

9 
8 

12 
Il 

2 

1 .. 

l.! ÉGE 
et 

LUXEM BOU Rl i 

6 

82 
36 
19 
13 

;, 
3 
4 
8 
2 
·I 

. . î . . 

ENSEMBL E 

16 

244 
70 
39 
20 

14 
11 
16 . 
19 
4 
6 
5 
2 . ---

et et ENSEMBLE 

:"J :\~IUH Li l~G E 

1-1 

2 
.JG 
12 
·I 

:3 
13 

2 

~ ., 

26 

16 

182 
58 
11 

1 
2 

.f 

H 
-17 
~ . 69 . . . 

30 

2 
228 
70 
15 

1 
4 
4 

17 

2 
15 
52 

95 

LE HOYA UJ\!E 

46 

246 
298 
109 
35 

15 
15 
20 
36 
4 
8 

20 
54 

172 
~ ' 

48 . 29 
71 

1 ' . \ 

Tonnes F r. Fr . bn nes Fr. Fr . T o nnes F r. 

165 6 10 ! IR 98 . -"li 7 18 50 r2
·
260 7t . 25;; .ooo 77 ~ 90 258 . 870 1 9 1. 25 1 · 50~ ~~~ -n 

. ,.. •
0 

::i • • •70 0 . 0.10 2-tn . ti93. 7oo 79:»-0 502 160 399. 754 . 80 
6

•
60 192. 120 l :>,,. 06 1.100 796 . 0 03 .300 318 . 958.700 790'90 761 030 591 006 .300 77 ' 

357 . 730 212 . ~~7 . 600 76? -~0 1 1 110 2!13.962 . .ioo l-l:n : - 852 : 6;o 786 .s12 .400 97.2.~ 
5:>5.:'>00 -192 .=> •" .000 \l l .~ . - 0 so . 1 60 7 1. :,32 _.tro snt ·lO 227 290 201 .290 .300 9 12 . 
lH. 130 135.757 !-'OO !• :?2 - ~o 12. Ci()O 11.lî!l . nOO S~J -10 213:360 1B0.353.8GO 845.30 
200. 700 169.17<1 .300 8~2·:_. ~0. ~1 0 oi -1 07 00t1 l .1J72:80 153 640 15S 144.5001 .00~-~g 

!13. 230 00 . 337 .:.on 9 0
11

•
0

.., 10 . :>nO l!i .'1\)!1 . 10 1 . . wü .HO 28 450 38. 098.4001 - ~~5 · 60 s . ooo 1o.599. 300 1 . J 9 tl • {7:3. 3iiO ; o. on2. 801• 955, ,;o 73 . 3so 10 092 · ~gg 
1 438 

· 
10 

>> » » ( 10 . li:3v 1 (i . 1 2 f . 1 OO 1 . 5 1o , 80 23. 460 3~ · 738 · · 0 ' _ 

1 2 . 8.~0 17 . fil ·U OO ]. :3:z· ;q o? :'>î O 191).48.U OO \lô5 . SO 286 .320 27 : .~~~·~gg 1 ~~4'10 
80 750 7;; .,23!l . fiOO g.~ 1 · " ooo r, . 020. 5•JO 1 . 00•1. 10 5 · ~~g 

3
; · 262 : 800 '936 , 60 

» » >~ •l 3 1!80 4. 0 1 :,_ ·1011 l OO~ .-JO 39 · . 603 600 1. 060 . 90 
:1 :; .~ 10 33 .24'7. li' O 92M ·~.

1
. 8 .:'i~ O o .:i.12 ~··o 1 . o!).~ . 7o 2~ g~g 3~~- 665 : 800 969. 10 

:7 . 18 •1 18 21 1 •100 J . 04 ·f . I 11;. 3.JO l !10 . iH1 1. h00 1 0~2. -IO ~~4 · 760 ! 52 . 377 8 00 1. 130 . 70 
11:'\ 1 7(1 l rn 1!0 l . 200 85~ .. Zl :-.o .-1!10 <17 22'.l. ! OO t. 1:!~ . - 23. 2 0 0 3 8 670 . 8 00 1. 667 . 

' " 21") 8~, : \ f>1 :-roo 1 1 ;11 · '.ll ":> · 2<
10 3" · ''?'." ~(n~ -~ · 1:,.: ·::.. 1 · 060 2. 369 800 2. 235 . 70 

,, » ' ., ._ 900 2. l;i.l_l; l ~ .- ·l i, . 34 923400 961 90 
llio, muion I _3;,11 . \1~ i1s.990 ! 068 971.000 ~ .011 .40 2.42329.857200 2. 246.533 600 1 087: -

1 382 930 1 277 952 40() 924· )) )) )\ . . . 
9 '> ~10 '> 1 · 33 600 1 os 7 . -- » >' >' » >' --··' -· .;) . . » .,, » , 
» 
)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

22 . 570 

» 

" 
)) 

> 
)) 

\) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

22.570 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

1> 

)) )) 

)) )) 

24.533.soo 1 .081. _
1 

)) 

)) 

» 
:n . 340 
.1:'!.6'10 
1-z . ;;30 
2 .320 

Jî .110 
1. 050 

430 
)) 

3 1 .6:30 
)) 

!1:3 .050 
·l fl. 220 
:?H. ff> f\ 

. l !J 620 

)) 

330.420 
1 31 . ~·IO 

11. 32(1 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

137.660 

» 
)) 

» 
)) 

)) )) 

3!1 f\2 1. 600 J. (158 .-tG 
~ · .. , - .1 300 1 . : 11 . ~ o 
:i 1 . " . ;_OO 1 ·~ 1 o i'»O 
1 · •IZO. • · · · 
O. QQ0 1 1 ~8 .jP 2. 6 18 . . - : . Il 

22 821 .500 t. 333, ~ 
1 . 067 ~OO i . 0 1 ~ . :1~ 

l :'!) . 700 } . J t\tJ .3 
)) 

,, ·2 ~ o 
33 . P2 1 iûOll .0 1» . 

» , 1 o • '> ïO 
•n 02·1. "OO · ~ - • 

» 
)) 

)) 

)) 

23 !'~·O 
)> 

» 
)) 

)) 

1 , ~lllli 
)) 

3 .1 00 
)) 

» 
)) 

)) 

)) 

I> 

)) 

» )~ 

:'5. \l75 (100 1 . ll1'-I , 51 
)) 

)) 

» 

)) 

» 
» 

)) ) \ 

2. 365 . '100 1 .-l!lî , . O 
)) )) 

:, . û4·1. \lOO 1 . ~2tl, \10 
)) )) 

» )) 
10 32 lll(l 800,-

53. : \10 n 1 8 17 . :?OU 1 . i O:'i, t\0 
~ l . HîtL i<O i' 1.0-1!1 . ! 0 
:~2 .1ll 2 . !l00 l . 23'L­
!!fl .838.00 0, l .!l lfl. 20 l l~ . . 170 :.lti l. :-1H2 ;10() l .î1i 1. 8(1 

)) )) 

373 .153.200, .\47.50 
: 1 !l . !l .\ ;, . 90(1 ~ l 3 20 

î . 6~ 6 . 300 \ ~ \ .\ . 60 
)) 

: \ :: '\ 
)) \ )) 127.622 .200 927 ,10 

'.W i'.\.~ 11 \1 '..'. \1\11.-
230. 960 33-\. 536. 6CO \ . 44S . 5\\ 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

\) 

1 To tal 

3 .504.5401 
510.430 
321. 190 

9 460 
206.270 
530.1401 

25.250 
16 . 590 

» » )) 258.870 191 . 251.500 738. 80 
\) )) » 502 . 160 399 754 . 800 796 . 10 
» » » 761 . 030 591.006 . 300 776 .60 , 

37 .340 39 521 .600 1 058 .40 889 . 950 826 034 . 000 928 , 20 
67 620 77.129. 300 1 140.SO 294 . 9: 0 284.41 9 . 600 964.40 1 
12.530 16 .420.700 1. 310 . 50 225.890 196 . 774 . 500 871 . 10 
2.320 2 . 818 . 0001 . 128 . 40 155 . 960 157.762.500 1 . 0 l l , 60 

17.110 22 . 821 . 500 1 .333 ,80 45 . 560 60 . 919.900 1 .337 , 10 
1 . OSO t . 067 .800 1. 016 . 90 74.400 71 160 . 600 956. 50 
2 . 01 0 2. 841 . 200 1 . 413 , 50 25 . 470 36.579 . 500 1 .436 ,20 
» )) )) 286 .320 271 . 721.800 949,-

34 730 39 . 566 . 0001 . 139 , 20 39 . 730 44 . 586 . SOO 1 , 122,20 
» » » 39 . 790 37 . 262.800 936 , 50 

93 .050 97. 02~ . 800 1. 042. 70 119 070 124.628.400 1. 046 .70 
49 260 51.708 .800 1 . 049. 70 400 . 770 392. 374 . 600 979 ,10 
80 .240 97 .460 . 100 1.214 , 60 215 000 249. 837 900 1.1 62. -

164 . 090 29.1 420 . 200 1 . 776 . - 187 290 330 .09 \ .Ollll \ .WZ. .51l 

30 G4. S\\O '2. \ G\\ , - \ . \)~\) '2.. ~i4 .~\)\) '2. .~i .~\) 
5G~ .?!SI.\ lilj .GGUi\\\)' .in ,G\) ?i.\\0\.'2.\)\) i.os~.tiSS .Î.\)\) \ ,\)'2.'Q ,S\)\ 
\?i\.i~1' ·1 , lj.<34s .~oo ld\'~ .'2.o w~.ld·,o \.\4 411d.soo ljii.io~ 

ô.i'2.o 1 G1G .ioo\ . '2.\ ~ ,tio ti .i10 1 .~1~.ioo \.'2.\4 .~\)~ 
)) )) )\ )) )) )) 

2.0 \?,. soo ~40 , - ?.O \ 'O 'O\\\) ~4\\ , -
' .sio '.2.'2.4.\)\)\) ~OO ,- ' .Si\) '.i'2.~ . \)\)\) 'O\)\) ,-
n .4so 2.\.~\\ .GO\) ' .G?.S,'50 \'~ . 4'0\) ?.\ .~\\ .~\)\) ' .~?.'5 .'5\) 

)) )) )) )) 

~S1 .4\\ \1'5 ?.G\\ \1S .i\\\ 4\\\\ \ .\)\)\) ,i\)' 



TABLEAU N° XIÎ 

• 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 

Fabrication des métaux autres. que le fer et ~l'acier 

192S 



Métallurgie du zinc. 
A. - Fonderies de zinc. 

Nombre d' usines actives . 
Nombre de fo urs en activité . 
Nombre de creusets en service . . 
Nom bre moyen des ouvriers occupés 

Consomma tion 

.\! inerai de zinc. 
Crasses et oxydes de zinc. 

l 
belge . . 

Houille étrangère . 
total . 

l belge . 
Coke . t'itranger 

r total . 
Autres l belge . 

combus- 6tranger 
cibles tnta l . 

. tonnes 
» 
)) 

)) 

» 
» 
)) 

» 
)) 

)) 

)) 

Énergie électrique . 1000 Kwh. 

Produc tion 

quantitc! . . tonnes 
Zinc brut valeur globale . . francs 

va leur à la tonne » 

Poussières ~ quantité . tonnes 

de zinc valeur globale . francs 
valeur à la tonne > 
quantité . . tonnes 

Li6ge 

9 
162 

29.623 
5,63(1 

330.000 
18.040 

389.1150 
155.280 
545. 2-10 

2.080 

2.080 
5 ll20 
1 .340 
6.360 
9 . 720 

153.nOO 
656 ..125.!sOO 

4.27ô,40 
2. 560 

10.756. 600 
4 .200,20 

53.·130 

Anvers et 
Limbourg 

4 
47 

9.090 
1.074 

101. 860 
10.ïlO 

113.36(1 
i18.900 
232.260 

1.230 
l 10 

l .!l40 

52. 800 
226. 441. 700 

·1. 268,60 
1.470 

5.027 . 400 
'l. 420 ,00 

Cend•es l 27.380 
plombeu- valeur fllobale . . francs l ff . 315.ôOO 

1 
G 630.900 

ses valeur a la tonne )) 286,70 242, 20 

B. - Laminoirs 

Nombre d'usines actives 

Nombre de fours j ~ r7fondre: : 
a rechauffer 

Nombre Je trains de laminoirs 
~ b .. . om re moyen des ouv~iers occupés 

1 

~ l é ta l . 1 z~nc brut . . . . . 
1 vieux zinc.t:t rognures. 

c \ j helge 
o houil !e. 1 étr angère :. E total. 
e . ' l belge . 

g to tal. 
g / Com bustibles\ coke étranger. 

u I aut1 es com- \ belge 
bustihles 1 étranger 

· total. 
Ene rgie électrique. 

Production : zinc laminé l quant ité . . 
valeur plobale 
vale\ir a la tonne 

à zinc. 

. tonnes 
» 
» 
)) 

)) 

» 
)) 

» 
)) 

)) 

. » 
(lOvO l\wh -) 

. tonnt S 
. francs 

» 

Le Royaume 

13 
209 

38 . 713 
6 . 704 

431.860 
28 . 750 

503 . 310 
274 . 180 
777.490 

3 .310 
110 

3 . ~20 
5 . 020 
1.340 
6 . 360 
9 .720 

206 . 300 
882 . &67 500 

4 . 279 ,50 
4 . 030 

15 . 784 . 000 
3 .916 , 60 

80.810 
21 . 946.500 

271 , 60 

Le Royaume 

9 
21 
6 

48 
1 . 247 

71. BOO 
270 

i5 . 430 
3 .790 

19 . 220 
5 

5 
1 . 970 

1 .970 
1 .355 

68 .500 
328 .819 . 600 

4 .800 ,30 

Production des métaux spéciaux autres que le zinc. 

C. - Usines à plomb , à argent, à cuivre et autres métaux. 

Nombre d'usines actives. . . . 
I 

"' Q) 

c 
:; 
VI 
Q) 

'O .. 
V 
c 
s 
"' 

Gri llage et agglomération ~ 
fou rs à. sole, et à chute libre. 

. convertisseurs . . . . 
apparei ls Dwight . . . . 

Réduction, fusion pour matte fours à sole . . . 
ou po ur méta l brut, préci- convertis~eurs . . 

) 

fo u rs à creusets • . 

pitation à l'ètnt de c.!ment de1~1i hauts-fourneaux . . . . 
petits fou rs a manch e . . . . 

cuves d'électrolyse . . . . 
Ratfi na~e et désnrgent<ttion . cuves d~ fusion ou de précipitation 

~ converusseurs . . . . .. . ·;;; 
c 
0 
:_, 

) 

fours d'affinage sur sole . . . 

coupelles . . . . . . . . 
di stillation de l'alliage riche . . 

l 
fabrication de l 'anhydrid~ arsénieux . 

Appareils pour produi t~ fabric . des •ixydcs et sels d'antimoine . 
secondaires . fab r ication de sulfate de cuivre . 1 

Nombre moven des ouvr iers occupés . 
· / m inerai s -, . . . . . . . . . . . 

) 

cendres d usmes a z111c. . . . . . 
Plo mbs d 'œuvre. . . . . . . . . 
autr es déchets et sous·procluits plombifères 

Consommation sous-produits argentiferes et aurifères . . 
cuivre no ir et cuivre brut . . . . . . 
déchets et sous-produit; cuprifères . 
mattes. . . . . . . . . 

) 

H ouille. . tonnes 

Consommation Coke. » 
de Combustibles liqui-

combustibles des » 
Au 1 res comhus1i-

bics JI 

\ 

Pl b 
\ plombs d 'œuvre . tonnes 

o m · · 1 » marchands » 
Argent (1). . . . . . . kilog. 

\ 
g Or fin et platine , . . . . » 
'B C . . ( cuivre noir (2 ) . to nnes 
::i ut vte. · ) cuivre raffiné. . » 

] Composés 1 mattes . . . . » 

! 
a": I de cuivre l suif. de cuivre . 1> 

Nickel, étain, a ll iages antimo · 
ni eux et di vers . . . . . » 

(l ) En parti e aur ifère . 
(2) En partie argentifère. 

1 

Belge 

58 .660 
64.830 

240 

730 

Quanttlé5 

23 . ô80 
62 . 580 

112. 950 
4.ô90 
9.720 

41.690 
9 .720 

11. 430 

5.300 

-

. tonnes 
» 
» 
> 
)) 

)) 

» 
» 

\ 
Etranger 

1 
39 . 270 

660 

7-10 

t .:Ho 

1 
Valeur globale 1 

fr. 

108.450.3()0 
227.467.400 
75. 159.000 

11 1 , 844. !lOO 
129.879.200 
498.710.400 

5.838 ,800 
42,870 , 000 

91.046.ICO 
1 

10 
21 
76 

6 
5 

14 
4 

20 
! 

18 
416 

18 
1 

10 
7 

11 
2 

11 

3 . 665 
75 .860 
89 . 030 

8 . 960 
52 . 160 

490 
51 . 710 

4 . 500 
2 . 080 

Total 

97 .930 
65 .490 

980 

2. 040 

Valeur 
unitaire 

fr. 

4.580 
3 .635 

665 
» 

13 .362 
11.962 

» 
3 .751 

» 
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i\lines de houille 

) 

~li n es métalliques et minières 

Carrières 

Hauts· fourneaux, aciér ies , fabriques de 
fer el laminoirs 

! Fonderi es 
Usines à zi nc 

Laminoirs 

Usines à p lomb. à argent et autr,es métaux. 

Ensemble . 

( ~ J i11es de hou ille 

Î ~ l ines méta lliq ues et minières 

Carrières 

Fon1es 

1:e1·s fi nis 

Aciers 
) produ i1s fondus (lingots) . 

) pro~u i ts fin is (y compris les 
{ aci ers de moul~ges. . , . 

Zinc brut 

Zinc laminé 

Plombs d'œu vre 

Plombs marchands 

Argent et argent auri fère. 

Nickel , étain , etc. 

HAINAUT LIÉGE 1 T LUXEMBOURG 

PERSONNEL OUVRIER 

106.764 

» 

14 .578 

21.700 
: · q' 

)) 

» 

3ô.S·lf1 

6 19 

5 .210 

19.30·: 

5 .630 

1.059 

307 
-·-------- ----

143 .042 69 . 007 

)> 

25 

1. 256 

1. 485 

)) 

li 
)) 

)) 

2.766 

NAMUR 

2.1 30 

» 

5. 166 

l ,23;, 

)) 

)) 

)) 

8 .83T 

1 AUTRES PROVINCES 1 

17 542 

22 

3.568 

2.68'l 

1.074 

1 ~8 

3.358 

28.438 

LE ROYAUME 

163 281 

696 

30 .078 

46 .413 

6. 704 

1. 247 

3.665 

252 .084 

PRODUCTION E'f VALEUR GLOBALE 

Production Valeurglobale Production Valeur globale 

tonnes fr . Lonnes fr . 

1 8 .44~ .~ 1 0 . 2317. ;a, 100 5. 805. t~ol SO!'l ! 8f1 .500 
1 1 

)) » s i 13 . 5.( 1 . 1100 13U 0 

1.857 .H40 1.02 1.6-17 7 O 
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11 6 21v. 2no 
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1. 197 .310 1 31: .. 959.000 

0 656 . -125 s00 15'.'l .5U 

0 277 . 958 . î OO 57 . 39 

12.270 56 .344.800 

13.010 

21.530 

» 

"0 46.26.6 . V 

13.455 :500 

» 

Production 

tonnes 

)) 1 

Valeur globale 

fr. 

)) 

38 . '20 1 

1 19. 146 .600 

4~0 . 300 

)) 

''',"' !''' ·'' '. ·''' 

180.7fi01 121 .048.000 

78.510 1 73 400.000 
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)) 
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Production 
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Valeur globale 

fr . 

Production 

tonnes 

Valeur globale 

fr . 

Production 

ton nes 

1

1 

Valeur globale 

fr. 

n1. 1:?0 l-11.ëis:1.200 2.8v1. 090 301.996. 000 27.578 .300 3.596486.800 
1 

)) )} 

)} 133 .899.200 
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)) 
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)) )) 

)) 
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52 .800 226 441 700 

11.1 10 50 .ô60 .900 

11.410 52 .105.500 

49.570 181.200.600 

01.420 61.703.500 

5. 300 91.046. 100 

183.920 14 .305 .50U 

)) 743 . 273.950 

3.856 .990 2 096 925.100 

175 .260 175 .310 .40( 

3.817 .430 2.536.010.200 

3.089 .140 3.307.677.400 

206.300 882 .867 .500 

68.500 328.819 .60U 

23 .680 108 .450 300 

62.580 227.467.400 

112.950 76 . 159 .000 

5.300 91.046.1 00 
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TABLEAU N° XIV 

J\1INES DE HOUILLE 

Accident$ survQnus en 1928 · 



NA T U R E D ES ACCIDENTS 

.\ccidents su rvenus dans \ à l'occasion. de l par les câbles, cages, cuffats, etc . 
les puits, tourets ou la transl~t 1on 

descenderies sen·am . d~s ou~riers , par 17s éch ell es . . . . . . 
d 'accès aux travaux a 1 o~cas ion de l extrnctton des pr odu its . . . , 
sou terrains(' ) . . . par eb? ulemen_ts, chutes de p ierres ou de corps durs 

dans d autres circonstances (2) . . . 

. . ) par l'emploi l des câbles . . . . . . . . Accidents su rvenus dans des échelles 
les pu its in térieurs par éb?ule men.ts, chutes de pie;res

0

ou
0

de 
0

cur.ps dur~ 
dans d autres ci rconstances (2) . . . . . • . 

Accide nts s ur ven us l à l'o<;casion de la circulati on des o uvr iers. . . . 
da ns les par eb?ulcmen~s . ch utes de p ierres ou de cor ps dur s 

cheminées d"exploitation dans d au tres circonstances (2) . 

1 

dans _les tailles, ~rav~u;x préparato ires et galeries 
~onzo~llales ou incl111 ees en veine , au cours ou à 

Ebou leme111s, y com pris . 1 occasion d~ travail .d'abata!le ou de creusement . 
les chmes de pierres dans les_.&a leries en veine, horizontales ou inclinées, 
ou J e bloc~ de houille en an 1e re du front. . . . . . . . 

dans les J au cours ou à l'occasion du tr~vaÙ 
g1leries en roche/ de c~~usement. . • . . . 

en arn ere du from . 

::i ) ) \ a ux coups de mines 
; .,, .~ Dégagement 1 ~· fia~ma- { au~. appareils l OU\•~rt~res. de. lu~p~s · 
~ -~ ~ normal trous ues { d ecla1rage 1 Défectuosités, bris etc. 
"ü ~ ~ . a des causes d iverses où inconn ues ' .< u ._ . ~~phyx1 es . . . . . . . . · · 

5.. l r_rupt 1 o_n~ l d, rnllamacions . . . . . . · · · · 

subaes su1v1es / d asphyxies, de projections de charb~n ~u de p.ier; es." etc. 

Asphyxies par d'aut res gaz que le grisou 
Coups d'eau . . . . . . . 

Emplo i des explosifs j Minage . . 
Antres cause~ 

1 

su r voiès de ni veau 
Circulation des ou peu inclinées 

ouvr iers et tran sp. on où le t ransport se fai r 
d . 

es produits j 
sur voies inclinées 

où le tra nsport se fa it 
Emploi des machines 
E lectrocution 
Causes d i1•erses. (3) · 

l 
l 

e t a pparei ls mécaniq ues 

·' 

par hommes . 
par c hevaux . 
par locomoti>es . 
par câbles ou chaines . 
par hommes e't chevaux 
par treuils ou poul ies . 
par tract io11 mécanique . 

T otaux po111· /'i11 térie11t" 

Accid e n ts Manœuvres des véhicules · · · · · 

\ 

Chutes dans les puit~ . . 

Etnp\oi de. machi nes e t app~reÜs ~éc.nniq. ue0s 
ElcctrocutuJn . . . . . · ~ à. la surface 

C:uuse& d i ver3e3 (") • • • ·• ·• ·• -:·.:--":"·.-':-~-:-.:_...:........;-.....:_ 

T otau.x p o111· la Sll•')ace 

T otaux tré1térau.x-

l inté rieur 
Nombr e d 'ou vriers occupés surface . 

E11u mble 

1 in térieur 
Nombre de journées de présence 1 in térieur et surface 

1 d e l'in térieu r . . . . . 
Proportion de tu ës par 10 .000 ou vrie rs J d e l'intérieur et d e la surface 

Proportion de tués par J .000.0ÔO de journées de travai l 
l intérieur . . 
1 in tér ieu r et surfac~ 
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OBS ERV ATIONS 

(l ) Les accidents sur venus aux ou vr ie r s 
du jour occupés à la recette, sont rangés 
parmi les accidents de surface . 

(2) On a exclu de ces subdivisions, les 1 
accidents dus aux explosions d e gri sou, aux 

1 
asphyxies, aux coups d 'eau, etc. _, compr!s 
respectivement sou s leurs rubriques sp e · 
ci ales . 

(3) On a écarté les décès dus à des causes 
patho logiques ainsi qu'aux suicides . Ces 
décès se son t éle vés à 14, p endant l'année. l 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE, DU TRAVAIL 
ET DE LA PREVOYANCE SOCIALE 

DI RÈCTION CENERALE DES MINES 

RÉGIME DE RETRAl'l'E u~s OUVHlEHS l\lINEURS. 

Loi du 12 mai 1929, modifiant en ce qui concerne les ouvriers 
mineurs, !.'article 4 de la loi du 20 juillet 1927 accordant 
un complément de pension à certains bénéficiaires d'une 
pension de vieillesse. - Arrêté royal du 1°r juillet 1929 pris 
en exécution de cette loi , modifiant certaines règles de pro­
cédure d'instruction des demandes et réglant le nouveau 
mode d'évaluation des ressources des demandeurs. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venii:, SALUT. 

Vu la loi du 12 mai 1929, modifiant en ce qui concerne les 

ouvriers mineurs, l' article 4 de la loi du 20 juillet 1927, accor­

dant un complément de pension à certains bénéficiaires d'une 

pension de vieillesse ; 

R evu Notre arrêté du 18 août 1927, réglant la procédure 
d 'instruction des demandes de complément introduites par les 

pensionnés pour vièillesse - ouvriers et veuves - en vertu des 

lois spéciales sur les pensions des ouvriers mineurs et fixant le 

mode d' évaluation des ressources des demandeurs ; 
Considérant qu'il y a lieu de mettre en harmonie certaines 

dispositions de l'arrêté royal du 18 août 1927 avec les mesures 
nouvelles décrétées par la loi du 12 mai 1929; 

Considérant , d'autre part , qu'il convient de permettre aux 
juridictions instituées par la loi du 30 décembre 1924, de pro­
céder à la revision d'office des décisions rendues, en matière de 

compléments de pension , antérieurement à la mise en vigueur 

de la loi du 12 mai 1929 ; 



1284 AN:\AJ,E S UES Ml l\ ES DE BELG IQUE 

Sur 13: proposition de Notre Ministre de !'Industrie, du 

Travail et de la Prévoyance sociale, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - Les articles 2, 14, I ~. 20, 21 et 26, § 1•r, 
de l'arrêté royal du 18 août 1927 sont modifiés e t complétés 

ainsi qu'il suit : . 
<< Art. 2, alinéa 3. - Les intéressés pensionnés avant la date 

de la mise en vigueur d e la loi du 12 mai 1929, modifiant celle . 
du 20 juillet 1927 et qui ne bénéficient pas du complément de 
pension, soit qu'ils n 'aient pas introduit une demande à cet 
effet, soit que leur demande ait été rejetée, doivent, pour bé­
néficier du dit complément, introduire une demande basée sur 
la loi du 12 mai 1929 devant la commission administrative de 
la caisse de prévoyance compétente. 

11 Alinéa 4. - Si la demande est introduite au plus tard le 
31 décembre 1929, le bénéfice du complément est attribué à 
p~rtir du 1 cr janvier 1929. lorsque la pension principale a pris 
cours avant cette date ou à cette date, ou bien à partir de la 
date de prise de cours d e la pension principale, lorsque cette 
date est postérieure au 1 •r janvier 1929. 

11 Alinéa 5. - Si la demande est introduite après le 31 dé­
cembre 1929, ~e bénéfice du complément n'est attribué qu'à 
p artir du premier jour du mois qui suit celui p endant lequel la 
demande a été introduite. 

n Art. 14. - Cette décision est susceptible d'appel devant le 
Conseil supérie ur d'arbitrage institué p a r la loi du 30 décem­

bre 1924. 
1> L ' app el appartient à chacune des parties en cause : au 

d emandeur en complément de p ension et au directeur de la 
caisse de prévoyance, aux poursuites et diligences du directeur 
général du Fonds national. 

» Il est formé de ma nière prévue par l'arrêté royal du 
1•• mars 1925. 

1> Art. 18. - Lorsqu'il est constaté dans la suite que les ren­
seignements fournis p ar le demandeur étaient inexacts ou 
incomple ts ou que le montant de ses ressources, qui entrent en 

ligne de compte pour l'attribution du complém ent, est modifié, 
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le taux du complément de pension est revisé par la commission 
administrative de la caisse de prévoyance. 

n Dans ce cas, l'intéressé et le directeur de la caisse de 
prévoyance peuvent se préva loir des dispositions des articles 14. 
15, 16 et 17 ci-dessus. 

n Art. 20. - Pour la veuve d'un ouvrier min eur p ensionné 
pour vieillesse, en vertu de s lois spéciales sur les pensions des 
ouvriers mineurs, le taux du complément est fixé suivant 
l'échelle ci-dessous, le montant des ressources étant établi sous 
déduction des a llocations à charge des pouvoirs publics et à 
charge du Fonds na tional de re trai te des ouvriers mineurs, 
a ttribuées en applica tion de s d ites lois spéciales : 

Montant des ressources (sous déduction 
des allocations il. charge des pouvoirs publics 

et à charge du Fonds nnlio1rnl) . 

n 1,200 francs et moins 
» 1,201 à 1,680 francs . 
1> 1,681 à 2, 160 francs . 

Tamt du compllémeut. 

600 fra ncs 
480 francs 
360 francs 

» Art . 21. -Lorsque le conjoint d e l'ouvrier rnieur pen sionné 
est encore en vie, il est te nu compte, pour fixer le taux du 
complément, du montant des ressources p révu à l'article pré­
cédent, augmenté de 50 p. c. 

>1 Ce monta nt est é tabli sous déduction des a.Jlocations à 
charge d es pouvoirs pub lics e t à cha rge du Fonds national de 
retraite d e s ouvrie rs mienurs , dont béné ficie le dem ande ur en 
ve rtu des lois sur les pens ions des ouvriers mineurs. · 

» Art. 26, a linéa 1•r. - Les caisses de prévoyance fon t con­
naître à la direction gé nérale de J' assura nce e t d e la prévoyance 
sociales (direction d es pensions de vieillesse ) les noms et pré­
nom s d es ouvrjers mineurs pensionnés et des veuves d'ouvriers 
mineurs p ensionnés, qui sont a dmis à leur intervention au béné­
fice du complém ent d e p ension. n 

A rt. 2. - Notre Ministre de lïndustrie , du Travail e t de la 
Prévoyance sociale est chargé d e !'exécution du présent a rrêté . 

Do nné ~t Bruxelles, le 1er j11illet 1929. 

Par le Roi : 
/, c Jl i 11i.~ l re de l' f nd11.;/rie. du '/ '1·av11i/ 

el de la l ' rilvoya11 ce soci·rle , 

H enri H EYMAI'' 

ALBERT. 

~~---------------------~~~-
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Arrêté royal du 4 septembre 1929, ayant pour objet de com­
pléter le règlement pris en exécution de l'article 22bis 
ajouté à la loi du 30 décembre 1924 par la loi du 3 août 1926. 

ALBERT , R oi des Belges , 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu la loi du 3 août 1926 modifiant la loi du 30 décembre 
1924 relative à l 'assurance en vue de la vieillesse et d u décès 

prématuré des ouvriers mineurs et, notamment, l' article 22bis 
introduit dans cette dernière loi, ainsi conçu : 

« Le Fonds national de retraite des ouvriers mineurs peut, 
suivant des modalités à fixer par un règlement approuvé par 

arrêté royal, accorder, en tout ou en pàrtie, les avantages pré­

vus aux articles 20, 21 et 22, aux veuves dont le mari est 
décédé avant le 1er janvier 1925 ou après cette date, 'mais 
sans avoir été occupé dans les mines après le 31 décembre 
1924, à la double condition : 

>J a) Qu'il a it été occupé dans les mines belges pendant 
trente ans au moms ; 

J> b) Qu'il a it abandonné les mines pour motif de santé 
entraînant une incapacité complète de travail » ; 

Revu l 'arrêté royal du 1 5 novembre 1926 approuvant le 

règlement pris par le conseil d'administration du Fonds Na­

tional de retraite des ouvriers mineurs, fixant les modalités 

d'octroi des allocations et majorations aux veuves visées à l' ar­
ticle 22bis susdit; 

Considérant qu' il convient d'accorder aux orphelins des veu­
ves 0sées au dit article 22bis les mêmes avantages que ceux 
reconnus aux orphelins visés aux articles 20 et 22 de la loi 
du 30 décembre 1924 ; 

Sur la proposition de Notre M inistre de l' industrie, du 
Travail et de la Prévoyance sociale. 

• 
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Nous avons arrêté et arrêtons : 

A · l p mi"er Est approuvé la disposition èi-après, rbc e re . . 1 ·1 
l 't t J' article premier du règlement · pns par e conse1 comp e an R . d . 

• d · · t h. ndu Fonds National de etra1te es ouvriers d a rmn1s ra o a . , , l l . d 30 d , 
· 'cution de l'article 22bis a1oute a a 01 u e-m1neurs en exe A , 

cembre 1 %4 par celle du 3 a0ut 1926 et approuvé par arrete 

royal du 15 novembre 1926 : , '. . . , 
Al. ' 5 :_ Les orphelins, enfants leg1bmes ou a charge, 

iena . l d . d · 
b , ' f" · t a' charge du Fonds nationa e retraite es ouvriers ene 1c1en , . · d 240 f 

· · " l'âge de 16 ans, d une allocation e r. mmeurs, 1usqu a . b ' 'f . . 
' I décès ed leur mère ou soutien, ene iciaue par an , apres e , , · , 

d avantaaes prévus par le present reglement . 
es o . ff , . 
A 2 _ La présente disposition sortira ses e ets a partir rt . . 

du 1er décembre 1927 · . 
A 3 _ Notre Ministre de l'industrie, du Travail et de la 
, rt. . . l t chargé de r exécution du présent ar­Prevoyance socia e es 

rêté. 

Donné à Bruxelles, le 4 septembre 1929. 

Par .le Roi : 
Le Mi11 isl1'e de /'Iuduslrie, d1L 7.'1·a1111il 

et de la Prévoyance sociale, 

H ENRI H EYMAN. 

POLTCE DES >if I.\JES 

ALBERT. 

· · t· à l'arrêté royal du 29 décembre 1926 relatif au Mod1f1ca ion · è 
port du titre et à l'exercice de la profession de géom tre 
des mines. 

ALBERT, R oi des Belges , 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu l 'arrêté royal ·du 29 décembre 1926, relatif at1i port du 

titre et à l ' exercice de la profession de géomètre des mines ; 

• 



• 
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Considérant que la pratique a monh·e' l'ut'l't ' d' d . . . 1 1 e apporter es 
modificahons aux dispositions de cet arrête' relah· ' l' d . · ' l' ves a a m1s-
s1on a examen · ' . 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'industrie, du 
Travail et de la Prévoyance sociale . 

No.us avons arrêté et arrêtons . 

~tfcle premier. - Le 2° de, l'article 3. de l'arrêté royal du 
29 ece~bre 1926 susvisé est supprimé et la partie restante 
de cet article 3 est modifiée comme suit : 

« Article 3. - Pour e"tre cl · ' l' d , ' d . . a mis a examen e geometre 
es mmes, il faut être âgé de 18 ans. » 

Le 3~ de l'article 5 est supprimé et les 4° et 5° deviennent 
respectivement 3° et 4°. 

A l'article 14 1'! est a· t' 4° · · . Jou e un ams1 conçu : 
, « 4: Produire la preuve qu ïl a fait un stage en qualité de 

geometre des mines d l . . 
1 d 

, · ans une où p us1eurs mmes, stage dont 
a uree totale ne peut "tr · f, · , d ' h . . . . e e in en eure a 1x- tnt mois, cette 
preuve consistant en attestations dont ch d t " t . , . . • acune on e re s1-
gnee par la direction de la mine et porte l t ' d , ' d . r a men ion u geo-
metres es mmes ayant dirigé le sta · · 1 d ' d 

1 . . ge , a1ns1 que a uree e 
ce u1-c1. » 

A l'alinéa suivant, les cinq premiers mots sont remplacés 
par : · 

1< Les documents visés aux 3° t: t 4° c ' d d · " 
, , 1- essus 01vent etre · 

presentes ... » 

Art. 2. - Notre Ministre de l'industrie , du Travail et de la 
Prévoyance sociale est chargé cl !' ' · d e execuhon u présent ar-
rêté. 

Donné à Bruxelles, le 4 septembre 1929. 

Par le Roi : 
L e M i11isl 1'C< de l' lndu.~trie, du T ravail 

e t de la l' 1·évouance sociale, 

l·J i~NR ! lJ EYMAN . 

ALBERT. 
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Modification à l'arrêté r,oyal du 29 décembre 1926 règlemen­
tant l'exercice de la profession de géomètre des mines. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

R evu l'arrêté royal du 29 décembre 1926, réglementant 

1 'exercice de la profession de géomètre des mines ; 
Vu l'arrêté roya l du 27 avril 1929 pottànt à 50 francs par 

jour de séance , 1 'indemnité allouée aux présidents , secrétaires 
et membres des jurys d'examen dépendant du ministère de l' In­

dustrie , du T ravail et de la Prévoyance sociale ; 
V oulant assurer aux présidents et membres des jurys des 

examens prévus par l'arrêté royal du 29 d écembre 1926, pour 

la collation du titre de géomètre des mines, d es indemnités au 

moins équivalentes à celles allouées aux présidents et membres 
des autres jurys d'examen du ministère de l'lndustrie, du Tra­

vail e t de la Prévoyance sociale ; 

Sur la proposition d e Notre Ministre de l ' lndl,lstrie et du 

Travail et de la P révoyance sociale . 

N ous avons arrêté et arrêtons 
Article premier. - Il est ajouté , après le 3° de l'article 13 

de l'arrêté royal du 29 déc~mbre 1926 susrappelé, lalinéa 
suivant : 

« Le minimum à revenir tant à chacun des membres-asses­
seur qu'au président, du chef des indemnités ci-dessus, est 
fixé à 50 francs par jour de séance . » 

Art. 2. __, Notre Ministre de l'industrie , du Travail et de la 
Prévoyance sociale et Notre Ministre des Finances sont char­
gés de l'exécution du présent arrêté . 

Donné à Bruxelles, le 4 septembre 1929. · 

Par le Roi : 
Le Min is tre de l'b ulustne, du 7.'mvail 

et de la P révoya11ce sociale, 

H. HEYMAN. 

ALBERT. 

~-----------................. .-. ... ________ ~_ 
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EMPLOI DES EXPLOSIFS DANS LES MINES 

Explosifs S. C. P. 

A rrêlé ministériel du 1 cr août 1929 admettant 
la « Matagnite V ». 

LE MINISTRE DE L'INDUSTRIE, DU TRAVAIL 

ET DE LA PRÉVOYANCE SOCIALE, 

Yu l'arrêté royal du 24 avril 1920, relatif à l'emploi des 
explosifs dans les mines, presc,rivant que les explosifs S.G.P. 
!eront définis comme tels par a~rêtés ministériels ; 

Yu la circulaire du 18 octobre 1909, déterminant ce qu'il 
faut entendre par explosif S.G.P.; 

Yu l'arrêté royal du 29 octobre 1894, portant règlement 
général sur les fabriques, les dépôts, le transport, la détention 
et l' emploi des produits explosifs ; 

Yu l'arrêté du 16 juillet 1929, par lequel l'explosif dé­
kiommé « Matagnite V » a été reconnu officiellement et rangé 
dans la classe III {explosifs difficilement inflammables) des 
produits soumis à la réglementation sur les explosifs ; 

Vu la demande introduite le 24 mai 1929 par la. Société 
Anonyme de dynamite de Matagne, à M atagne-la-Grande; 

Vu les résultats des essais auxquels ont été soumis des échan­
,tillons de l' explosif c< Matagnite V » , à l'Institut National des 
Mines, à Frameries; 

Arrête: 

Article Unique. - L'explosif dénommé « Matagnite V », 
présenté par la Société Anonyme de dynamite de Matagne , à 
Matagne-la-Grande et dont la composition est la suivante : 

·• 

/ 
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Nitroglycérine 
Nitrocoton . 
Charbon de bois . 
Nitrate d'ammoniaque 
Chlorure de sodium . 

10.­
. 0.10 

4 90 
63.-
22.-

100.-

i2!:J 1 

peut être utilisé comme explosif S.G.P. à la charge maximum 
de 900 grammes , dont l'équivalent en dynamite n° 1 est de 
637 grammes. 

Expédition du présent arrêté sera adressée, pour infor­
mation, à la Société Anonyme de dynamite Matagne, à 
Matagne-la-Grande et à MM. les Inspecteurs Généraux des 
Mines, et, pour exécution, à MM. les Ingénieurs en chef­
Directeurs des dix arrondissements des Mines. 

Bruxelles, le r•r août 1929. 

H. HEYMAN. 

POLICE DES APPAREILS A VA P I~UR 

Arrêté Ministériel dtii 8 octobre 1929 pris en exécution de 
I' Arrêté Royal du 28 mars 1919 portant règle~ent géné­
ral sur les appareils à vapeur. - Répartition de la surveil-

lance. 

L E MINISTRE DE i: INDUSTRIE , DU TRAVAIL ET DE 

LA PRÉVOYANCE SOCIALE, 

Vu l'article 7 3 de l'arrêté roya 1 du 28 mars 1919 concer­
nant la police des appareils à vapeur ; lequel stipule notam­

ment : 

« Notre Ministre de l'industrie, du Travail et du Ravi­
taillement désigne les fonctionnaires, qui seront chargés de la 

surveillance de~ appareils à vapeur » ; 
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R evu l'arrêté ministériel du 3 septembre 192 7 , qui répartit 

cette surveillance enh"e le corps d es ingénieurs des mines , le 

corps des ingénieurs des ponts et chaussées et le service de 

contrôle d es chemins de fer ; 

Vu la demande du D épartement des T ravaux publics ten­

dant à d éëharger les ingénieurs des ponts et chaussées de la 

partie de la surveillance qu'ils a ssument actuellement, 

Arrê te : 

Article premier. - Indépendamment de la mission qui peut 
leur être d évolue en ap plication de !'arrêté royal du 10 octobre 
1.887, le corps d es ingénieurs des min es, le service d e l' insp ec­
tion du travail et le service de contrôle des ch emins de fer 
sont chargés, sous Notre autorité, de veiller et de p ourvoir à 
l'exécution des lois, règlements et a rrêtés concernant la p o­
lice des appareils à vapeur, tant fixes que mobiles. 

Art . 2. - Les ingénieurs du service de contrôle des chemins 
de fer exerceront cette mission dans toute l'étendue du royau­
me en ce qui conce rne les appareils à v apeur tant fixes que 
mobiles a ppartenant à la Société Nationale d es Che mins de 
Fer. 

Art. 3. - Sauf ce qui est stipul6 à l'article précédent, les 
ingénieurs du coprs des mines exerceront la mission susmen­
tionnée : 

1° Dans tous les é tablissements privés et dans ceux qui dé­
pendent des a utorités comm unales ou provinciales d es pro­
vinces minières : Liége , Namur, H ainaut, Luxembourg et 
Limbourg; 

2° Dans les établissements p rivés et existant ou qui seraient 
établis dans les provinces d ' Anvers, de Brab ant, de la Flandre 
Orientale et d e la Flandre Occidentale et d ont la surveillance 
incombe aux ingénieurs du corps des mines en vertu de l' arrê­
té min istériel du 15 mars 1925; 

3° Dans toutes les carrières à ciel ouvert de l'arrondissement 
d.e ~ivelles et d e la partie de r arrondissement de Bruxelles 
sit ue au sud de la route d e · Nivelles à H al et Ninove. 

~rt. 4. - Sauf ce qui est stipulé à l'article, 2, les fonction­
naires du service de l'inspection du t ravail exerceront la m is-
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sion susmentionnée da ns tous les éta b lissements privés et dans 
ceux qui dépendent des autorités communales ou provin ciales 
des provinces d ' Anvers, de Brabant, de la F landre Orientale 
et d e la Flandre Occidentale, autres qu e ceux qui sont énu­
mérés da ns l'article p_ré cédent. 

Art. 5. - Les appareils à vapeur servant à la navigation 
inté rieure ou intéressant celle -ci , qui appartiennen t à d es par­
ticuliers ou qui dépendent des autorités com munales ou p ro­
vinciales, cesseront d'être placés sous la surveillance des ingé­
nieurs des ponts et chaussées pour passer sous la surveillan ce 
d es corps et ser0ces désignés à l' article premier , suivant les 
d istinctions établies d ans les articles 2, 3 et 4. 

A rt. 6. - Sont assimilés aux appareils à vapeur des établis­
sements privés, en ce qui concerne la répartition de leu r sur­
veilla nce, ceux qui sont employés par des entrep reneurs dans 
les chantiers d e travaux exécutés pour le compte des diverses 
administrations de l' Etat, à l'exception, toutefois , des ap pa­
riels qui doivent ulté rieurement devenir la propriété de ces 
administra tions, si celles-ci jugent préférable de pourvoir elles­
mêmes à cette surveillan ce . 

Cette assimilat ion est é tendue a ux a ppareils à vape ur loués 
p a r l'Etat çlans les cas où celui-ci exécute rait d es trava ux en 

régie . 
A rt. 7. - Sont rapportées toutes les d ispositions antérieures 

relatives à l'obje t du présent arrêté et , n otamment, celles con­
tenues dans r arrêté du 3 septembre 1927. 

Bruxelles, le 8 octobre 1929. 
H. HEYMAN. 

, 



A MBTELIJKE BESCHEID EN 

MINISTERIE YAN NIJVERHEID, 
ARBEID EN MAA TSCHAPPELIJKE VOORZORG 

ALCEMEENE DIRECTIE VAN HET MIJNWEZEN 

PE~S IOENWEZEN DER i\ llJ;'-l\VERIO: f<S. 

Wet van 12 Mei 1929, tot wijziging, wat de mijnvyerkers 
betreft, van artikel 4 van de wet dd. 20 Juli 1927, waarbij 
een aanvullingspensioen wordt verleend aan de begunstig· 
den met het ouderdomspensioen. - Koninklijk bestuit van 
1• Juli 1929, genomen in uitvoering van deze wet, tot wij· 
ziging van zekere regels, betreffende de procedure nopens 
het indienen van aanvraagen en tot regeling van de nieuwe 
wijze, waarop de raming van de bestaansmiddelen der aan­
vragers dient te geschieden. 

ALBERT, K oning der Belgen , 

Aan all en, tegenwoordigen en toekomenden, M EIL. 

G elet op de wet dd. 12 Mei 1929, tot wijziging, wat de 
mijnwerkers betreft , van artikel 4 van de wet dd. 20 juli 

1927, waarbij een aanvullingspensioen wordt verleend aan de 
begunstigde met een ouderdompensioen ; ' 

Herzien Ons besluid d'd. 18 A ugustus 1927, tot regeling 
van de procedure in zake het indienen van aanvragen tot aan­
vullingspensioenen, door de begunstigden met het ouderdom­
pensioen, - mijnwerkers en weduwen - gepensionneerd bij de 
bijzondere wetten omtrent het mijnwerkerspensioen en wM.rhij 
de wijze wordt vastgesteld , waarop de raming van de bestaans­
middelen der aanvragers geschiedt; 

Overwegende dat er een overeenkomst dient betracht, no~ 
, ~ns zekere bepalingen van het koninklijk besluit dd. 18 Au­

gustus 1927 en de nieuwe maatregelen uitgevaardigd door de 
wet dd . 12 Mei 1929; 
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Overwegende, anderzijds, dat aan de verschillende instel­
lingen, tot stand gebracht bij de wet dd. 30 December 1924, 
machtimng dient verleend, ambtshalve over te gaan tot de her~ 
ziening

0 

van de beslissingen inzake aanvullend pensioen geno­
me, vôôr he~ van kracht worden van de wet dd. 12 Mei 1929 ; 

Op de voordracht van Onzen Minister van Nijverheid , Ar­

beid en l\1aatschappelijke Voorzorg, 

Wij hebben besloten en Wij besluiten 

Artikel één. - De artikelen 2, 14, 18, 20, 21 en 26, § 1, van 
het koninklijk besluit dd. 18 Augustus 1927 worden. gewijzigd 
en aangevuld ais volgt : 

« Art. 2, alinea 3. De ~elanghebbenden, die vôôr den da­
tum, waarop de wet van 12 Mei 1929, tot wijziging van die 
van 20 Juli 1927, gepensionneerd zijn en het aanvullend pen­
sioen niet geni{ten , ' t zij omdat zij ten dien einde geen aan­
vraag hebben ingediend 't zij omdat hun aanvraag; werdt ver­
worpen, dienen, om dit aanvullend pensioen te bekomen, aan 
den bestuursraad van de bevoegde voorzorg}<as en aanvraag te 
laten geworden, gesteund op de wet dd. 12 Mej 1929. 

» Alinea 4. Zoo de aanvraag ten laatste wordt ingedient op 
31 December 1929, wordt het voordeel van het aanvullend 
pensioen vanaf 1 Januari 1929 toegekend , zoo het hoofd­
pensioen vôôr dezen datum of op dezen datum aanvang heeft 
genomen, ofwel le rekenen vanaf den datum van den aanvang 
van ht:.t hoofdpensioen, zoo deze da tum na. 1 Januari valt. 

» Alinea 5. Zoo de aanvraag na 31 December 1929 wordt 
ingedient, wordt hc t voordeel van het aanvullend pens1oen 
slechts toegekend vanaf den eersten dag der maand, die volgt 
op deze, waarin de aanvraag werd ingediend. 

» Art. 14. - Nopens deze beslissing kan bij den hoogen 
scheidsraad ingesteld bij de wet dd. 30 December 1924, in 
hooger beroep worden gegaan . 

» Elk der betrokken partijen heeft het recht in hooger be­
roep te gaan : de pensiocnaanvrager en de directeur der voor­
zorgkas, laatst genoemde namc ns den directeur-generaal van 
het nationaal fonds. 
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» Het beroep wordt ingesteld volgens de wijze voorzien bij 
het koninklijk besluit dd. 1 Maart 1925. 

» Art. 18. - Wanneer later wordt waargenomen dat de, 
door den aanvrager versterkte inlichtingen onjuist of onvol­
ledig waren of dat het bedrag zijner bestaansmiddelen, dat 
voor het toekennen van het aanvullingspensioen in aanmer­
king komt, is gewijzigd, . wordt het aanvullingspensioen door 
den beheersraad van de voorzorgskas hezien. 

» In dit geval, mogen de belanghebbenden en de direc­
teur van de voorzorgkas, de bepalingen van de artikelen 14, 
15, 16 et 17 van dit besluit inroepen. 

» Art. 20. - Voor de weduwe, van een krachtens de spe­
ciale weltt n, wegens ouderdom gepensionneerden mijnwer­
ker, wordt het bedrag van het aanvullingspensioen volgens 
onderstaande schaal bepaald, met dien verstande, dat bedrag 
der bestaansmiddelen wnd vastgesteld mits afhouding der 
toelagen, die ten laste vallen van de openbare besturen en 
van het Nationaal Pensioenfonds der mijnwerkers, b ij toepas­
sing van bedoelde speciale wetten toegekend : 

Redmg de r beslaansmicldelcn (mits a fh nurling Beclrng 
de r loelage11 d ie lcn lnste va llen vlln do npcn h:.i·(: hcstnl'l' 11 v1u~ hcl 

en van het Nationaal F onrls). llanvul lcncl pensioen. 

» 1,200 frank en minder 
» Van 1,201 frank tot 1,680 frank 
» Van 1,681 frank tot 2, 160 frank 

600 frank. 
480 frank. 
360 frank. 

» Art. 21. - Wanneer de echtgenoote van den gepension­
neerden mij11 werker nog leeft, wordt bij' vastelling van het 
a.anvullend pem<oen, rekeninj!; gehouden met het bedrag der 
inkomsten , '\00>zien bij het vorig a rtikel, vermeerJud met 
50 t. h. 

» Dit bed1 ?.g wordt berekend, mits afhouding v~n het uit-
keermgen, ten bezware van d·~ openbare besturen h 
N .• ; l rJ nf , . . . en van et 

a .. onaa 1· •·ns1oe on •'3 der m1Jnwerkers welk d,. b 1 
h bb 

• e . _ e ang-
e ende geniet, krachtens speciale wetten op d · . . e pens1oenen 

der m1J nwer~ ers . 

» Art. 26, .alin~a 1. - De voorzorgskassen deelen aan de 
algemeene d1reche van het maatschappelijk verzekerings- en 
voorzorgswezen ( directie der ouderdomspensioenen) de na-

J 

• 
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men en voornamen mede van de gepensionneerde mijnwer­
kers en van de gepensionneerde weduwen van mijnwerkers, 
die do~r hun toedoen tot he t genot van het aanvullingspen­
sioen zijn toegelaten. >> 

Art . 2. - Onze Minister Van Nijverheid , Arbeid en Maat­
schappe)ijke Voorzorg is belast met de uitvoering van het 

tegenwoordig besluit. , 
Geaeven te Brussel. den 1 n Juli 1929. 

0 

Van Koningswege : 
D e ,Jfi 11n !t! •' .. a11 .\Jijpcrhcid. l l'boid 

en ,\Jaat.•clrnppelijke Jlou1·10•";," . 
H. HEYMAN. 

A LBERT. 

Koninklijk besluit var. 4'' September 1929, houdende de aan­
vulling van het reglement genomen tot uitvoering van 
artikel 22bis, gevoegd bij de wet dd. 30 December 1924 
door de wet dd. 3° Augustus 1926. 

ALBERT, Koning der Belgen, 

Aan allen, tegenwoordigen en toekomenden, HEIL. 

Gelet op de wet dd. 3 Auguslus 1926, tot wijziging van 
de wet dd. 30 December 1924, op de verzekering tegen de 
geldelijke gevolgen van ouderdom en voortijdigen dood der 
mijnwerkers en, inzonderheid, artikel 22bis, bij deze laatste 

w et ingelascht en luidende ais volgt : . 
« Het Nationaal Pensioenfonds der mijnwerkers mag, op de 

wijze bepaald door een bij koninklijk besluit goedgekeurd re­
glement, a l de of een gedeelte. van de bij artikelen 20, 21 en 22 
voorziene voordeelen verleenen, aan de weduwen wier echt­

genoot is ov.:-rleden vôôr 1 J anuari 1925 of na dezen datum, 

doch zonder dat zij in de mijnen gearbeid hebben, na 31 De­

N.mber 1924, mits de dubbele voorwaarde : 

>> a)· Dat hij gepurende ten minste dertig jaar in de Belgische 

mijnen gearbeid heeft ; 

• 

.......-..---------------~-
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» b) Dat hij de mijn heeft verlaten om gezondheidsredenen, 
hebbende aanleiding gegeven tot v_olledige arbeidsonbekwaam­
heid ». 

Herzien het koninklijk besluit dd. 15 November 1926 tot 
goedkeuring van het, door den beheersraad van het Nationaal 

Pensioenfonds der mijnwerkers uitgevaardigd reglement, dat de 
wijze vaststelt, waaro2 de renten en vermeerderingen worden 
verleend aan de bij voormeld artikel 22bis bedoelde weduwen ; 

Overwegende dat aan de weezen van de bij artikel 22bis 
bedoelde weduwen, dezelfde voordeelen dienen verleend ais 

aan de weezen bedoeld bij ~rtikel 20 en 22 van de wet dd. 
30 December 1924 ; 

Op de voordracht van Onzen Minister van Nijverheid, Ar­
beid rn Maatschappelijkc Voorzorg, 

Wij hebben besloten en Wjj besluiten 

Artikel één . - Wordt goedgekeurd de hiernavermelde be­
paling, tot aanvulling van artikel één van het reglement uit­
gevaardigd door den beheersraad van het Nationaal Pensioen­
fonds der mijnwerkers, in uitvoering van artilcel 22bis, ge­
voegd bij de wet dd. 30 December 1924 door deze van 3 Au­
gustus 1926 en goedgekeurd bij koninklijk besluit dd . 15 No­
vember ·1926: 

« Aliriéa 5. - De weezen, wettige kinderen of kinderen ten 
laste, genieten; op de kosten van het Nationaal Pensioenfonds 
der mijnwerkers, tot op den leeftijd van 16 jaar, een rente van 
240 frank per jaar, na het overlijden van hun moeder of kost­
winner, die de bij dit reglement voorziene voordeelen geniet. » 

Art. 2. - Deze bepaling wordt van lcracht vanaf 4 Decem­
ber 1927. 

Art. 3. - Onze Minister van Nijverheid, Arbeid en Maat­
schappelijke Voorzorg is belast met de uitvoering van dit besluit. · 

Gegeven te Brussel, den 4n September 1927. 

Van Koningswege : 
/).- l f i11 is te1· l'Qll .V(j .. e1·'1eid, A r beid 

e11 .\faatsc/rnppelijlre Voorp 1·1r, 

H EN RI m , n '!AN. 

• 

ALBERT. 
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POLITIË VERORDENING OP DE MIJNEN: 

Wijziging aan het koninklijk besluit dd. 29 December 1926, 
betreffende het dragen van den titel en het uitoefenen van 
het beroep van mijnmeetkundige. 

ALBERT, Koning der Belgen, 

Aan allen, tegenwoordig en toekomenden, HEIL. 

Gelet op . het koninklijk besluit dd. 29 December l 926, 
betreffende het dragen van den titel en het uitoef enen van hel 

b.eroep van mijnmeetkundige ; 
Overwegende dat de praktijk er van heeft laten blijken dat 

het nuttig is wijzigingen toe te brengen aan de bepalingen van 

dit besluit, bereffende de toelating tot het examen ; 

Op de voordracht van Onzen Minister .. van Nijverheid , Ar­

beid en Maatschappelijkc Voorzorg, 

Wij hebben besloten en Wij besluiten 

Artikel één. - 2° van artikel 3 van het bovenbedoeld bes­
luit dd . 29 December 1926 wordt weggelaten en het overblij­
vend gedeelte van dit artikel 3 wordt ais volgt gewijzigd : 

« Artikel 3. - Om tot het examen van mijnmeetkundige te 
worden toegelaten, dient de candidaat 18 jaar oud te zijn . » 

3° van artikel 5 vervalt en 4" en 5° worden onderscheiden­
lijk 3° en 4°. 

Bij artikel 14 wordt een 4'' bijgevoegd , dat luidt ais volgt : 
<< 4° Het bewijs voor te leggen , dat hij ais mijnmeetkundige, 

in een of meer steenkoolmijnen een stage heeft gedaan, stage 
waarvan de geheele duur niet minder dan achtien maanden 
mag bedragen; dit bewijs bestaande in attesten van de directie 
der steenkoolmijn die elk dienen onderteekend en de verkla­
ring te bevatten van den m.ijnmeetkundige of van de mijn­
meetkundigen, die de stage heeft of hebben geleid en ook den 
duur ervan aan te duiden. » 
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ln de volgende alinea, worden de vijf eerste woorden ver­
vangeh door : 

n De stukJœn, bij 3° en 4° bedoeld, dienen aarigeboden ... li 

Art. 2. - Onze Miriistc: r vari Nijverheid, Arbeid en Maat­
scbappèlijke Yoorzorg is belast met de ultvoerihg van dit besiuit. 

Cegeven te Brussel, den 4n September 1929. 

Van Konîngswege : 
De Mi11islel" va11 Nijvel"heid, A .-!Jeid 

e11 ,\faatschappelijke Voor101·g. 

HENRI H EYMAN. 

ALBERT. 

Wijziging aan het koninklijk besluit dd. 29 December 1926 
tot regeling van het uitoefenen van het beroep van miJn· 
meetkundige. 

ALBERT, Koning der Belgen, 

Aan a lien, tegenwoordigen en toekomenden, H EIL. 

Herzien het koninklijk besluit dd. 29 Deccmber 1926, tot 
regeling van het uitoef enen van het beroep van mijnmeetkun­
dige; 

Cielet op het koninklijk besluit dd. 27 April 1929, waarbij 

de vergoeding toegekend aan voorzitters, secietarissen en leden 

van de e~amencommissies, afhangende van het ministerie van 

Nijverheid, Arbeid en Maatschappelijke Voorzorg, op 50 fr. 
per zitdag wordt gebracht ; 

Willende aan de voorzitters en leden van de examencommis­
sies, voorzien bij de koninklijke besluiten dd. 29 December 
1926'. voor het toekennen van den titel van mijnmeetkundige, 
t~n. rrunsten dezelfde vergoedingen verzekeren, ais die aan voor­
z.itters ~n. le~en van andere examencommissies afhangende van 
het Mm1stene van Nijverheid, Arbeid en Maatschappelijke 
Voorzorg verleend ; 

Op de voordracht van Onzen Minister van Nijverheid , Ar­
beid en Maatschappelijke Yoorzorg , 

-
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Wij hebben besloten en Wij besluiten 

Artikel één. - Aan 3" van artikel 13, van bovenbedoeld 
koninklijk besluit dd. 29 December 1926, wordt de volgende 

alir ea toegevoegd : 
<< Het minimum bedrag dat aan de bijzitters, zoowel ais aan 

den voorzitter, wegens bovenbedoelde vergoeding den goede 
komt wordt bepaald op 50 frank per zitdag.» 

Art'. 2.· - Onz~ Minister van Nijverheid. Arbeid en Maat­

schappelijke Y oorzorg en Onze Minister van Financiën ZlJn 
belast met de uitvoering van dit besluit. 

Cegeven te Brussel , den 4n September 1929. 

Van Koningswege : 
De .lli11ister vn11 N ijve ,-/zeid, Arbcid 

c11 .\fantsdzappelijke Voor101 ·g. 

H. HEYMAN. 

ALBERT. 

GEBRUIK VAN SPRINGSTOFFEN IN DE MIJNEN 

s. c. P. Springstoffen. 

Minislerieel besluit van I A uguslus 1929 lot aanneming 
van de springslof « Matagnile V » . 

D E MINISTER VAN NIJVERHEID, ARBEID EN M AAT­

SCHAPELIJKE VooRZORG, 

Gelet op het koninklijk besluit van 24 April 1920, tot 

regeling van het gebruik van springst~ffen.'. vo?r:chr~jvende d~t 
de S.G.P. springstoffen ais zoodamg hl) numsteneel beslu1t 

worden bepaakl ; 

Gelet op den omzendbrie f dd. 18 October 1909, waarbij 

wordt bepaald wat er door S.G.P. springstoffen dient te 

worden verstaan ; 

~----------------------------·---------------~~~~~~~~~-
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Gelet op het koninklijk bes luit dd. 29 October 1894 alge­
meene verordening houdende op de fabrieken, de bergplaatsen, 

het vervoer, het bezit en het gebruik van springstoffen; 

Gel et op het besluit dd. 16 J uli 1929, waarbij de springstof 
genaamd « Matagnite V >1 ambtelijk werd erkend en ingedeeld 

in de kla:se III ( niet licht ontvlambare springstoffen) der voort­
brengselen onderworpen aan de a lgemeene· verordening op de 
springstoffen ; 

Gelet op de uitslagen der proeven waaraan stalen van de 
springstof « Matagnite V >1 in het Nationaal Mijninstituut, te 
Frameries, werden onderworpen ; 

Besluit: 

Eenig artikel. - De springstof genaamd « Matagnite V u, 

aangeboden door de Naamlooze Vennootschap de dynamite 
de Matagne, te Matagne-la-Grande, met de hierna volgende 
samenstelling : 

Nitroglycerin.e 
Nitrokatoen 
Houtskool . 
Ammoniacnitraat 
Keukenzout 

10.-
0.10 
4.90 

63.-
22.-

100.-

mag a is S.G.P. springstof worden gebruikt met een grootste 
lading van 900 grammen , waarvan de evenwaard e in dynamiet 
nr 1 gelijk is aan 637 grammen. 

Uitgifte van dit besluit zal tot onderrichting gestuurd worden 
aan de Naamlooze Vennootschap de dynamite de Matagne, te 
Mata~~e-la-Grande en aan de HH. Algemeene Üpzieners bij 
het M1Jnwezen en, tot uitvoering aan de HH. H oofd ingenieurs 
Bestuurders de r 10 mijnarrondissementen . 

Brussel, den 1°" Oogst 1929. 

H. 1-IEYMAN 

-

... 
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' POLITIE OVER DE STOOMTOESTELLB;N. 

Ministerieel Besluit dd. 8 October 1929 in uitvoering geno­
men van het Koninklijk Besluit van 28 Maart 1919 alge­
meene verordering houdende op de stoomtoestellen. -
Verdeeling van den dienst van toeticht. 

DE MINISTER VAN NIJVERHEID , ARBEID EN M AAT­

SCHAPELIJKE VOORZORG, 

Gelet op artikel 73 van het koninklijk besluit dd. 28 Maart 
1919 betreffencle de politie over de stoomtoestellen, dat 1 uidt 

ais volgt : 
«Ünze Minister van Nijverheid , Arbeid en Bevoorrading 

duidt de ambtenaren aan belast met het toezicht op de stoom­

toestellen » ; 
Herzien het ministerieel besluit dd. 3 September 1927, dat 

het korps des mijningenieurs, het korps der ingenieurs van brug­

gen en wegen en den contrôledienst der spoorwegen elk met 

een gedeelte van dit toezicht belast; 
. Gelet op het verzoek van het D epartement van Openbare 

W erken er toe strekkende de ingenieurs van bruggen en wegen 
te ontslagen van het gedeelt van hun opg,elegd toezicht, 

Besluit : 

Artikel één . - Onverminderd de opdracht, die hun kan 
worden opgelegd. in uitvoerirtg van het koninklijk beslu it dd. 
10 October 1887, worden het korps der mijninfenieurs, de. 
dienst vrm Arbc idstoezicht en de contrôledienst der spoor­
wegen belast, onder Ons gezag, met het toezicht en de uit­
voering der wetten, verordeningen en besluiten betreffende de 
politie over de zoowel vaststaande ais verplaatsbare stoom-
toestellen. 

Art . 2. - De ingenieurs van den contrôledienst der spoor­
wegen oefenen die opdracht uit in gansch de uitgestrektheid 
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van het rijk wat betreft de stoomstoestellen, zoowel vaststaan­
de ais verplaatsbare, die de Nationale Maatschappij van Bel­
gische Spoorwegen toehooren. 

Art. 3. - Behalve wat bepaald wordt in voorgaand artikel 
oefenen de ingenieurs van het mijnkorps bovenbedoelde op­
dracht uit : 

1° ln al de priva te inrichtingen en in die welke onder het 
gemeentelijk of provinciaal gazag staan in de mijnprovinciën : 
Luik, Namen , Henegouw, Luxemburg en Limburg; 

2° In de bestaande private inrichtingen of in die welke 
mochten worden tot stand gebracht in de proviciën Antwer­
pen , Brabant, Oost-Vlaanderen en W est-Vlaanderen , en 
waarvan het toezicht, krachtens het koninklij besluid dd. 
15 Maart 1925 , hoort tot he t korps der mijningenieurs; 

3° In- al de groeven in open lucht van het arrondissement 
Nijvel en van het gedeelte van het a rrondissem ent Brussel 
gelegen ten Zuiden van de baan Nijvel naar Halle en Ninove. 

Art. 4 . - Behalve hetgeen aangeduid is in artikel 2 oefenen 
de ambtenaren van den dienst van het Arb eidstoezicht hun 
bovenbedoelde opdracht uit in a l de private inrichtingen en 
in die welke onder het gemeentelijk en provinciaal gezag staan 
van de provinciën Antwerpen, Braba nt, Oost-Vlaanderen en 
West-Vlaande ren , andere dan die welke in vorig artikel zijn 
opgegeven. 

Art. 5. - De stoomtoestellen die in binnenvaart worden 
benut of ermee in verhand staan en toehooren aan particu­
lieren of onder het gemeentelijk of provinciaal gezag staan, 
houde n voortaan op te staan onder het toezicht van de inge­
nieurs van bruggen en wegen om te gaan onder het toezicht 
van de korpsen en diensten vermeld in artikel een, naar ge­
lang het onderscheid waarvan de artikelen 2 , 3 en 4 laten 
blijken . 

A rt. 6. - Wat de verdeeling van het toezicht be treft wor­
den de stoomtoestellen der private inrichtingen gelijk gesteld 
met die welke door de aannemers worden benut op d e werk­
plaatsen waar voor rekening van verschille nde Rijksbesturen 
wordt gewerkt , met uitsluiting nochtans van de toestellen , die 

later d e eigendom dienen te worden van die b esturen , wan· 
neer deze het goed vinden zelf voor qit toezicht te zorgen, 
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Bedoelde gelijksteling wordt uitgebreid tot de door het Rijk 
in huur genomen stoomtoestellen wanneer het gaat om wer­
ken, die in regie worden uitgevoerd. 

Art. 7. - A l de voorgaande bepalingen betreffe nde dit 
besluit worden ing€.trokke n en, inzonderheid , deze vermeld 
in het besluit dd. 3 Septe mber 1927. 

Brussel, den 8n October 1929. 

H. HEYMAN. 
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